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٠: PROCÈS-VERBAL 
DE LA SÉANCE GÉNÉRALE DU 19 JUIN 1902. 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la prési- 
dence de M. Banerer عم‎ Merwano. 


Étaient présents : 


MM. É. Sénart, vice-président; Chavannes, secri- 
tire, Oppert, V. Henry, Fossey, S. Lévi, Foucher, 
l'abbé F. Nau, CL Huart, Mondon-Vidailhet, Ta- 
mamchelf, l'abbe Bourdais, Grimault, Allotte de la 
Fuye, E. Leroux, .ل‎ Halévy, Gaudefroy - Demom- 
bynes, R. Duval, Basmadjian, Bouvat, de Charen- 
cey, Dussiud, Lecomte, Meillet, Cabaton, Ferrand, 
l'abbé J-B. Chabot, Farjenel, membres: Drouin, 
secrélare adjoint. 

Le procès-verbal de la séance mensuelle du g mai 
1902 est lu; la rédaction en est adoptée. 

M. le Présent informe la Société qu'il y a lieu 
de pourvoir à la nomination d'un délégué au Congrès 
international des orientalistes de l'extrême Orient, 
qui doit se tenir à Hanoï (Annam), au mois de no- 
vembre prochain, et un délégué au XII congrès 


١ 1 1 A 0 افو عم‎ 1 1 LUE 
itèrhational dés"orientalistes qui déit avoir lieuà 
Hambourg au mois de septembre prochain. 

M. le Présivexr propose de nommer M. Claudius 
Madrolle comme délégué à Hanoï, et M. J. Oppert 
comme délégué à Hambourg; cette proposition est 
adoptée; en cônséqtiénce, M. Claudius Madroile . 
membre de la Société, est nommé délégné de la 
Société ‘asiatique au Congrès de Hanoï, 

Et M. Jules Oppert, membre de l'institut , pro- 
lesseur au Collège de France, membre du conseil 
de la Société, est nommé délégué de la société asia- 
tique au Congrès de Hambourg, 

Sont reçus membres de la Société : 

MM. Koumr, consul de France à Djeddah (Ara- 

bie), en ce moment à Paris, boulevard 

Voltaire, n° 34, présenté par MM. Mon- 
don-Vidaithet et Barbier de Meynard : 

Güx (Arthur), gérant du consulat dé France 

1 à Zañaibar, présenté par MML Barbier de - 
À Meynard e1 Güudefroy-Demombynes; 

Manrnix (Louis), chanoine, deméürant 4 

Paris, rue Richeliea, n° 33 bis, présenté‏ لد ان 

par MM. OQppert ét F oksey, 

ÎL.est donné lecture, par M, Rubens Dovaz ,/ du 
rapport des censeurs sur les comptes de l'exercice 
1907, M, le Phrsroewr rémercie, du nom de li 
Sogiété,: MM, les Censéurs et les membres tle la 
commission des fonels. 4 :, 
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Par M. Gavoernov-Dmomernes, deux mémoires 
de M. Georges Satmonx, membre de ln Société asia- 
tique et de l'Institut français d'archéologie au Caire, 
intitulés : Note sur la flore du Fayount et Note sur le 
nom de lieu Babidj, qui appartient à plusieurs loca-. 
lités de la province du Fayoum:; 

Par M. l'abbé F, Nav, deux ouvrages dont il est 
l'auteur, intitulés : La Didascalie ou l'enseignement ca- 
tholique, traduit du syriaque. Paris, 1904, ب “قدصا‎ et 
Vie de Jean bar Aphtonia, texte syriaque et traduction 
francaise, Paris, 1902, in-8°; 


Par M. CI Maosorse, deux cartes (Péking et 
Canton) extraites de son atlas de l'Empire chinois. 


Des remerciements sont adressés aux donateurs. 


M. Cuavaxses donne à la Société un aperçu des 
premiers résultats de ses recherches sur la Forêt des 
stèles à Si-ngan-fou. Grâce à l'obligeance du P, Ga- 
اعمط‎ Maurice, missionnaire au Chän-si, il a pu se 
proourer la série complète des estampagés de cette 
céläbre collection épigraphique, qui comprend plus 
de mille inscriptions, Parmi les monuments qui ont 
, té mis sous les yeux des membres de la Société, on 
remarque : 1° deux des 228 dallés sur lesquelles fat 
gravé, en l'an 837 de notre dre, le texte de douse 
livres olüssiques; M, Chavannes montre le rôle déci- 
sif que jouèrent es stèles dans l'invention de l'im- 
primerie par les Chinois; 2° deux cürtés, datées de 
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l'an 1138 apr. J.-C., qui sont les plus anciens spé- 
cimens connus de la cartographie chinoise; 3° deux 
gravures, exécutées en 1091, qui reproduisent des 
bambous du célèbre peintre ang Wei (700-760) 
et qui ont une réelle importance pour l'histoire de 
l'art; 4° plusieurs stèles sur lesquelles sont repri- 
sentés des paysages et des montagnes célèbres de la 
province de Chân-si; 5° diverses images de la déesse 
Koan-Yn, du patriarche Ta-mo, du dieu de la guerre 
Koan-ti, etc.; 6° un grand nombre de dessins sur 
pierre exprimant des vœux sous des formes symbo- 
liques. Tous ces monuments feront plus tard l'objet 
de mémoires détaillés. 





M. pe CGuanencey fait une communication sur les 
noms de nombre dans des dialectes de l'Himalaya 


comparés avec certaines langues du Caucase (voir 
ci-après, annexe au procès-verbal, p. à 4). 


M. Menzer présente ensuite quelques observa- 
tions sur les causes qui déterminent les transforma- 
tions rapides que l'on observe dans certaines lan- 
gues : le fait qu'un parler nouveau devient Ia langue 
commune de tout uh empire entraîne des change- 
ments très profonds; cependant l'influence des 
idiomes auxquels ce parler se substitue se laisse par- | 
fois encore saisir, Ainsi, par exemple, la langue des 
inscriptions achéménides du second système a dis- 
paru, absorbée très probablement par l'iranien:; 
mais, comme elle n'avait ni la déclinaison ni le genre 


grammatical, il se trouve que le pehlvi, qui repré- 
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sente lé vieux perse, a justement perdu la déclinai- 
son et le genre. Ge qui fait ressortir l'intérêt de cette 
coïncidence, c'est que l'arménien, qui s'est sans 
doute substitué, du moins en partie, à des idiomes 
caucasiques, a aussi perdu le genre, que ces derniers 
né possédaient pas, alors qu'il a conservé une riche 
déclinaison, comme les langues caucasiques du sud. 

À la suite de ces communications il est procédé 
au dépouillement des votes pour la nomination des 
membres du Bureau ét du Conseil, Les membres 
sortants sont élus à la majorité. 





La séance est levée à 5 heures et demie. 
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RAPPORT 
DE LA COMMISSION DES CENSEURS 
SUR LES COMPTES DE L'EXENCICE 1901, 


LU DANS LA SÉANOE GÉNÉRALE DU 10 SON got, 

Nous constatons avec satisfaction que ما‎ nivean des 
recettes el des dépenses ordinaires est resté عل‎ même potur 
l'exercice 1901 que pour les derniers exercices. L'excédent 
des recettes s'élève, en chiffres ronds, à une somme ile 
10,000 francs, qui semble définitivement acquise, et sur 
quelle on peut compter pour l'avenir. On doit même envi. 
Sager مم‎ accroissement progressif fourni par des revenus du 
fonds de reserve, qui s'enrichit chaque année, En toi, il a 
été fait des acquisitions pour عمد‎ somme de 44,693 fr. 53, 
prise sur Les économies réalisees jusqu'a cette epoque, Ces 
acquisitions comprennent des obligations du Crédit foncier 
égyptien, du Crédit foncier hongrois et du chemin de ler 
cles l'Est-Algérien. 

À cette occasion, les Censeurs émettent le vœu que les 
nouvelles acquisitions faites pour le fonds de réserve portent 
sur des valeurs émises ou garanties par l'État francais, de 
préferente à des valeurs exposées à des fluctmations plus cu 
moins مقع لسرب‎ 

L'interût scientifique de la Société كام‎ pas eu à souffrir 
des exigences du fonds de réserve, Une somme Super À 
4,000 francs a été employée à la réimpreslion du traité de 
jurisprudence de Sidi Khalil ét à la subvention du qua- 
trième volume de Se-ma-tsien. 


B. Duvas. © Hounas. 
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RAPPORT DE M. SPECHT, 
AU NOM DE LA COMMISSION DES FONDS, 


ET COMPTES DE L'ANNÉE 1906. 


Les dépenses, cette année , se sont élevées à 16,901 fr, 25: 
l'année dermère, elles étaient de 11,67 Ér. 15, On n eu à 
payer la réimpression à 3,600 exemplaires du Préeis de 
jurésgirudence musnlmenc de Sidi Khalil. qui, depuis de nom. 
brenses années, continue à عد‎ vendre régulièrement. Le 
quatrième volume de Se-ma-ts'ien ayant paru, nous avons 
donc, payé In subvention. Votre Bureau a cru devoir donner 
une gralification de Go francs à la veuve du concierge de In 
rue de Seiñe lorsqu'elle à quitté ln loge par suite du décés 
de son mari. L'assurance ne figure cette année que pour 
13 fr, ,ذو‎ au lieu de 69 fr, 95; Le contrat etant expire, il a 
été renouvelé: grâce à notre bibliothécaire, nous avons pu 
obtenir de la compagnie ln remise de 56 francs qu'elle donne 
à ses agents pour chaque nouvelle police. Les recettes ont 
غاة‎ de 24,935 fr. ود‎ , présentant avec celles de l'année der- 
mére une différence pou sensible. 

Nous avons fait des placements de fonds pour هآ‎ somme 
le 34,693 fr. 53, On à vendu un litre de rente de 318 francs 
de as p. 6/0 pour la somme dé 4,416 fr. تجن‎ et on n 
achelé pour 49,310 fr. مذ‎ de valeurs nouvelles, Le premier 
achat de 40 obligations du Crédit foncier égyptien ayant été 
fait عل‎ 19 mars, on à pu recevoir les coupons de l'innée, 
Les autres valeurs, achatées en octobre ot décembre, me 
porteront intérêt qu'à partir de 1902. 


COMPTES DE 
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L'ANNÉE 1901. 
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ANNEXE AD PROCÈS-VERRLAL. 


LES NOMS DE NOMBRE DANS LES DIALECTES DE L'HIMALAYA. 
La plupart des dialectes parlés dans les gorges de l'Hirna- 
ya appartiennent visiblement à ما‎ méme souche que le 
Tibétain, le Chinois, عا‎ Barman et le Siamois ou Thaï , mais se 
signalent d'ordinaire par leur caractère d'archaïsme. Ils عم‎ 
servent souvent à peu prés intactes les syllabes préfires, 
paraitre complétement ou à se fondre avec l'élément radical. 
Ainsi «troiss qui se dit ko-sum (sam radical) en Gyarung 
devient, par voie d'élision, groum dans l'idiome du Tiber. 
Un fait très important à notre avis à signaler, c'est que si 
l'on compare les lexiques de ces patois himalayens à ceux des 
case, on rencontre entre eux des affinités du même genre que 
celles qui se manifestent par exemple entre les lexiques des 
dialectes aryens d'Europe et conx des peuples indo-iraniens. 
Une foule de larmes les plus usnels se ressemblent d'une 
mamère frappante et leur sinilitude ne parait guère se pou- 
voir expliquer par Le seul hasird, Bornons-nous à quelques 
exemples, ]1 nous eût été facile de les multiplier. 
°Têres, Cyami {dialecte de ln Chine eccidentale}, th; 
— Chinois {Cantonuis et 'fandarin}, thdow, tou: — عونة)‎ 


gen, than. 


«Nuzs, Kassin (dinl. l'Assam}), ka-koumout [ie préfixe }; 
— Aware, komog: — Asitsoukh, koumouy. | 

« Nañines s, Chinois { Mandarin}, pi et [Sino-Japonnis), 

fi ح‎ Tchérkesse, poh, feh; — Abané, pans. : 

: «Bovonss, Thaï ou Siamois, pak: ل‎ Touchi, baki — 
Tchétchense, bayge. 

s GuEULE, soucuE», Borman ب‎ parut ; Gédrgien, purs. 
l'eut-btre faut en rapprocher l'Arménien انلام‎ 


| 
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«Duxre, Chépaug (dial. du Népal}, srk; — Tohe- 
lohense, Esergütsch; — Ingoutche, tsargitch: — Touchi, 


ne), kaliok: — Ingoatche. 
koulg; — Georgien , #h'ali 

« Maux, nnass, Kakhyen (dial. de Birmanie), lex; — 
idoëthi (dial. du Cancase), retlu. 

a Prene, Mroû (dial. Barman), keuk; — Sino-Indou 
(Fes Balbi}, ok; — Ingoutsche, kog: — Tchétchenze, 





( LEE de Fndo-Chine), lim: — Soaane, 
EN ; — Mingrelien, 111 « 

dFeus, Tibétain, mé; — Barman, mi; — Tangouihi 
) .لحتل‎ Tibétain du Nord), may: — Absné, mu. 

| arriere ni sorwu; — Sun- 
Wal, oran , — hkoutsche, "سمس‎ 


11 faut nous arrêter ici et passer aux noms de nombres, 
qui font l'objet spécial de ce mémoire. 

٠ ال١‎ forme radicale se, se; Tibétain ancien, جارك‎ (le و‎ 
hoal marque ane ancienne sufhxe ع زعم‎ — Chinois (dial. de 
Fokien}, clik; — Absné , مطاء‎ (he suffixe); Andi, za. 

« Deux», lorme primitive ,حيو‎ Ru-mf ) هم‎ el qu sulfisus ): 
Tibétain ancien, geyis [pour qu-nis): برف ب‎ qui (pour 
gœni); — Changlo [frontière du Yunnan), تن‎ — Awurr 
et Antsoukb, دوعا‎ (pour ka-nigo); — Didoëthi ١ ne (pour 
ka-ni-no }. 


«Tnoise, forme primitive Æasam, ka-rom (ha prélixe); 
Gyarang, kom: — Tibétain ancien, gum (pour اموسر‎ |; 
سب‎ Murmi, som (avec chüts de اعد و ما‎ 
7-- Changlo, MN) — Chinois , dan; — Géorgien, 
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"Quarnes, lorme primitive parler , pa-le {pa préfixe |; Ts- 
blung, pé-li; — Sanwar, lé: — Barman, la; ع‎ Hor, pla ; 
— Thaksya, bla; — Tchérkesse, pile, جام‎ 

«Cnos, forme primitive ba-gna , banga (ba préfixe); Ma- 
عدم‎ ba-nga; — Singpho, pha-nga; — Rodong, qua-ré (re 
sulfise}; — Tchetchense, نظام‎ (pour pa-khi}: — Tchérkesse, 
tkho (le T initial parait bien indiquer une ancienne préfiré 
نات ها‎ tu). 

«Six», forme primitive la-rok (ta préfixe); Lepcha (dial. 
de Sikkim), tu-rok; — Mikir (dial. de l'Assam), thé-rok م‎ — 
Tengsa (dial. de l'Assam }, thédok: — Tibétain ancien , drong 
(pour وعمعما‎ , ta-rouk; — Ahom, بلس‎ — Chinois, lou: — 
Aware, Qureek'al ) لمم‎ radical}; — Kaxi-Komok, reckhkhua 
(wa suffixe |. 

«Sevres, forme primitive schgouit; Manyak, skwi-bi (bi 
suiixe); — Lao tset: — Siamois, chet: — Chinoi (dial. 
Cantonnais), tsat; — Mingrélien, schquithi; — Géorgien, 
chui: — Souane, uchqud; — Lase, schyit. 


٠ Hurrs, Siamois, pet: — Pape, pod; — Chinois (dial. 
Cantonnms), pat; — Andi, beitlgo (go suffixe}; — Didoëthi, 
hitlno (no suffixe ). 

« Naur », forme primitive ta-kou, ta-ho (tu préfixe): Mrou. 
ta-hon ; — Kamti, ta-ko; — Thakpa, du-gu; ب‎ Tibétain, 
dlqu ; — Hor, go; — Barman, ko; — Tchérkesse, bqou, 

“Dixs, forme primitive probable ji-bu, tchi-ba, si-bu 7 
sulixe |; Papé, ji-b; — Siamois, وم‎ — Chinois (dial, Can- 
tonnais), chap; — Tchérkesse, isey: — Abané, jé-ba. 











ques emprunts doivent avoir été faits par Les clin. 
lectés himalayens, même pour les termes les plus usuels, 
aux idiconvs Kolariens, lesquels, à une époque prodigi 
ment ancienne, semblent s'être parlé dans tout le nord de 
l'Hindoustan et, sans doute aussi, de l'Indo-Chine. Rornons: 
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nous à un seul امم ررتتنات‎ se refuser à reconnaitre 
عمر حا‎ quatre» du Santali dans le hembum (hu préfite) de 
Mishmi qui en est synonyme ? Même observation à propos 
du mo « uni» Misheni comparé سد‎ mit”, ليم‎ «un د‎ en Santali. 
Enfin plusieurs peuplades de l'Himalaya, bien qu'appa- 
rentées sans doute par le sang aux Tibétains, Siamois et 
Barmans, semblent avoir abandonne leur ancien langage 
pour adopter celui des popalation: arvennes du nord de 
lode. Ainsi Ainsi, la liste des dix premiers noms de nombre en 
Darahi, en Denwar, en Pahri estelle toute Hindie. 9 
dira par exemple en Darahi : ék uns, das « deux به‎ 
«trois», chdr «quatres, pénch seing, chi «sine, gr 
“tept, dtk'e hot s, mas «neufs, dus « dix. 


De Caanencer, 








OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIETÉ. 


Par l'India OMhce : The Indjun Antiguary, April ty. 
Bombay : in-4*. | 
— Epigraphia Indic, January 1902. Caloutts : in-4*. 


Par lés éditeurs : Polyhiblion , parties technique et litteraire, 
mini 1902. Paris: "قمر‎ 

— Bulletin de correspondance hellenigue, 1900 et 1901. 
Paris: in-8”. 

— عمسم‎ oritique, n° 18-24. Paris, 1902; in-8°. 

— eva archéologique, mars-avril 1402. Paris; in-8". 

— Fevue de l'histocre des religions, janv.-fevr., mars-avril 
1902. Paris; “قحم‎ 

— Thé Grographical Journal, Jane 1904. London; "دز‎ 

— Cores Revinw, April 1902: Seoul : in-5", 

Leide: in:8°‏ 1003 تستم دقع متسر ب T'oung-Pa‏ لم 

-Hazär Dédistän, par ما‎ £arthoshti Anjurnan 

FR me 28 Poonn, 1901: gr. n-fol. 
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1902. Paris; in-8°, 

— Le Globe, nov, 1901-anv, 1903, Genève: كقوز‎ 

in-d". 
Ati della Accademit R, dei Lincei, بحمو‎ vol, X, 
parte .عفدا ذه‎ 1-2, Roma; in-4". 

Accademia R, doi Linéer, V, vol, XL,‏ سلامك Hendiconti‏ بتكت 
| "قوط ; 1904 fnsc, 1-2. Foma,‏ 

— Journal of the American Oriental Society, 11 Vol. 
first Half. Indes, New-Haven, 1goa; ins", | 

— Collection de l'Ecole des langues orientales vivantes, 
Supplément à la bibliographie coréenne (jusqu'en 1899), par 
Maurice Courant. Paris, 1901: in-$". 

— Musées el collections archéologiques de l'Algérie et 
dé ما‎ Tunisie, Il série, Musee de Téhesse , par Stéphane 
Gsell. Paris, 1902; gr. in-fal. 

— Journal de ها‎ Socicté finno-ougrienne, XX. Hélsingiss, 
1902; in-8”, 

— Journal asiatique, mars-avril 1902. Paris in-8°. 

= Mitthoilungen der deutschen Gescllchaft far Naturel 
lélkerkande Ostusens. Tokyo, April 190 ; in-8°. 

— Annüaire des sociétés savantes littéraires et uriiatiques 
dé Paris. Paris, 1898: in-8°. 





Par le Mimistère de Ulustruction publique ci des bonus 
arts : Annales du Musée Guimet. Ÿ, XXX, 1" partie, G. Le. 
chan el Edm. ددا‎ , L'aile nord du pylône d'Ameénophis 111 
d Aarnuk. Paris, 1904; in-4". 

— Jhid, T. XXX, + partie, Al. Gaver, L'expédition des 
nécropoles gréco-byzantines d'Antinoë et. les surcophuges de 
tombes pharaonigues de lu ville antique, Paris, 1902: in-4*, 

— Bibliothèque des Ecoles françaises d'Alhènes et du 
Bome, .كا‎ Dépue, Les préliminaires de ها‎ querre de Cant عمه‎ 


Paris, 1 ردنان‎ in-#°, 
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Par les auteurs : Monpox-Vinatuiter, La سوا‎ Hururi ot 
les diulectes éthiopiens du Gouraghe (estrait). Paris, yo , 
ind", "o. vf | 

Foucuen, Sculptures gréco-bonddhistes da Muse du‏ .8 ب 
Loavre (extrait), Paris, 1900: in-4".‏ 

Hanoï, igoa;:in-4". 
lontens and بل‎ Drsprung, methodische Bedenkei, mit EE 
Tafol (eatrait}, Gôtlingen, 1902: "قطن‎ 

— Dr. G Scninôns, Siumesé Studien. Supplement to 
Series رلا‎ Vol of the T'onng-Pao. Leide, 190%: “لاز‎ 
Bangoon, 1902: “قم‎ 

+ مسكتسكصم حدانا نأا يجب‎ , Tugalen and Madagussen. Luzern, 
1902; in-8”. 

—+ Francesco Bécorot, La Cronstu nbbreriers d'Abis- 
“nt, nuova versione dell Etiopico commetitata, Homu, 
1901; "دما‎ LEE, 

١ سس‎ Kcewm, fnder (extrait), 1902: "مز‎ 

— Ensust Kensaspis Anais, Kérnémak-i-Artekhshtr غم‎ 
.ملظم‎ Bombay, 1900: in-8*. 

— 1": Nav, Les récits inédite du moine Annustuss. — Contri- 
bütions à l'histoire du Sinaï an commencement du خيرم‎ siècle, 
Paris, 1902: in-8". 

— À. H. France, Der Wintermythes der Kersarsage. Fin 
Beitrag sur Kenntnis der vorbuddhistischon Religion La- 
dukhs. Helsingfors, 1١ ca ; in", 

— Auuen سس‎ Bar, L'univers à Paris (en arabe}. Le 
Caire, 1900; in-8", 

— Le même, Dictionnaire de géographie ancienne en arabe 
ا‎ en français, Le Caire, 1Ngg: "مز‎ 
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Par des auteurs : JE. M, Peneina, Te-si-yeng-kno, 1902, 
n° ؛‎ , Lisbon: in-*. 

— 8 سزة‎ , Oumous-i-turki, parties à et .د‎ Constanti- 
.قن ; حصن‎ 

— L. ve Muuoué, Conjere 
1#y9- Paris: in-13. 

5-2 Pres, Sphinx, vol. VI, fase, +. Upsala; in-8". 
Piolémais-Ace (extrait). Athènes, 190; in-8". 

— M. Counasr, Catalogue des livres chinois, coréens , japo- 
ربس‎ etc. , 3° fascicule. Paris, 1902; in-6", 

_ T. W. Ansocn, Al-Mu'tazila, being an ertract from the 
Aitaba-boilal se'dn-Nihal, by Al-Mahdilrdin اعد[ ار‎ b. Fakyt 
.أ‎ AkMortadé, part. 1, arabic Text. Leipuig, 1902; in". 

kduscalie, texte syriaque et traduelion. 








Le mème, Vie de Jean bar Aphionis. Paris, 1903:‏ ب 
in-4".‏ 
flore an Fayyam, 1901. Le‏ ما G, Saumon, Note sur‏ — 
Caire; in-4”.‏ 

— Le même, Le mom de lien Bubidj. ton; "سالا‎ 
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TABLEAU 
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اي لتم CL‏ 
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M. Bannren عم‎ Mevsann. 


VICE-PRÉSIDENTS. 
MM. 1. Sexanr. 
Misreno. 
SECRÉTAIRE, 
M. Cuavannes. 


SECRÉTAIRE ADJOINT ET BIBLIOTHÉCAIRE. 
TRÉSORIER. 
M. le marquis Melchior عد‎ Vocüé. 


COMMISSION DES FONDS. 
MM. Crenmonr-Ganneav. 
Drours. 





CENSEURS. 
MM. Rubens Duvau. 


Houpas. 
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MRMRRES DU CONSEIL ÉLUS FOUR TROIS ANS. 


MM. V. اس‎ 
L. Fxor. 
.ل‎ Vixsox. 
GoMer. 
J.-B. Cuasor. 
Rubens تفوسلا‎ 
Decounnemancue. | 
DE CHARENCE. 
ArMontEn. 
A. Banru. 
H. Denexvounc. 
Clément Huanr. 
Canna DE Vaux: 
Foucnen, 


Élus en 14902. 


Élus en 1901. 





Ovrenr. 

Hacévr.‏ .ل 
Michel Bnéa.‏ 
Ph. Bençen. A‏ 
Hounis Elus en 1900.‏ 
ConmEen.‏ 

Vissrkne. 

Pennocnos. 
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PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE. | 
Nota, Les noms marqués d'un * sont ceux des Membres à wie. 


L'Acanéure pes Ixscuwrions er Beures-Lerrnes. 


MM. Aicaoüa ex متيلا‎ interprète judiciaire à 
Inkermann (départément d'Oran). 
Arcotre pe La Fuyé, colonel, directeur du 
génie, rue des Chantiers, 17, à Versailles. - 
Acnic (A.), consul de France, à Seutari d'Al 
Axonews [J. B.), Reform Club, à Londres. 
Assten DE Pompicnan, lieutenant de vaisseau, 
rue de Rennes, 35, à Paris, 
* Avuoxier (E.), directeur de l'École coloniale, 
avenue de l'Observatoire, لبذ‎ Paris. 


Buuiorekoue Amunosiesse, à Milan. 
سوط موسق‎ bu L'Usivensrré, à Utrécht. 
بتكام نظ مسلا‎ à Gothn. 
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Bimsoruèque smépiviane, Au Came. 
كناو انمسق‎ unrvensrrame, à Alger. 
MM. Banmien عم‎ Mernano, membre de l'Institut , pro- 
fesseur au Collège de France, administra- 
teur de l'École des langues orientales vi- 
vantes, rue de Lalle, à, à Paris. 
Bauné ve Lancer, ministre plénipotentiaire, rue 
Caumartin, 35 , à Paris. 
Banra (Auguste), membre de l'Institut, rue 
Garancière, 10, à Paris. 
Banrakcemr (A.), vice-consul de France. 
Basmanstan (J. Karapet), boulevard Roche- 
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Busser (René), directeur de l'École des lettres , 
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Becx (l'abbé Franz-Seignac}, chanoine hono- 
raire, rue Thiac, 5, à Bordeaux. 
Be (Alfred), professeur à ها‎ Médersa, à 
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Bexéorre (Georges), conservateur adjoint au 
Musée du Louvre, rue du Val-de-Grâce, 0 
* سموعظ‎ (Max vas), privat-docent à l'Univer- 
sit de Genève, promenade du Pin, :, à 
Genève. 
Bencen (Philippe), membre de l'Institut, pro- 
fesseur au Collège de France. 
M Benruer (Marie), professeur à l'École normale 
d'Alençon, rue des Promenades, بو‎ a Alencon. 
M. Bcocmer, rue de l'Arbalète, 28, à Paris. 
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des langues orientales vivantes, avenue de 
Neuilly, 33, à Neuilly-sur-Seine. 
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Court, à Londres, 

Buvce (E, A. Wallis), litt. D. F. 8. À., au Bni- 
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* Buncess (James), Seton place, 2, à Édimbourg. 

Busaezz (Dr. S.-W.) Shirley, Harold Road 
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M" A. Borexsouœx, 35, Engeltrehtegatun, à Stock- 
holm, 


MM. Canarox (Antoine), membre de l'École fran- 
caise d'archéologie de l'Extrême-Orient à 
Saigon, rue Malebranche, »4, à Paris. 

Cavassanr-Morrcinset (De), interprète mili- 
taire de 1" classe hors cadre, professeur à 
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à Constantine, © 

Caracaone (Garabed Rfendi), directeur du 
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Chancelier, 3, à Ecully (Rhône). 

“Cnoien (le marquis pe), boulevard de la 
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“Daxon (Abraham), directeur du Séminaire 
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MM." Dannicannène (Théodore-Henri), numismate, 
à Beyrouth (Syrie). 

Decounnemancee (Jean-Adolphe), rue Vivienne, 
31, à Paris. 

Decarrne (le P.), rue des Récollets, 11, à Lou- 
vain. 


*Dasrui (G.), directeur de la Médersa, à 
AI 


9 متهي‎ (Hartwig), membre de l'Institut, 
professeur à F École des lingues orientales 
vivantes, avenue Henri-Martin, 30, à 

* Des Micaus (Abel), boulevard Riondet, 14, 
à Hyères. 

Doxsen, professeur de sanserit et de philo- 
logie comparée à l'Université de Helsingfors. 

Douwen, ancien gouverneur général de l'Indo- 
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Dourré (Edmond), professeur aux Écoles su- 
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Dnouix, avocat, rue de Verneuil, 14, à pee 

Duras (Jules), rue des Petits-Hôtels, g, à 
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Duwos (Raoul), élève diplômé de l'École du 
Louvre, rue de la Chaise, 10, à Paris. 

* Dunicnezco (Joseph-Ange), antiquaire, à Bey- 
routh (Syrie). 

*Dossaun (René), avenue Malakoff, 133, à 


Paris. 
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Fezz (Winand), professeur à l'Académie de 
Munster. 
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des langues orientales vivantes, rue de 
Lille, à, à Paris. 
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Eros (Léon), chargé de cours de philo- 
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Gavren (Lucien), professeur de. théologie, 
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Gnarrix (MS), professeur dé syriaque à l'Uni- 
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“Gnautr (Paul), château du’ Verget, par 
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* Grorr (William N.), à Ghiseh (Egypte) 

* Guiersse (Paul), député, ancien ministre des 
colonies, ingénieur hydrographe du la ma- 
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” ,عدن‎ (Émile), a arr Guimet, place 
d'léna, à Paris, 

‘Guy (Arthur), gérant du Conseils de France, 
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(le D}, membre dé l'institut, conserva-‏ عسيلا" 
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.*Hémior-Buxousr. (l'abbé Louis}, Vicolo del Vil- 
ho, ET à Rome. 
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ane. 74, à Paris, 

Hrvanxar (l'abbé), professeur à. l'Université 
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Korovsorr (Paul ve), professeur d'hébreu à 
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* Lawwas (Charles), professeur de sanscrit à Har- 
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LavauLée-Poussix (Gaston De), professeur à 
l'Université, à Gand. 
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Lecomre (Georges), élève-interprète attaché 
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" Maxuanorr, professeur au Séminaire religieux ب‎ 
à Kazan. 
ax. 1 


١ اه اإعية سي وس وزازامههاه إتساكاس‎ x 


Jà JUILLET-AOÛT 100% 
MM. Mançus (W.), directeur de ذا‎ Médrsa, ا‎ 
Tlemcen. 


*Mançouours (David-Samuwl), professeur 
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dirécteur adjoint à l'Ecole des hautes études 
boulevard Saint-Michel, 24, à Paris. 

M Maxasr (Delphine), rue Notre-Dame -des - 
Champs, 44, à Paris. 

MM. Mencren ) E.), interprète-tradurieur assermenté, 
membre associé de l'École des lettres d'Alger, 
rue Desmoyen, 19, à Constantine. 

Mrncren (Gustave), avocat, interprète militaire 
de réserve, à Constantine. 

Menx (A.), professeur de langues orientales, à 
Heidelberg. 
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MM. 81 صسسكن؛‎ colonel du ده متملع‎ retraite, rue de 


l'Orangerie, 38, à Versailles. 
“Mocarra (Frédérie-D.), Gonnaught Place, à 
# Eénd 


Monammen nes Branam, interprète judiciaire, 
à Oued-Athménia (Algérie). 

Moxpos-Vinaicuer, chargé de cours à l'École 
des langues orientales vivantes, avenue de 
Villiers, 20, à Paris. 

Mowrer (Édouard), professeur de langués orien- 
تاها‎ l'Université de Genève, villades Grottes. 

2 AV ohne Dean Park House, à Édim- 


poire: 


558 (l'abbé, tes ès sciénces mathéma- 
tiques, professeur d'analÿse à l'Institut catho- 
lique; rue de Vaugirard, 54, à Paris. 
New Yonk-poni1c تنمس‎ à New-York. 
Nicouas (A.-L.-M.), premier interprète de la 
légation de France, à Téhéran, rue Pergo- 
“lèse, 5o, à Paris. 
Noise (Henri): lieutenant au 1% régiment 
étranger, commandant le poste de Nam- 
Nang, cercle de np (Tonkin }. 


Ovexn' aa (Préeär} iministrateur des affaires 
civiles ‘de l'indo-Chine, à Phannang (An- 
= جع‎ (Jules, membre de linstitat, professeur 
١ au Gollège de France, ruétle Sfx , a, à Paris. 
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MAL" Osrsosoc (le comte Léon), conseiller légiste 
au Ministère de l'agriculture, des mines et 
forêts, à Constantinople. 

*Orravi (Paul), consul de France à Mascate 
(Oman). 


Pumisor (Jean), à Plombières-les-Bains (Vosges). 
* Paronnt, interprète principal à la division, à 
Oran. 


* Peuutor (Paul), professeur de chinois à l'École 
française d'Extrêéme-Orient, à Hanoï. 
بمسوط‎ (Estèves), capitaine & génie, Rua das 
Damas, 4. à Lisbonne. 
PEREIRA (J. M. Marquès), chef de section au 
Le. de la marine, à Lisbonne. 
' * وده مدو‎ (Jules), élève diplômé de l'École 
des hautes études, rue de Vaugirard, 133, 
Prowcstr (D° Arthur), Gaertnerweg, 4, à 
Franelort-sur-le-Mein. 

5 رخست‎ à inspecteur des affaires indigenes 
en Cochinchine en retraite, avenue des 
Boisvins, 7, à Auxerre. 

*Puxarrez, docteur et مي‎ de langues 
orientales, à Midd 

* Prxanr (Alphonse), à Pari 

Poexox, consul de France, à Alep, 

* Poumien, juge au tribunal civil, نس‎ Blanc 
(Indre). 

Paæronius (Frantz}), Franckestrasse, à, à Halle. 
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MM." Pur (le professeur E.), à Bonn. 


(G.), secrétaire de la Chambre de com-‏ ريك 
merce, à Toulon.‏ 

Ravusse (P.), chargé de cours à l'École des 
langues orientales vivantes, rue de Paris, 
148, à Boulogne-s 1 

Recxaup (Paul), Voila de sanscrit, à la 
Faculté des lettres de Lyon, chemin de 
Sainte-frénée, 12, à Sainte-Fonx. 

* Reoxren (Adolphe), sous-bibliothécaire de l'in- 
stitut, rue de Seine, 1, à Paris. 

Rerrez (Stanislas DE), drogman-chan 
consulat de France à Laurie (Perse). 

Reuren (le D .ل‎ N.), docent de sanscrit et de 
philologie 20 à l'Université de Hel- 

singfors, Boulevardsgaten, à Helsingfors. 
*Revisour 50 س0‎ à l'École d'archéo- 
logie du Louvre, rue du Bac, 128, à Paris. 
" Rimsaup, rue. de l'Ermitage, 16, à Versailles. 

Rosenr (A.), administrateur de la commune 
mixte de Bordj bou Areridj (Algérie). 

* Roranp (E.), rue des Fossés-Saint-Bernard ,6, 
à Paris. 

Rosur (Léon px), professeur à l'Ecole des 
langues orientales vivantes, rue Mazarine, 
28, à Paris. 

* Rousse (W.HL D.), Christ's College, à Cambridge. 

Rouven (le D Jules), professeur à la Faculté 
française de médecine de Beyrouth. 
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ML. Sassaruen, agrégé de l'Université, | 

Saison (Camille), interprète de 1° classe, au 
consulat de France à Mong-tué, via Hanoï 
(Tonkin }. 

mure = gas à Finstitet français d'ar- 





* Saussuns TL ve), lieutenant de vaisseau, rue 
Poulic, 14, à Brest, 
RAT ل‎ het (Mohammed), avenue Mari- 
ومع‎ 25, à Paris. 
Scamor (Valdemar), professeur à l'Université, 
Musées royaux, à Copenhague. 
Senwan (M), bibliothécaire à la Bibliothèque 
nationale, rue de Provence, ,ود‎ 4 
Sesant (Emile), membre de l'Institut, rue 
Frantois [", 18, à Paris. 
Sennoys (Washington), attaché au Consalat de 
Belgique, à Beyrouth. 
*Simonses, grand rabbin, à Copenhague, 
Su SAÏD BOULIFA , A ar à l'École normale 
ااا‎ 011 "Et à ln Box aurez , prés Alger. 
عند دوق‎ (G.}, 07 à l'École coloniale, 
rue d'Assas, لد‎ àù Paris. 
Srncir (Édouard), rue du Faubourg-Saint 
Honoré, 195, à Paris. 
Srino (Jean), professeur à l'Université de Lau- 
anne, à Vuillens-la-Ville (Suisse), 
STE (DAME Aurel), Indian éducationul service, 
ü Bawal Pindi (Penjah) (Indes anglaises |. 





LISTE DES MEMBRES. : 39 
MM. شبد‎ pose au lycée Louis-le-Grapts 





Soie (Arthur), 36, 0 Road, Lon- 


don, بك‎ W. 
تسرك‎ (H.), professeur à l'Université, Süd- 
strasse, 115, à Leiprig. 


Cour‏ هل (Amédée), conseiller à‏ مسن 
d'appel, rue Cassette, 27, à Paris.‏ 
Tamameuerr, ancien directeur de la Banque de‏ 
Tiflis, boulevard Saint-Michel, ١ ١ 7, à Paris.‏ 
Tuarémen (G. W.), professeur, Mansfield Col-‏ 
lege, Oxford.‏ 
vice-consul de France, à Marache‏ لينل 
(Syrie‏ + 
Tuoneau-Daxen (EF), élève de l'École des‏ 
hautes études, rue Barbet-de-Jouy, 16, à‏ 
interprète judiciaire asser-‏ تسسا سس سيسنت"1" 
menté à Ksar-et-Tir, Sétif | Algérie).‏ دن 
Tonnerrens (François), rue de d'Hôtel-de-Ville,‏ * 
à Genève.‏ ,8 


Vascon CELLOS-ABREU (pe), professeur de sanserit, 
ru Castilho, 34, à Lisbonne. 

Vaux (Baron Cisna vi}, rue de قا‎ Trémoille, 
6, à Paris. 

Veuses (Maurice), directeur adjoint à l'École 
des hautes études, rue Boissonade, 3, à 
Paris. 
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MM. Vinsenr (Marcel), secrétaire général à la di- 
قناع‎ des phares ottomans, à Constanti- 





Vixson (talon, professeur à l'École des 
orientales vivantes, rue de l'Uni- 
vnrsité 98, à Paris. 

Vissiène | Arnold), consul de France, secrétaire 
interprète du Gouvernement, professeur à 
l'École des langues orientales vivantes, ave- 
nue des Pages, 10, au Vésinet. 

Voaüé (le marquis Melchior vx), membre de 
l'Institut, ancien ambassadeur de France À 
Vienne, rue Fabert, a, à Paris. 





“Was (Raymond), capitaine du génie, chefferie 
du génie, à Brest. 
Wicueuu (Eug.), professeur, à l'Université d'Iéna. 
*Wrrrox Davies (T.), principal de Midland 
Baptist College, à Nottingham, 
"Wyse (L.-N. Bonaparte), villa Esthmia, au Cap- 
Brun, par Toulon. 


(G.), à Tripoli de Syrie.‏ سعدلا 


* Loanaruos (S, Exec. Christaki Efendi}, avenue 
Hoche, 42, Paris. 
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Il 
LISTE DES SOCIÉTÉS SAVANTES ET DES REVUES 


LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE ÉCHANGE $ES FUBLICATIONS. 


Acaneue pe Lisonxe. 
AGaDÈMIE عم‎ Saint-Pérensnounc. 
SOCIÉTÉ IMPÉRIALE AUSSE D'ARCHÉOLOGIE, à Saint-Pé- 


Rovar. Asie Socrers or Loxnox. 
Rovar Astnic Socrery or Bexeaz, Park-Street, 57, 


DevurscuE MORGENLANDISCHE GESELLSCHAFT, à Halle. 
Amenicas Oniexraz Socrerr, à New-Haven (Etats- 
Unis ). 


Rovaz Astra Socrery or Japan, à Tokio. 

Bowmar wnasen or Tue Rovaz Asrarec Socterr, à 
Bombay. 

Curna enaxon or Tue تنام‎ Asraric Socr, à 

Tax Pexme Onienraz Socrerv, à Pékin. 

Socrera Astarica frautana, à Florence. 

Socréré nes Érones suives, rue Saint-Georges, 17, à 
Paris. 

Socrére pes Bortasprsres, rue des Ursulines, 14, à 
Bruxelles. 

Hanvens Unrvensrrr (Auenican Jounnaz or SEMITIG 
LANGUAGES AND LITERATURES), à Chicago. 

AncaæoLogicaz Insrrrore or Amenica, 38, Quincy 
street, Cambridge (États-Unis). 
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Accanema net Lancer, à Rome.‏ تنما 

Joux Hovsixs Univensrrs, à Baltimore (E tats-Unis). 

Société haxo-ouenrexne, à Helsingfors. 

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE Pants. 

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE GENÈVE. 

Rovaz Grocrapuicas Socrerx, à Londres. 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES DE Baravra. 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ALGÉRIENNE. | 

Deursone Geseiisonarr مام‎ Naron- مون‎ VoeLker- 
kUNDE Osrasrexs, à Tokio. 

SOCIETÉ DE PHILOLOGIE, à Paris. 

Provecrar Moscow, à Lukhnow. 

lxotan Axriquany, à Bombay. 

à Paris. |‏ , تمس تسكبرنة] 

Revoe pe L'Hisrome Des netietons. 

Amentcan Jocanas or AncuæoLoex, à Princeton. 

Tue Japan Socrerr, 30, Hannover square, à Londres, 

Revue DE L'Ontexr cunétiex, rue du Regnrd, 20, à 

SOCIÉTÉ DE LINGUISTIQUE, à la Sorbonne, à Paris: 

ÉcoLe Française n'Aruknes. 

Revce wisLique ; au Gouvent de مايه‎ inf: 0 Je: 
rusalem. 

Uxivensiré novice, à Upsal (Suède). 

1 اتروع‎ carmououe be T'ouzLouse. 

ÉcoLe FRANCAISE D Exrnème-Ontexr, à Hanoi. 

Insrrrur Sovrries, au Caire. 

Semixan vün Oniexrausonx Senacnen, Zeughans, à 
Berlin. _ 

Unrvensiré carnocique, à Beyrouth, 
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Le Senisx, journal d'égyptologie, à Lipsal. 
Misisrène DE L'INSTROCTION FUNLIQUE. 

Écosse DES LANGUES ONIENTALES VIVANTES, عه‎ de Lille 
ù, à Paris. 

SEMINAINE DES MISSIONS ÉTRANGÈRES , rue du Bac, 148, 

SÉMINARE DE علص وك رسيي‎ à Paris. 

Bauciormkoue oo MixistTène DE LA GUERRE. 

Bunaorukque 00 Guaserrne mérnorourrans, à l'église 

Notre-Dume, à Paris, 

Bunaornkque ve L'Ansenas, rue de Sully, r, à Paris. 
Binrrormèque Samnre-Gexevitve, place du Panthéon, 

à Paris. 

Biniornèque Mazanme, quai Gonti, 23, à Paris. 

Binuioruèoue عم‎ L'Uxivensrré, à la Sorbonne. 

Buniorukoue où Moséom Dursrome NATURELLE, rue 
de Buffon, 1, à Paris. 

Binioruroux ou GoLèes ne France, 

Écoe noumaue surémieure, rue d'Ulm, 45,ù Paris. 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

Sémiame isnaéurre, rue Vauquelin, بن‎ à Paris. 

Facouté pe vrorr, place du Panthéon, à Puris, 

Pansewenr عم‎ Quévec (Canada). 

Les meuornkoues p'Anx (en Provence), — ne Moc- 

LENS, — pe RENNES, — n'Axnect, — pe Laon, 

— DE Phucteox, — عم‎ Saint-Malo, — Des 

 Béxémenms pe Socesmes, — pe TouLouse, — 

DE Beauvais, — ne Caamnény, — ne Nice, — DE 

Rés, — عم‎ Roues, — عمسن برعم‎ La Réumion, 

— ne Srnssnoune, — ون‎ Bouners., — وم‎ lotks, 
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— DE Mers, — pe Nancy, — De Nantes, — pe 
Nansonxe, — ,وملام‎ — ne Pan, — ملام‎ 
RAS, — UNIVERSITAIRE DE Lxon, — pe Mansenre, 
— DE Moxrreuuen (Faculté de médecine et Bi- 
bliothèque publique), — عم‎ Monrausax, — pr 
VALENCIENNES, — pe Vensaises, — عم‎ Cien- 
Mont-FEnnanxp, — € CoxsranTINE, — px Duox, 
— DE GRENONLE, — ندم‎ Havne, — De Luxe, — 
pe Douar, — n'Aunnrac, — pe Basançon: — DE 
Bonoeaux (Bibliothèque publique et Unive 
— DE Pormers, — pe CaAEx, — px Cine 
SONNE, — De CanvenTRAaSs, D'Asaccto, — 
D'AmIENs, — D'Ancens, — pe Tnoves, — 
D'Avieson, — pe Crantaks, — D'Augen, — 
D'AVRANCHES. 





III 
LISTE DES OUVRAGES 
PURLIÉS FAR LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 
En vente chez M. Ernest Leroux . éfiteur, rue Fonaparte, 24, 


à Fans. 
Jounasaz ASIATIQUE, publi depuis 1822. La collection est en 
Chaque année TN لكرج و ا‎ a de 25 fr 


CHoix pe FABLES AnmMéniexxes du docteur Vartan, en armé- 


nien et en français, par .ل‎ Saint-Martin el Zohrab. 1825, 
D ا م‎ reset ns ee beuse Ds TE 


ÉLÉMENTS DE LA GRAMMAINE JAPONAISE , par le 1, Rodriguez 


traduits du portugais par M. ا‎ Landresse, ete. Paris. 


1839, in-8", — Supplément à la grammaire japonaise , ele, 
Paris, 1826, in-8°. (Épuisé,).:...... FRCT : + fr. 50 


OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 45 
Essar sun Le Frs, où langue sacrée de la presqu'ile au delà 
du Gange, par MM. E. Burnouf et Lassen. Paris, 18ab, 
نر‎ (Epuisé). ,....... Re PERTE sites 10m 


vez Mencrüw, lalina interpretatione ad interprt-‏ ممم سسالا 





petuo com 
مع نوف جز مناه عم‎ 1834, x dia. o fr. 
Yansnanatrasanwa, où La Monr D'Yanianarra, الت‎ 
extrait du Rämäyana, poème épique sanscrit, donné avec 
le texte gravé, une analyse grammaticale très détaillée, 
une traduction française et des notes, par À-L. Chéxy, et 
suivi d'une traduction latine littérale, par J.-L. Burnouf. 


Puris, 1826, in-4", avec quinze planches. ....... 9 fr. 
VOCABULAIRE DE ju d LANGUE GéonGinnxe, par .ل‎ Klaproth. 
Paris, 1827, in"... 0... FAT 7 fr: 50 


ÉxéGrs sun LA LES Er PAR LES Moss ا‎ 
sks Klaietsi, patriarche d'Arménie, publiée pour ها‎ pre- 
mière fois en arménien, لس جود وا‎ 
مع م مع مع "قش ,14438 ورور‎ sure. se 4 250 


La Raconnaissance عد‎ SacounraLi, drame sanserit et prä- 
crit de Cälidäsa , publié pour la première fois sur un عم‎ 
nuscrit unique de la Bibliothèque du Rai, accompagné 
d'une traduction française, de notes philologiques, عع‎ 
tiques et littéraires, et suivi d'un appendice, par À.-L. 


Chésy. Paris, 1830, ,"قم‎ avec une planche... .… 12 fr. 
Canomique céonçrenne, traduite par M. Brossel Paris, عمسا‎ 
primerie royale, 1830, grand in-8"............. عاو‎ 
CHRESTOMATHIE CHINOISE Lanta par Klaproth}. Parts, 
CRT US à CR دعس‎ CT EE CT CI LE vs. و‎ fr. 
ÉLéments De La LANGUE Géoncrenne, par M. Brosset. Paris, 
Imprimerie royale, 1857, 1n-8"..............4 Q fr. 


Géocaaraie D Anou Lrépa, texte arabe publié par Reinawd 
et le baron عل‎ Slane. Paris, Imprimerie royale, 1840, 
LE DEN ET ها ولوك‎ TENTE ss. a4 fr. 
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Mänsarananoust, où Hisrounn pes nors vo Kicuuin, tuste 


sanscrit traduit en français, par M. PRE Paris, Wopri- 
merié nationale, 3 forts vol. "قاسة‎ tafo- 2000 fr, 





TION AUTEURS OHIENTAUX. 


Les De: v'lex Barouran, texte arabe et traduction par 
MM. C. Defrémory et Sanguinetti. Puris, Imprimerie no- 


tionale, 4 vol. .“قهز‎ Chaque volume... ..... 7 fr, 50 
Lane ALPHABÉTIQUE vus Vorscus ارام‎ Barouran. Pari, 
DO El css dede laure PES ET à: à 


ie DO 5 Minoo dite bd دكاتي كه‎ 
par ME Barbier dé Meyoard (les trois premiers volumes 
en collaboration avec M. Pavet de Courteille), 4 vol, in-8'. 
(Le tome IX comprenant l'Indes.) Chaque vol... + fr, So 
Le Lung هم‎ L'Avenrisseuunr (Aitdb et-tenbfh), de Maçoudi, 
RE ل‎ pere bacs See de Vis اي‎ 
1897. Pris, ...,.......,..8.4 كتدج امات‎ bo 


ET 


0057 DE LÉGISLATION MUSULMANE, suivant le rite malékite. 
par Sul Khalil, palilié sous les (es du Ministre de ln 
guerre, Nouvelle édition ع .اموه‎ . 612 

Lu Manivasru, texte ب امععصمة‎ publie pour سآ‎ proie fais, 
avec dos Introductions et un Commentaire . par M. Êm. 
Sénart. 3 forts vohimes in-8". Chaque volume . . .. 55 ءا‎ 

Canrs PoPtLaMes واسنتسة كمه‎ , recnelllis, publiés et tra- 
dits par James Darmesteter, Précédés d'une Introduction 
sur ذأ‎ langue, Dhistinre et ها‎ littérature des Afghans. 
لم مم‎ in"... Mes. lis يناو‎ bre cute شه‎ fr, 

Jounxai D'UN VOraGe Ex airs (1883: 1884). par Charles 
Huber. Un fort volume ,"قدأ‎ illustré de dessins dans le 
texte ét accompagné عل‎ planches et croquis... . 3a fr. 


NL ساف‎ 


OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 47 
Publication encouragée par la Société asiatique : 


Les wéuormes misronques ne Se-ua Ts'iex, traduits du chi- 
كمس‎ ét annotés jar Edouard Chavannes, professeur au 


Collège de France. Tome 1", in-S", AL. de 10 M 
Tome Il, in-8",.,...:.....,............:. 10 fr. 
Tome للا‎ , première partie, in-8"............,. 10 fr. 
Tome 111 , deuxième partie - ee ON ANS 16 Fr. 
Tome LV, “لقعم‎ .... ET اال‎ or ts 20 fr 


Nota, Les membres do هل‎ Societé qui s'ælresseront تمده #مير أن‎ 
au libraire de دأ‎ Société, M. Ernést Leroux, rue Bonaparte, +6, à 
Paris, auront droit à uue remise de 33 p. o/o sur les prix de lus 
les ouvrages ci-dessus, à l'exception du Journal antique. 
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ÉTUDES SUR L'ÉSOTÉRISME MUSULMAN. 4 





ÉTUDES 
sUR 
L'ÉSOTÉRISME MUSULMAN, 


M. E. BLOCHET. 
(surre.) 





Cette technologie mystérieuse demande quelques 
éclaircissements : on la trouve à peu prés sous la 
mème forme chez les principaux auteurs dogmatiques 
du Soufisme; elle présente seulement quelques va- 
riantes qui portent plus sur des détails de la vie 
mystique des personnages qui composent cette franc- 
waconnerie, que sur leur nombre et sur leur rôle. 
C'est ainsi que l'un des auteurs les plus anciens du 
Soulisme, Djoullahi dit, contrairement à ce qu'afirme 
Djami dans la Néfahat el-ouns, que les Saints ! doivent 


Ms. suppl. porsan 1086, fol, 122 recto el verso; vor le teste‏ ؟ 
نيست Letl‏ عام اعتراش auf‏ زاتجه كفم كم ايشان هر يكحيكب رآ 
يشناستد كم هر يك از ايعان de‏ اند كييند يس يايد كه تا يعاقيت 
ni‏ اين ic‏ وابى تحال اسى كم معرقت ولايت yat‏ اقتهنا ts‏ 
Ms suppl. persan LOS, fol. 123 5”‏ . واينجا مشاءد را خلافت st‏ 
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connaitre; il ajoute d'ailleurs que c'est à une 
ce a sh controversées chez les Sheïkhs et 
à défaut de toute autre HHpoftance, le renseigne- 
ment donné par Djoullabi suffirait à montrer que la 
_ doctrine ésotérique n'est pas si une qu'elle paraît à 
la lecture du célèbre traité de Djumi. Dans son Keshf 
à Mobos, Ali ibn Osman el-Djoullabi cite un 
sheïkh, nommé Abou Ishak Esféraïni, l'oustud Abou 
Bekr Favvak, et d'autres personnages, qui étaient 
d'avis que le « Saint» a toujours conscience de sa 
mission”. L'auteur de l'un des iivres les plus étranges 
del'Ésotérisme®, Mohammed ibn Nasired-Din Diaafer 
el-Hoseïni elMekki et le célèbre Soufi maghrébin 
Mohyi ed-Din Ibn el-Arabi, racontent qu'au cours 
de leurs pél “égririations , ils ont eu l'occasion de voir 
les abdals. Il convient de retenir seulement de cette 
audacieuse affirmation ce fait, que pour Mohyi «d- 
Din Ibn el-Arabi et pour Mohammed ibn Nasir لك‎ 
Din, les abdals sont des êtres parfaitement visibles, 
ce qui est contraire à la théorie de Nour ed-Din Abd 
ei-Rahinan Djami. 





1 متططان شكينان ١ Ma suppl. persin 1081 , fol 155 v: al‏ 
ابو اعدى اسفرايان وبجهاعتنى از مقدمان بواتند كم dy‏ هود وا بكناسند 
dy 25‏ است وأعحاد gets dis JS ml‏ ديك از مقحمان بباتند كه 

dernier‏ عه Peut-être duns‏ .يهناسد de (sie)‏ خودرا كه de‏ است.. 
Djoullabi semble opposer‏ عت , تشناسد mon de phrase Enut-il lire‏ 
دأ l'opinion d'Abou Bekr Farvak à celle d'Abou lshak Esfernini; il‏ 
drait alors comprendre qu'Abou Bekr Favvok était d'avis que les‏ 
valis n'ont aucune conscience de leur état.‏ 


RE de bee PR CR 
persan 906, fol 119 r°. 
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11 existe d'ailleurs dans cetie hiérarchie des Saints 
qui W'ont pas de stade bien défini; ves Saints indé- 
tt extatique 
parfait ,كال حال وتهايت درجات‎ cornme Findiqui suf- 


lisamment un vers cité par Mohammed ibn Nasir 


eu-Dini : >‏ 
أن ركه نشان نيشان نيست ft PL‏ 


C'est l'Être Unique lui-même qui est leur stade. 
En réalité, ils ne sont pus en marge de la hiérarchie 
mystique, mais en dehors et bien au-dessus, 

Chacun des abdals a la garde de l'un des sept cli- 
mats de la terre, et correspond à l'un des grands 
Prophètes! de l'Islamisme, comme l'indiqui le tableau 





١ Les Haleines de La familiarité, dans les Notices et Extraits des 
manusorits, par 5, DE Sact, ما‎ A, نم‎ 354 et 3و3‎ : id وابى‎ 
ابحال در هغت اقلم هر ابداقى در اتلمن  ياحد واى حيرب وظيفم‎ 
جين درآن قوم‎ spé pale كم‎ Gé ايشا مددى ومعينتن در حق‎ 
ميكند وحن‎ pile درويقى تافل حال شد از جهت أن درويقى آن قوم‎ 
Li gite ميككنت ودر‎ Juil تعال‎ at بتفعير‎ gts يق از‎ cs gl 
Sly Sang نهب‎ her وجقاق‎ So غن‎ des SI شترود يق را م‎ 
ؤاو ير قلب‎ dl اند يق از ين بحلا در اقلم‎ phil عنس نين هليهم‎ 
غلية السلام واه او عبح الحى است ودوم إبدال در اقلم‎ ul ابزاشم‎ 
وسيوم ايدال در اقلم سيرمست واو بر قلب شارون است عليه السلام‎ 
است وجهارم ابدال در اقلم جهارم است واو بر قلب‎ Sail واسم او عبد‎ 
(aie) ALAN او عبد‎ pots السلامت‎ angle Lies ناو بج قاتب‎ BE 
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ci-dessous: leur nom est formé, comme nous l'ap- 
prend Mohyi ed-Din Ibn el-Arabi, avec les épithètes 
d'Allah dans le tesbih qui indiquent ses attributs qua- 


1 abdal Abd el-Hayyi.... well عبد‎ 1" climat Annanau. 
a" abdat Abd el-Alim..... "د عبد العلم.‎ climat Motse. 
3“ ubdal Abd el-Mourid... عبد المبيد‎ 3° dimat Aanos. 
4" abdal Abd el-Kader.... عيبن القادر‎ 4° chimnt Tours. 

5" abdal Abd elShoukour.. الشكرر‎ ee 5" chmat Joseen. 
3“ abdal Abd el-Sémi.. . . . عبد السميع‎ 0* climat JEsus. 

climat Apam.‏ "7 عبد Abd el-Basir.... paul‏ اسلطع عر 


Ces abdals connaissent tous les secrets divins et 
les secrets اسرار‎ des sept grandes Planètes!. 


است وشهم Jia‏ در اقلم cts‏ واو بر قلب عيسى است عليمع 
السلام gels‏ او عبد السميع است Ji Ris‏ در اقلم sis‏ واو بر 
(Ps‏ سبعة لا يريحون ولا ينقصون lise‏ الله بهم الاقالم -. ودضساطة 
Mobyi ed-Din Ibn el-Arabi, el‏ . السيعة لكل Je‏ اقلم فيم ولايتم 
Ce rôle des ahdals rappelle assez‏ .8 .م foateuhat e-Mekkiyéh, L IT,‏ 
théo-‏ ها celui des Ameshs-Spents. des «Immortels bienfaisantss, de‏ 
logie mardénne.‏ 

وضبيك از اين ابدال عايف اند بلطائق ومعاريف الهى واسرار كه دي 1 
كواكب mul an‏ الله تعالى در ايشان وديعه نهادة است ودر ايشان 
Ms.suppl. persan 9015 fol. 119 w. —‏ متحسدالااء عطمظ lt.‏ تاكير ut‏ 
Ps‏ عارفون Le‏ اودع ai‏ سصانه gas,‏ ى الكراكب السيارة مى الاصور 
Mohyi ed-Din, el-fou‏ . والاسرار ى حركاتها وترولها ى المنازل المقندرة 
p, 8.‏ لا ءا el Mekkiyéh,‏ تمس 
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L'abdal Abd el-Basir qui correspond au prophète 
Ada ١ dit Mohammed ibn Nasir ed-Din el-Mekki, 
porte ce nom quand il est considéré comme un abdal: 
mais quand on le regarde au point de vue prophé- 
tique, il n'est autre que le célèbre Khidr, l'aspect 
musulman de l'Hourvatat iranien et la personnilica- 
tion de la nature éternellement renouvelée et sans 
cesse transformée. C'est 1h un moyen de faire passer 
un abdal au rang d'envoyé céleste, car Khidr est un 
prophète, et non un des moindres, puisqu'il fut le 
maître de Moïse, et qu'il vit indéfiniment grâce à sa 
connaissance de ذا‎ source de la vie. C'est cette même 
tendance à mélanger et à brouiller les listes hié- 
rarchiques que l'on trouve dans l'Ismaïlisme et pour 
un but identique. 

Plusieurs auteurs sont d'avis que le nom d'abdal 
ب ابدال‎ est dérivé ها عل‎ racme Jo, qui sigr ile 
«changer », parce que les abdals sont les gens qui 
ont changé leurs défauts contre des qualités; c'est ذا‎ 
évidemment une étymologie artilicielle et inexacte, 
car elle est beaucoup trop générale, et tout être 
humain, pour peu qu'il se repente de ses erreurs, 
aurait le droit de prétendre à ce titre; d'autres au- 
leurs qui sont peut-être plus près de la vérité, croient 
que les abdals ant été ainsi nommés par suile de la 
sentence : « Les abdals de mon peuple sont sept » 
بدلاء أمى سبعة‎ . En réalité, l'étymologie exacte de 
ce titre n'est point certaine, Quoi qu'il en soit, on 


1 L'auteur du Bar el-Macni donne à ات‎ abdal le nom d'Alul el 








.503 ا 1 5 





leur ont fait donner leur nom. 

Les abdals ne sont point des personnages intan- 
gihles et sans réalité matérielle : Ce sont des hommes 
qui عم‎ se distinguent pas extérieurement des autres; 
Mohyi ed-Din Mohammed ibn Ali Ibn el-Arabi, et 
d'autres auteurs, racontent qu'ils ont vu de leurs 
yes lessept abdals , soit à la Meuque, soit dansd'autres 
villes du monde musulman !. Mohyi ed-Din cite ainsi 
Tome Bleu نمسعاء الى‎ . qui vit 4 Séville on. Fane 
bn Ashrof el-Rendi et Abd cl-Medjid ibn Salam. 

Les abdals® sont dans un rapport moins intime 
avec l'Étre Unique que les « Colonnes » al; c'est 
sur ces derniers, comme l'indique assez l'étymologie de 
leur nom, que s'appuie le monde considéré comme 
une tente dont ils sant les quatre piliers ?, 

Les mystiques ne s'accordent d'une facon parfaite _ 
ni suy le nombre des abdals, ni sur la différence 
absolue qui les sépare des « Colonnes » أوتاد‎ : quelques- 








١ Babr e-Maani, ms. suppl. persin 066, fol. ,تود د‎ On trouvers 
QE > 


* On verra un e Mohammed ibn Nasie ed-Din 
فتك‎ donne à Le For lune extepsion qu'il n'a pas, et à 
juste Litre, dans ln terminologie de Djami, et qu'il comple encor 
437 autres abdals. 

* Les Halgines de la Familiarité de Dijami dans les Notions ét ع‎ 





traits des mannscrits, ا‎ XII. pe 355: et Bakr el-Mauni de Mobam- 


mel ibn Maur alim ععامهزنا‎ eLMekhi Hoscini. Ms. suppl. 
san 06, ol, وؤدد‎ 7: voir be ماما‎ plus haut. 1 
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de ا‎ 
nombre de quarante, mais il est clair que cette opi- 
nion est érronnée et, qu'en tout cas, elle n'est pas pri- 
mitive. Le principe absolu qui régit ها‎ hiérarchie 
mystique, est que les entités d'un rang supérieur sont 
choisies parmi celles du rang immédiatement infé- 
rieur, et par conséquent une classe ne peut compter 
plus d'individus que celle qui lui est inférieure; tout 
au plus, peut-elle être formée d'un nombre égal 
d'êtres, en admettant que toute une classe puisse être 
élevée d'emblée au rang de celle qui la précède dans 
la hiérarchie, De plus, chacun des abdals étant chargé 
00 D RL port rue 
pondant à l'un des grands prophètes de l'Islamisme, 
ils ne peuvent être en nombre supérieur où inférieur 
a sept : il faut de toute nécessité qu'ils soient sept et 
rien que sept). 

Pour certains auteurs mystiques, ceux qui me 
paraissent dans la tradition exacte de l'Ésotérisme, 
les « Colonnes » ssl, sont complètement distincts des 
abdals et occupent un rang supérieur à celui de ces 
derniers; pour d'autres au contraire, Mohyi ed-Din 
en particulier, le nom d'abdal ne s'applique pas à 
sept entités ayant une mission bien déterminée, mais 
il désigne un groupe d'individus qui se répartissent en 
quatre « Colonnes » أوتاد‎ , et trois autres personnages 











١ Les Haleines de La Familiarité, traduit par هسم‎ Sacr, dans les 
Noticeret Estraits des mangsorits, t, XII, مم‎ 356, n., d'après le 
Medjma el Bahreïn de Shems ed-Din, mohtésib de ها‎ ville d'Eber- 
Loul.. 
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qui sont pour Mohyi ed-Din bn ed-Arabi, trois autres 
abdals, ét pour d'autres, deux vixirs du Pôle et un 
Innam du Pôle; cela revient à dire que les « Go- 
lonnes» 55,1 sont identiques aux abdals, où plutôt 
(qu'ils sont quatre des abdals investis d'une mission 
spéciale, au même titre que les deux viairs et l'Imam 
du Pôle. Mohyi ed-Din bn el-Arabi dit en effet for- 
mellement dans les el-foutouhat eL-Mekkiyèh, qu'Abd 
el-Hayyi, Abd el-Alim, Abd el-Mourid et Abd اكت‎ 
Kader sont les quatre « Colonnes » ب اأوتاد‎ cependant il 
est bon d'ajouter qu'avant de parler des abdals, 
Mohyi ed-Din cite les « Colonnes » comme des per- 
sonnages absolument indépendants. Cela montre que 
les auteurs persans ne sont pas les seuls à avoir une 
théorie 45862 flottante sur la distinction qu'il convient 
d'établir entre Les abdals et les « Colonnes ». 

Pour ces auteurs, il est clair que la série interimé- 
diaire entre les abdals et les « Colonnes توتاد‎ , celle 
des « Purs» ll, n'existe point, ou plutôt qu'elle 
rentre dans celle des abdals. 

On voit que cette divergence n'est pas très Impor- 
tante, et qu'elle revient à supprimer deux des séries 
de la hiérarchie prophétique, en faisant rentrer les 
personnages qui les composent dans la classe des 
abdals. Elle ne s'explique même pas par ce fait que 
plusieursauteursmystiques comptent quarante abdals, 
car les quatre « Colonnes » ب أوتا‎ les deux visirs et 

١ Les a Colonmness, dit Mobyi ed-Din مطظا‎ él-Arabi (el-foutouaat 


éMekkiyèh, t. I, p. 7). عم‎ sont jamais نت‎ plus ni moins de quatre, 
زمان لا يؤيحون ولا يتقصيرن‎ JS وثم الاربعة فى‎ oil. 
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l'imara du Pôle, et les sept « Purs » أبرار‎ , ne font que 
quatorze, et il resterait encore vingt-six abdals dont 
on ne voit pas quel serait عا‎ rôle. 

11 n'y a guère à douter que seule, la première de 
ces théories, celle qui fait des « Colonnes» أوتاد‎ et 
des « Purs » ابراز‎ , des personnages prophétiques com- 
plètement différents des abdals, soit la théorie pri- 
mitive: l'un des meilleurs arguments que l'on puisse 
invoquer pour le prouver, est que les sept abdals ont 
chacun la garde de l'un des climats du monde, tan- 
dis que les quatre « Colonnes» slt, ont la mission 
de garder les quatre points cardinaux: si les « Co- 
lonnes اوتاد‎ étaient des ablals, on voit qué quatre 
des abdals auraient à la fois ما‎ garde de quatre des 
climats et des quatre directions de l'espace, ce qui 
formerait un cumul assez peu vraisemblable. 

Les « Colonnes» أوتاد‎ sont des personnages aussi 
matériellement existants que les abdals: l'auteur du 
Bahr el-Maanit, Mohammed ibn Nasir ed-Din, ra- 
conte en effet qu'il les a rencontrés tous les quatre 
dans le monde. Mohyi ed-Din Ibn el-Arabi dit de 
même dans son grand traité d'Ésotérisme, qu'il a 
rencontré dans la ville de Fez un de ces personnages 
qui se nommait Ibn Djaadoun. Le premier, qui ré- 






وجهار ail ssl‏ كع : ١ Suppl. persan 966, fol. 120 1° el suiv.‏ 
كر جهاز ركى le‏ ساكن اند يق را در فغرب ملاقنات كرده ام ls‏ 
أو عبت الواحى ودوم را در مشرق ملاقات كردة ام نام es pl‏ الجن 
است وسوم را در جنوب ماتقات كرده ام نام أو عيى اليسوست plans‏ 
.زا در Jles‏ ملاقات كردة ام كام او us‏ القدوس 
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side au Maghreb, se nomme Abd el-Vahid !, 
deuxième habite l'Orient et a pour nom nr er- 
Rabman; Abd er-Rahim est le nom du troisième qui 
séjourne dans Le Midi; le quatrième et dernier, Abd 
el-Kaddous, vit dans le Nord, cette division étant 
faite suivant l'usage des cosmographes musulmans, 
en prenant comme origine da Pierre noire de la Kaaba. 
Le Pôle suprême et Unique porte également le 
titre de « Grand Secours » sé et de « Sceau » .“خاتم‎ 


١ Mobyi ed-Din Thu el-Aralu, dit dans les elfoutouhat el-Mek- 
kiyéh, 1 If, Be 7, que chaque créature humaine faisant partie de ها‎ 
hiérarchie mystique, de ce qu'il appelle les A Jln., م‎ un nom 
qui lui est propre, formé مل‎ même avec l'un des noms de Den, 

. « Mobwi ed-Din {ibid} donne un clussement مه‎ peu différent, 
mais qui renient au même : ay بم الشرق‎ dl الراجد منهى عنظ‎ 
AN والأخم الشهال والعقسم من‎ pit .فيم والاخر المغرب والاخر‎ 
# Mobyi odDin [bn el-Arabi [ebfontouhat el-Mekkiyéh, LIL, 
p.7etio). Qu le nomme «grand secours» parce que celui qui ف‎ 
quelque afiction se tourne vers lui : Last, القطب يقت بسقى غيقا‎ 
ah الكباء الملهرن‎ . Définitions, ouvrage du sed achérif Zein ed: 
din. Djerdyani, par S. ue Sacr, dans les Noticés et Estraits dles 
Mannacrits , t 4, p. Bo, — بالغ تر‎ be قطب در دانش وقربت وت‎ 
RARE بيد جردو كم بقعي أربي عر‎ A MA لطبل تر‎ ge 
san 1313 , ووضمع ياش .ووة م‎ ets اورا وى ومتب‎ AT يخم‎ 
ibiel,, p.514. — ET يل 4 ومجود‎ wpess à; 3 ثم‎ ale قطب‎ 
يعنى سفلى وعلرى بوجود قطب عالم قائم‎ ils دنيا‎ Jai موجودات از‎ 
واسطه ياصد وقطب عالم را‎ 4 lus Es .را فيض از‎ alle وقطب‎ nl 
وعلق أز بكم وجود‎ ie تلب مداء نيز كريند يعثى مذار وجودات‎ 
sl. Baër تحعدللارعام‎ , ms. suppl, persan ثانا‎ , fol, دنه‎ r°, 
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11 بغ‎ de l'avis unanime de tous les Soufis, un per- 
sonnage unique, celui qui de tous les « Saints » أولياء‎ 
possède la science la plus parfaite, et qui est le plus 
ممم ووو‎ de l'Être Unique !; de même qu'il possède 
toute la science que tous les « Saints » peuvent avoir 
acquise, il possède la somme des attributs de ces 
èmes « Saints» : il est le plus des Saints 
Mohammédiens الحمديين‎ Ab #0 est lui qui ter- 
mine du «sainte Mission médienne » الولاية‎ 
العحمدية‎ , sous le nom de Mahomet; Allah terminera 
«la sainte Mission universelle « العامة‎ Ml, c'est- 
à-dire plus générale que la précédente, celle qui com- 
toutes les missions des Prophètes reconnus 

par l'Islamisme, par le Messie Jésus-Christ, qui est 
le « Sceau des Saints » خاتس الاوليام‎ 7 comme Mo- 
hammed est le « Scenu des Prophètes » .خاتم النبيين‎ 
L'auteur du Lebb-i lobab-i Mesnévi® dit que pour bien 
marquer que le Pôle est le plus parfait et le plus 
élevé en dignité des « Saints », on l'appelle « le Par- 
fait des âges » ,كامل الاعصار‎ et qu'il est le khalife par 
excellence d'Allah au milieu des créatures qu'il a pla- 
cées sur cette terre; pour la même raison, Mohammed 




















١ Medyma el-bakreln, de Sbems ed-Din d'Eberkooh. Ms. suppl. 
pres 183 -نة.‎ 

od-Din Th el Arai, cl-fontouhat , t Il, p.10.‏ رامخ ؟ 

3 Fhid.. p. 10. 

لاجرم درهر زماق قطيئ وموك ياشداكم افضل Jens‏ اولي زمان ؛ 
بود واو را كامل الأعصار خوائتد Gars‏ خليفة yles 39 se at‏ حدق 

داب ele ete‏ تمق mel‏ مظهريت ذات صلا Ah‏ الهس ... 
+ 57 .اه ١141,‏ مسيم اميد 
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ibn Nasir ed-Din Diaafer el-Hoseini dMekki! l'ap- 

pelle, duns son Bahr el-Maani, le « Pôle centre (de 

l'Univers)» قطب مدار‎ , et Pôle du Monde بقطب عالم‎ 

+ ae عند ااه‎ el-Kashili et quelques auteurs mys- 
l'appellent le Pole des Pôles .قطب الاقطاب‎ Son 

Pre est celui de la « Gertitude absolue» sis. 

«“ Le Pôle, dit Dijourdjani? dans ses Taarifat, est le 
leu’ vers lequel en tout temps sont tournés les re- 
gards d'Allah, Allah lui a donné le très grand talisman 
qui provient de sa science infuse; il parcourt toute مأ‎ 
création et toutes ses substances*, tant exotériques 
qu'ésotériques, comme l'esprit se meut dans le corps. 
ÎÙ tient dans sa main la balance de l'émanation تح‎ 





١ Ms. suppl. persan 60ل‎ , fol. sas v°; voir Le texte plus haut. 

ENCRES جر سرس‎ AR am mt bite Serena 
الام ونه يشيع‎ a والظافية سريانى ارو 3 سد بيده تسطاس‎ 

Abe‏ عجه يتبع be‏ فى وعم EM‏ يتبع الماشيات القير التجعيولة... 

LRU RU علي ريل طن لمعه لمعه انكل لل‎ da 3a 
RUN النفس‎ SE والاحساس لا من حيث انسائيته وِحَكم جبرائيل فيه‎ 
وحم‎ ess HU BEN النهاءة الانسائية وح ميكائيل فيه كلك‎ à 

... الدافعق‎ BEN LE فيد‎ Jolie. Définitions de sed achérif. . . 
Djsrdiani. par هن‎ Sacr, dans les Notices et Estraits, LX, p. Bo. 

١ 11 faut entendre ici ce mot dans le sens qu'on لما‎ donne on 
véométrie. 

0 Les أعيان‎ , dit Djourdiani dans ses Tourifat ) مقط‎ . p, 64), sont 
les choses qui éxistent par leur essence propre الاعيان ما لم قيام‎ 
يذاتع‎ , qui هذا أسمم تذعة‎ espace par elles-mêmes, sans que leur exis- 
tence dépemde مل‎ l'existence concomitante d'une autre entité, Les 


Es الأعيان‎ sont les réalités nhsolues des euxistences dans In 
science de Chen. 
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verselle, son poids ! suit * sa science, sa science suit 
la science de la Vérité absolue (Être Unique) et la 
science de la Vérité absolue dépend des quiddités 
non imposées ?. 11 est sur le cœur d'Asralil à raison 
des propriétés angéliques qui sont en lui et qui 
portent l'aliment qui entretiennent la vie et les sens, 
non par ce qu'il y a en lui de qualités propres à 
l'humanité, Djibraïl joue en lui le rôle de l'âme raï- 
sonnable dans la nature hamaine:; Mikaïil, le rôle de 
a faculté attractive, et Azraïl, celui de la faculté ré- 
pulsive. » 

C'est par le Pôle que vivent et subsistent toutes 
les existences du monde supérieur el du monde in- 
férieur, celles du monde actuel et du monde futur; 
comme les abdals et les « Colonnes », il a une contrée 
bien déterminée où il habite; l'auteur du Bahr el- 
Maani, Mohammed ibn Nasir ed-Din el-Mekki, lui 
donne le nom de Grand Savad السام‎ sut. 

Le Pôle participe aux faveurs qui émanent d'Al 
lah sans aucun intermédiaire, car dans ها‎ théorie 
primitive de l'Ésotérisme, il n'existe aucun êtré, si 
élevé soit-il dans la hiérarchie, entre l'Étre Unique 


١ 11 faut sans doute entendre ici عله‎ poids, ها‎ quantité de la 
grâce divine que le Pèle suprême transmet à chacune des existencis 
des deus aspacts, exclérique el csotérique du xécpor ». 

* Dans le sens de «dépend, est réglé par». 

. 5 de Sacy conjecture (ibid, p.81, note د‎ [ que ce Lerme obseur 
signifie «la notirri iles choses convidérée abstractinement, et non clans 

١ وكان ساكن] 4 السباد‎ Ai قطب مدار فواحى واديه عبد‎ als 
get. Ms suppl. persan قثالا‎ , fol. ins. 
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ét lui. Il est, au contraire, l'intermédiaire fatal par 
5 el passent les grâces émanées! par l'Étre Unique 
pour arriver à ses créatures; c'est pour cette raison 
qu'on lui donne le nom de Pôle du Monde ou de 
Centre mathématique هداز‎ ss du Késues, ce der- 
nier terme impliquant l'idée que l'existence des créa 
tures des deux mondes dépend complètement de la 
sienne; Le Pôle suprême est connu dans le monde 
ingibilé sous 18 nom d'Abd Allah الله‎ set, quoiqu'il 
puisse ésalement avoir un autre nom. 

On verra un peu plus loin que le Pôle, chef su- 
préme de là hiérarchie mystique, n'est atitte qu'ime 
eütité prophétique constante, Qui peut, comre l'in- 
dique Mohamnied ibn Nasir ed-Din Djaafer e-MUkKT, 
prendre successivement les noms de tous les Pro- 
phètes de l'Islamisine. 

Plus éxplicite encore que Mohainimiéd Ibn Ditafér 
elMekki, Hoseïn el-Vaïz: -Kishili® dit que là fonc- 











٠ Dans La théorie métaphysique du Soufisme, la créatire 
n'émane pas passivement عل‎ l'Étre Unique, mais, bien au con- 
trure, ها‎ Dvimité fait émuner d'elle, par un acte de volonté مامسطلة‎ , 
toutes es vilstences: élite émission voulue des êtres du Kdgpos 
est identique à la sréshti des théories imiliennes, اه‎ c'est pour l'in- 
diquer d'une façon précises que j'emploirrni, contrairement aux 
régles de ها‎ langue Français, le verbe cémaners dans tn sens 
actif. 

مقا Bahr el-Mannt, de Mohamme ibn Nasir el-Din Dijaafer‏ ؟ 
voir‏ + قدن et‏ “و ندد ekMekki. Ms. suppl. persan 900, fol.‏ تدب 
pi haut, et 1319"; Mokyi ed-Din Ibn él-Arahi,‏ لمعا ce dernier‏ 
L IE, p 7.‏ الود el-foutouhat el- me‏ 


در يبان نطبيت أعضيت صلى الله عليه وآلم ومرتية lits‏ 
بوزكوازش yes)‏ ان عليهج اقبي aigle AG‏ قطب الاقطاب آن 


Li 
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du Pôle consiste, dans son aspectexotérique, à régir 
le monde tangiblé el, dans son aspect ésotérique, à 
gouverner le monde invisible : « Le Pôle انمه‎ ces deux 
mondes comme étant deux parties de Jui-même et il 
se regarde jui-même comme ayant été créé pour les 
gouverner. L'aspect ésotérique du Pôle qui régit le 
monde intangible, le Pôle nouménal, est voilé par 
sba aspect exotérique qui gouverne le monde maté- 
امم‎ cet aspect exotérique est la personne tangible 

phénomiénale du Pôle, c'est-à-dire l'homine que 
les mystiques reconnaissent comme Île chef de leur 
ordre et auquel ils donnent le nom de Pôle, Cepen- 
dant, quand le Pôle est caché derrière le voile de 
l'invisibilité, c'est l'un des êtres de la première caté- 
gorie du Soufisme qui gouverne le monde tangible : 
soit un prophète, soit un saint ds. » Ge passage d'Ho- 
sin Vaïz el-Kashili est fort important, comme on le 
voit, en ce sens qu'il fait du Prophète le remplaçant 
tout à fait accidentel du grand Pôle. 

Cette théorie, suivant laquelle le Pôle gouverne 
jui-même le Kéouss, n'est pas celle de tous les Soulis ; 


باعد كه بظاهر تحبير عالم ظاهر كنت Ale 5085 bles‏ باط Sites‏ 
جع هي حو عالم را اجرّاى خود ن بينى كه يعربيت ايضان قيام عن 
Salé‏ يس أن ياطن كه pire‏ عالم معتى ياصى او hi Jus‏ وآن #45 
كم lle vise‏ ظافرست أن nié‏ نرى ويست مادام كم در alle‏ شهادت 
ميجود باهد اها bn por‏ همبت برد DES Land ya‏ 
en‏ اعتغال هواهد مود يه نيابت او وى oué‏ كه آى نايب معقكم 
.2% يون البياء سايقين سلعم يا pâle‏ بيد يق اوليا:.... 

Ms. suppl. persan LIL, fl. 6». 
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les auteurs qui semblent le plus près de la tradition 
théologique admettent que son rôle se borne à trans- 
mettre aux deux mondes les mouvements qui lui 
sont imprimés par la Divinité par l'intermédiaire 
des deux personnages qui viennent immédiatement 
au us de lui dans la hiérarchie mystique et qui 
portent le nom de vizirs ou d'Imams du Pôle. C'est 
[3 , trés vraisemblablement, la forme primitive de 
cette théorie, car tous les auteurs Soulis admettent 
dans l'échelle de leur ordre l'existence de ces deux 
Imams, et faut bien qu'ils aient à Jouer un rôle 
fort important, puisqu'on a pris la peine de leur y 
faire une place supérieure à celle des abdals et des 
« Colonnes» slst. Djourdjani dit dans ses Taarifat 
que les deux Imams ou 1115 du Pôle se tiennent 
l'un à droite, l'autre à gauche de leur maitre !. 

« Celui qui est à sa droite a le regard tourné vers 
le monde des substances intellectuelles: il est un 
miroir sur lequel viennent se refléchir les émanations 
parties du centre polaire pour se porter vers Île 
monde spirituel, et qui sont l'aliment qui entretient 
l'existence et la durée: cet Imam est le miroir sur 





الامامان ها القفصان اللذان اححها عن ممين gt nl‏ القظب ١‏ 

sui,‏ 3 الملكرت وشو le‏ ها aus‏ مي s SU‏ القظى الى العالم 
البوحال هن الامدادات التى فق ماكة اليجود والبقا las‏ الامام als‏ لا 
ils le‏ عى يسابه ونظرة 5 الملك وشو 5e‏ ما ais my ss‏ الى 
الفخسرسات في الماك RE‏ وضذا مراتم deal pos als‏ من nent‏ 
عيهزنا . , ,تقلع لعف Définitions du‏ . وهر الذئى ile‏ القطب 181 فاص 
ei Su,‏ وو djani, par DE Sacv, dans les Votices et Extraits, L À, p.‏ 
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lequel se réfléchissent ces émanations, mais il n'est 
pas le lieu où elles se produisent. L'autre Imam, qui 
est à la gauche du Pôle, a le regard tourné vers le 
monde des choses sensibles et il lui transmet les 
émanations émises par le Pôle, qui sont l'aliment de 
la vie animale: cet Imam en est le miroir et le lieu! 
Il est plus élevé en rang que son compagnon et c'est 
lui qui remplace le Pôle quand il meurt. » 

‘auteur du Bahr el-Maani donne la même théorie 
en termes un peu différents et plus explicites, mais 
qui reviennent absolument au même; il donne au 
vizir placé à la droite du Pôle le nom d'Abd el-Méik, 
et à celui qui est placé à sa gauche celui d'Abd er- 
Rabb. Abd el-Mélik reçoit les grâces qui émanent 
de l'esprit du Pôle et les transmet aux existences du 
monde supérieur. Le vizir de gauche, Abd er-Rabb, 
recoit celles qui émanent du cœur du Pôle et les 


transmet aux existences du monde inférieur ب‎ 


١ Le texte est évidemment fantif dans ce passage, car aucun autre 
auteur me considère ستمدما"!‎ de gaucle comme l'origine des grices 
célestes; tous sont d'accord pour dire qu'il reçoit comme son voisin 
dé droite les émanations parties du Pôle et qu'il se borne à Les 
transmettre ده‎ monde tangible; dans ces comditions, je crois qu'il 
Fant lire ak وشضا هراتم ولا‎ , 

3 Smet قطب مكار 1 ادو وزيم عى باش يق بكست راست ووم‎ als 
جيب أو ياش نام او عبد الرّب وابي وزير عين كه نام او عبد الملك‎ 
gris site است از رواج قطب مدار فيض كيرد وير اهل على افاضة‎ 
وحين قطب مدار 41 دتيا ارتمال‎ salé افاسة‎ his Jai فيض تيرد عدر‎ 

VA ù 
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+ Résissar 5 « É$. le Pôle suprème. sus deux virs el 
un quatrième personnage qu'il nomme l'Emam et qui 
n'a point de correspondant dans la hiérarchie adoptée 
par Djami. H ajoute qu'ils se nomment tous Moham- 
med, de telle sorte que le nom complet du Pôle est 
Abd Allah Mohammed et celui des deux vixirs Abd 
LMétik Mohammed et Abd er-Rabb Mohammed ! 
La durée de la mission du Pôle est variable #; «mn 






AU. Mohyi od-Din عبطا‎ ebArabi (el-fotonhhat e-Mekkirék. للها‎ 
pe 7) insiste sur le fait que les Imams du Pôle عم‎ sont jamais que 
deux ét il leur donne عا‎ même vom et les mêmes attributions que 


les auteurs persans لا دالت ؛‎ tt ولا يعيحون 5 ثمان على‎ SES 
AE : , .. عبد املك والقطب عبد الله‎ is EN ليها الواح عبد‎ 
SU لوبي‎ sie اليب وها القطب‎ Ses املك‎ sue ذ كل زمان‎ 
والآخر عالم ا كلك‎ Si Aile .منهم مقصور على مشاهدة‎ 
شود يق از كثل در مقام‎ one وجون أى يحبوب غيرث‎ RES Aie 
او‎ gr eat ى مود يي از‎ dose رك ي رسائتد وجون يق از كل‎ 
.يي رسائيد‎ Ms. suppl. persan 966, ”ا قاد‎ 

وحضرت قطب هالم م نصير الدين مهرد قحس الله سية در بيست ١‏ 
فقت سال وبع مأه ودو روز در قطب محارى بود بشيط تقل داده بردند 
تحمل را يس te‏ هر قطب she‏ ينك باعك qe‏ بيلك وففات 
سال وساد ما ودو روز بعضى بيست ويك سال باش pin‏ بعضى بيست ps‏ 
سال ويازده ماه يست روز باشد وقر يعضى لوزدة سال Aus‏ ماه ودو زور 


persan 066, fol. 0 16 .*؟‎ 
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certain PRES ARE durant 28 ans 
3 mois et à jours; le maximum fut atteint par un 
Déni و‎ ere dates. ans et 4 mois: 
le minimum de la fonetion polaire fut de 19 ans 
à mois et à jours. 

Quand le Pôle vient à disparaitre, le vizir de droite, 
Abd el-Mélik, le remplace immédiatement et prend 
le nom d'Abd Allah, عا‎ visir de gauche Abd er-Rabb 
passe à la place de droite et prend le nom d'Abd el- 
Mélik; l'un des abdals, celui qui se trouve sur le 
cœur d'Asrall, vient alors oocuper le rang qui est 
laissé Hibre par Abd er-Rabb!, 

L'organisation de l'échelle mystique restera telle 
qu'elle vient d'être indiquée jusqu'au jour de la ré- 





...عيد الملك كم وزير pe 80. — sel gg‏ , ]يا Natiges et Extraits,‏ 
تام مقام قطب دار رسد واسم قولب مدار كم يقطييه بن Sy‏ نام 
هيد الله عي باثيد يعني در آمانها ودر Leila‏ ودر زمينها ايزا بيد 
ابت يهاي عبد الملك رسائيد وابجالي از يجلاء كم ير قلب اسرافييل 
Bab ol-Mauni. Ms, suppl. porsan 066,‏ . محينين تا در El Sales‏ اتيدٍ 
وجين غوث da‏ ضود يبلى از عتل در مقام تورث عي — ,ا fol, ann‏ 
رسائيد وجرن يى از فقتل معوذ on‏ غود a‏ از اهيار جياى ار 
ble‏ وجو يق از لغيار dote‏ ين صيد كل از ot Log‏ رساتند ودر 
“ا نقذ Mid, fol,‏ .عيبا وى ,ا از Sue, we Los‏ 


de 
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étant l'intermédiaire entre la Divinité et le monde 
qu'elle a créé, a permis aux mystiques de sortir, et 
cela sans aucune peine, des traditions théologiques 
du Prophétisme, dans lesquelles ils devaient se sentir 
كرا‎ Li 111111 embarrassés. Si l'on admet, tels 
qu'ils sont exposés dans l'orthodoxie sunnite, les 
dogmes de la doctrine prophétique, non seulement 
le Soufisme n'a plus aucune raison d'être, mais de 
plus, toutes ses théories tombent du même coup, 
comme étant formellement contredites par la doc- 
trine, sur laquelle se fonde la validité de la mission 
de Mahomet. 

Ce qui a toujours le plus gêné les sectes hétéro- 
doxes de l'Islamisme, qui étaient toutes plus ou 
moins mahdistes, c'est que Mahomet ait proclamé 
bien haut et ne se soit pas lassé de proclamer qu'il 
était le dernier des envoyés célestes, l'ultime anneau 
de la série prophétique qui a commencé avec Adam 
et. en résumé, le sceau ls de la Prophétie. Si Ma- 
homet avait laissé à ses fidèles la possibilité d'attendre 
un autre Prophète, comme les Juifs risquent d'es- 
pérer indéfiniment la venue d'un Messie, il ne se 
serait pas produit dans l'Islamisme les scissions pro- 
fondes du Shïisme, de l'Ismaïlisme et du Soulisme. 
Pour être un sincère musulman et croire que la pé- 
riode prophétique est définitivement close avec Ma- 
homet, il faut trouver que l'ordre du monde est 
parfait et que le Kéopos na plus besoin d'aucun 
changement ni d'aucun perfectionnement, 11 y eut 
bien des gens, dès les premières heures de l'Esla- 
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misme, qui furent moins résolument optimistes et 
qui jugèrent qu'un nouveau Prophète aurait encore 
bien à faire si Allah daignait lenvoyer sur cette 
terre. 

On sait comment les Ismailiens, les Shïites et les 
nombreuses sectes qui se rattachent à leur hérésie, 
vécurent de la théorie imamiste et comment, tout 
en gardant Mahomet comme Pôle de la hiérarchie 
qui, à première vue, paraît insurmontable. Les Sou- 
fis, qui faisaient état de vivre dans l'orthodoxie la 
plus rigoureuse, ne pouvaient guère adopter avec 
toutes ses conséquences la théorie de l'Imamat; c'eût 
été faire une démonstration politique qui répugnait 
à leur quiétisme et sortir avec scandale de cette or- 
thodoxie dont ils se prétendaient les plus fermes sou- 
tiens, En réalité, ils étaient beaucoup plus dangereux 
pour l'Islamisme que les sectes qui aflichaïent leur 
hétérodoxie, car ces dernières ne pouvaient attaquer 
l'édifice que par le dehors tandis que les Soulis le 
minaient à l'intérieur tout en feignant de le défendre. 

En fait, les sectes de l'hétérodoxie islamique, si 
avancées soient-elles, qu'elles appartiennent à lIs- 
maïlisime fatimite où au Shiisme iranien, n'admettent 
après Mahomet que la venue d'un seul Prophète, le 
Madhi el-Kaïm, le Maitre du Temps حب الؤمان‎ Las . 

Sous couleur d'orthodoxie, les Soulis sont allés 
bien plus loin et ils ont admis qu'après Mahomet, 
comme avant lui, la série prophétique est illimitée, 
ou plutôt qu'elle commence au premier jour de la 
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création pour he finir qu'a l'heure où l'humanité sera 
Les membres dé éette série prophétique ne sont 

autres Les les Pôles suprèmes, chefs de la hiérarehie 





à نايف‎ des à Sairits ts, dit l'auteur du Media عاف‎ 
bahreïn, il y en à 40 (les ubduis), ét + (lès Pélerins 
ess). م‎ pers si): a mr دك‎ 
viniés et l'inidi), et À (le Grand Püle|, با تلن‎ 
Élus. Celui qui est unique est le Pôle et on l'appelle 
le Sceau la Divinité lui à donné pour la période pro- 
phétique à laquelle il présidé li continissance de tout 
é qui doit s'y passer, de telle sorte qu'il agisse 
de facon à proie les miraëlés qui la signaleront, 
qu'il connaisse les évétiéments qui s'y doivent pro- 
duire et 66 qui est écrit dans 16 Kéran ésotérique كعات‎ 

conne devant sé fpussér à son Époque: tous 

deux qi né sitivénit pas sa loi sünt destinés à l'érifor ». 
هنال‎ vu que si élevée que soit la fonction du 
Pôle, il n'en est pas moins كنا‎ Hoi coititne des 
aütres, ét qu'atant d'arriver à être l'interitiédiaire 


' قطب‎ fer ويدى‎ 6 JU fes جهل يعفت ويام وسم‎ UT js 
اوزا دانتش‎ des كبيند اععبار آنك در أن صفت وق‎ pole باعت وافرا‎ 
خنس برك ور‎ Lens كضهى كم معو‎ pole جا فعل او جتان‎ sols "آن كار‎ 
وتسؤاشع‎ JS ضمت‎ posa هيوق كعاب‎ pat روكار وورناهمٌ‎ cad 
را فغازعت واب‎ Ag خنسوع كبدالية وغؤذ وهم راق كرد كم‎ las 
ag وق فوزع نتاسف‎ CAL pl jt ss فيس‎ GES قله بقاشه‎ 
انفطمم‎ 188: bp. 544, 
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fatal entre l'Étré unique et les deux aspécté du عملا‎ 
nes, il 4 cominencé jar être un dés 4,600 « Saints » 
#اد ما‎ a passé par tous هما‎ stades ذا عل‎ hiérarchie 
mystique pour drriver enfin à la dignité Polaire, Il y 
1 7 un prôvéssus tout À fait analogue à celui qui se 
trouve dans lsnrailisme, Lies partisans des Fütimites 
admettaient كك‎ éHet qué tout Horime peut passnt à 
travers tous les grades de li hiérarchie et remplaenr 
à tour de rôle عض‎ qhi se troutenl-à ut rétig Supt- 
rieui à celui qu'ils vocupent; sitis tiéême qu'il y ait 
besoiti pour cela de grâces exébptionnelles. 

C'est ainsi que le missionnaire pouvait s'élever au 
rang du Substitét ét: lee fettiplèeer s; que celiti-el à 
son tour pouvait à remplaeut à le Prophète 1 
,فاطق‎ lequel n'avait اعم‎ devant lui qui l'empécht 
d'arriver au Stade du Suivant, dé là à celui du Pr 
existait qui se trouve iiiédiaterent du-dessous du 
stade dé l'Elénivnt sans nüti ét saïis attribut, qi 
n'est atitre qui 18 Préemiék motéur où L'ÂAie uriver- 
selle du Kééune. 

En füit, c'est idétitiquéemétit la même théorie qui 
se trouvé dans le Sublismé avec toutes ss bonsé- 
quenités Hihilistes, Au point dé vue striet de la 
doctrine ésotérique, où né toit pas pourquoi lé inoh- 
tésih d'Eberkouh s'est ürrêté en si bon tHermnin él 
pourquoi il n'a pas dit سب‎ lé Pôle, le point lérmial 
dé ذا‎ hiérarchie inystique, peut à son heure devenir 
l'Étrè Unique dahs sott ipséité mêtne. Cette afBritia- 
tion aurait été parfaitement logique, d'autant plus 
que dés les époques Les plus voisities dé l'hôgire, les 
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adeptes de l'Ésotérisme ne cachaïent nullement leur 
croyance à ce qu'un homme puisse s'élever jusqu'au 
stade d'AHah et le « remplacer », suivant la formule 
de l'Ismaïlisme. Puisque tous les auteurs mystiques, 
qu'ils appartiennent à ln droite ou à l'extrême gauche 
du Soufisme, admettent que l'homme peut à force de 
macérations arriver à l'Unité تومحيذ‎ , [1 est parfaitement 
+: de dire que le Pôle, quand il arrive à ce stade 

de l'Unité توحيتى‎ , disparait dans l'Essence de son 
créateur, qu'il meurt spirituellement en s'identifiant 
avec lui, laissant sa place à son Imâm de gauche, 
ce qui détermine immédiatement un mouvement 
d'ascension dans toute l'échelle mystique. 

Quoiqu'ils en fussent bien persuadés, on comprend 
que beaucoup d'auteurs aient hésité à le dire; on ne 
se sent pas forcément létoffe d'un martyr parce 
qu'on écrit un livre d'Ésotérisme, et à commencer 
par Mansour, fils d'el-Halladj, le fait d'avoir prétendu 
à la Divinité avait coûté cher à plus d'un extatique. 

L'un des auteurs les plus extraordinaires de la lit- 
térature persane, le sheïkh Mohammed ibn Nasir ed- 
Din Djaafer el-Hoseïni el-Mekki, n'a pas craint pour 
son compte d'aller plus loin que Mansour ibn el- 
Halladj et que Bayérid-i-Bistami et d'affirmer que le 
Pôle suprème, qui en définitive n'est qu'un homme, 
commande à l'Étre Unique. 

« Les Pôles (le Pôle suprême, ses deux vixirs اث‎ 
l'Iimäm), dit cet ésotériste!, ont le pouvoir quand ils 





يدان اي سبرب كوش دار ثم مراتب اقطاب وقطب همذار حيست ' 
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le veulent, de destituer les Saints de leur dignité et 
de nommer à leur place un autre individu, Quant au 
Pôle du Monde, id peut destitüer chacun des Pôles 
de sa dignité; Allah commande ses anges d'après ce 
que lui dit le Pôle suprême; il efface, sur ses indica- 
lions les commandements qui sont écrits sur la Table 
gardée; le Pôle suprême a le pouvoir de ressusciter 
les morts et il a sous sa dépendance tout ce qui est 
relatif au trône et ab tabernacle. Tels sont les pou- 
voirs du Pôle suprême; quand 11 selève plus haut que 
ce stade, il arrive à la « Solitarité ». Ce singulier pas- 
sage est doublement important, tout d'abord parce 
qu'il montre que l'effectif de l'Ésotérisme n'était point 
si stable qu'il le paraît d'après ce que racontent Dja- 
mi ou Shems ed-Din d'Eberkouh et que personne 
n'était inamovible dans la hiérarchie, mais surtout 
parce qu'il fait de l'Être Unique l'exécuteur des vo- 
lontés du Pôle suprême. On pourra objecter que ce 
Souli était peut-être le seul de son avis et qu'il ne faut 
pas attribuer une trop grande importance à ce qu'il 
avance. H est certain que Mohammed el-Hoseïni fut 
un personnage étrange et que son Soufisme a bien 


مرتبة اقطاب آنست كه ايشان أكر هراهن وى را أز ولاية معزول كننن 
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كه او آكر خواهد اقطاب را از قطبيت معؤول RAS‏ رالله Aer‏ فرشعه را 
كار فرمودة باعد Ait‏ قطب مدار حضيت pe‏ وجلت قدرتم احكام 
لوح تحفوظ را نيو NS pe‏ وزنحه كردن ميق Sad‏ عرش وكرى 
اين ججيع تصيفات قطب مذار ياغد وجون تق كند در مقام فردانية 

ds. Ms, suppl, persan 066, fol. 116 5".‏ كنج 
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des éhähibes dé n'ivoir pas été celui dé tout le nionde ; 
inais, à bôté des choses abricadäbrantés qu'il Favorite 
4 dont l'origine غذ‎ retrbtive d'ailleurs dins les tbuvres 

grand maître de l'Ésotérisme, Môhyi éd-Din Ibn 
ct-Arabi, on voit très bien qu'il avait üné doctrine 
absolument stable dans laquelle m'étitrait aueunr 
fantaisie. En réalité, Mohammud élHoseïni e-Mekki 
est un dés très rares Soufis extatiques dont les œiivrés 
nous sotent parvenues أذ‎ au leu de le traiter come 
dé qiahtité à pet près négligeable, il faut le ects 
dérer comme l'une des principales sources de l'Ésü- 
térisine éttatiqué et mifaculéux des fäkirs et dés 
djoguis dé l'Hinidoustan. On conçoit que peu d'auteurs 
aient eu l'atidace d'exposer unie dotririe aussi itisuris 
au point dé tué musulman, ét 11 fallait un éxtatiqi 
0 qu aux trois Quarts inconscient et irfésponsable 

our s'y risquer, ét critore dans l'Inde. 

On voit que éetté théorie, même en li réduisant 
à ce qu'en dévoilé le inobitésih! d'Eberkoüh 81 دغ‎ lais- 
satit dé côté celle di Bahr ol-Maini de Mübatinied 
él-Hosen él-Mekki qui est üné démolition complète 
dé |" الف انهاه‎ ét dé lotte religion est bien pire انان‎ 
celle de l'Ismaïlisme, en ce sens qu'elle ne fixe pas 
le nombre des Prophètes à venir, De plus, toutes les 
sectes de l'Ismaïlisme et à plus forte raison celles du 
Shiisme iranien, admetiaient que le Mahdi, lé der: 
nier Prophète successeur de Mahomet, sérait l'un du 
ses déscendants par Fatima et qu'il انه تضقن‎ fu 




















' Medjma él-buhreïn , ms. persan 133, p, 514: noir le testé plus 
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série prophétiqué. Avañit que lé Mahädisrisé tie ft ac- 
éiparé par la politique, il était bien entendü que le 
Mabdi apparaitrait à la fin du monde avec Jésus 
Christet par coriséquént, il né pouvait être question 
d'uné iission prophétiqué postérieure à la sente. 
puisqué c'est sous son règne que l'himanité doit vivre 
ses derniers jours. 

Bien qué سان‎ déétrine fut parfitement hétéro 
dote au point dé غم‎ sunnite, ét n'en était pas moins 
de l'ortibdonié à côté des titories des Soufis. En 
définitive, les Atides يه‎ les Shiriés, leurs partisans, 
s'étaient dotiné قا‎ peiné dé forger dé toutes pièces des 
traditions däns lesquelles Mahotiet était censé an- 
noneër la veñiüe dé son deseendant, lé Mähdi. Quänd 
les Sunnites les excommuniaient en leur reprothänt 
dé souténir dés thébries qui sont en contradiction 
fonielle dvée عن‎ qu'avait dit le Prophète, qu'il était 
le dernier éhvôyé céleste, les Shitités pouvaient ré- 
potidie qu'il ÿ à des côhtradictions jusque dans le 
Koran. C'étail encoré respectér l'Isläinisme dans la 
pébsonnie dé Mahomet que d'admettre le Mahidi fati- 

théasophés qui vetiaient affirmer que 
le Prôphétisie se contituerait après Mahomet كنال‎ 
qu'à la fin di monde rejetaiënt à li fois lé dogme 
orthüdoxe, suivant lequel Mahoinet امنا‎ 18 dernier 
prophète, et le dogme hétérodoxe qui veut que le 
Mahdi, l'ultime envoyé d'Allah, soit un descendant 
عل‎ Mahontét et noti un derviche quelconque. 

Ce qui montre miietix qué totit autre fait ln rage 
avec laquelle les Soufis unit attiqué 8 théorie mo- 
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hammédienne de la Prophétie, c'est qu'ils sont allés 
jusqu'à soulénir que le « Pôle » où « Sosau » * خاتم‎ qui 
est l'intermédiaire entre l'Étre Unique et le Kéonss, 
est supérieur aux Prophètes et qu'il est le sul être 
qui puisse, عل‎ son époque, comprendre les miracles 
dés envoyés d'Allah : « L'Être Unique lui a donné ب!‎ 
pour la période prophétique à laquelle il préside, la 
connaissance des événements qui doivent s 7 passer, 
de telle sorte qu'il agisse de façon à prévoir les mi- 
racles qui la signaleront . .. Les Prophètes et les 
Envoyés empruntent leur Lie au Pôle. ف‎ 
De deux choses l'une : ou Mahomet, le « Secau », 
a été un Pôle, comme Abraham, Moïse, Jésus-Christ, 
et alors ل‎ nest rien de plus qu'un des nembesat 
titulaires du grade le plus élevé de la hiérarchie 
stique; où il n'a pas été le Pôle, duns ce cas, il n'a 
pu es qu'inférieur au Pôle, et par conséquent ily a 
eu durant sa mission un être qui lui a été supérieur, 
et qui savait, quand lui Mahomet n'en avait aucone 
réscience, comment les événements allaient tourner. 
Dans les deux cas, la mission de Mahomet est 
aneante; comme si ce n'était pas assez et pour bien 
montrer que le moindre mystique vaut bien un 
Prophète, Shems ed-Din d'Eberkouh ajoute que si les 
Prophètes et les Envoyés empruntent leur Lumière 
au Sceau », Cest-à-dire au Pôle, les Sous ordinaires 





يداتك Les Len‏ درجمم يجسمانيات أز تسور = اقجحبانن ١‏ 
ميكرد تا خاتم جيسم وجسمانيات مبعرث كفت وما ثم از ثور او أقعيباس 
Ma, persan 123, p. 15.‏ .عن كنم ... 
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empruntent également leur lumière à ce même 

Sous prétexte de rendre cette théorie plus claire et 
de la simplifier, plusieurs Soufis postérieurs l'ont re- 
touchée et sont arrivés à la compliquer à l'extrême, 
en ce sens qu'ils ont confondu plusieurs des classes 
que Nour ed-Din Abd er-Rahman Djami et Ibn Khal- 
doun s'étaient donné la peine de distinguer et qu'ils 
ont employé avec des sigailications nouvelles et abu- 
sives les déments de la terminologie de leurs devan- 
ciers. C'est là une source Æcheuse de confusion 
perpétuelle, ou tout au moins d'obscurité, quand l'on 
passe d'un Soufi ancien à un mystique plus moderne. 
Cette nouvelle hiérarchie soufie qui se ramène d'ail- 
leurs à la précédente, comme on le verra plus loin, 
est particulièrement exposée par Firishta et par le 
mohtésib d'Eberkouh, l'auteur du Medyma el-bah- 

D'après Firishta, les mystiques distinguent quatre 
degrés dans les saints de leur ordre : les petits, les 
moyens , les grands et les très grands |. Cette division 
sort évidemment des habitudes des auteurs soulis 
qui, comme on l'a vu plus haut, ramènent toutes les 
classes de l'humanité, au point de vue spirituel aussi 
bien qu'au point de vue temporel, à une division tri- 
partite , celle des « ordinaires » ,عام‎ des « bons » le 
et des « excellents » لخواص‎ cles. 

١ موحد ويج‎ pe Sucr, Pend-Nämék, ps Lin; Ce assise de Fi- 


rishta est également cité par Mazcotm dans son History of Persia, 
مر ,لا ءا‎ 413+ 
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Les Soulis seraient en tont 356 dans le monde: il 
est évident que par Soufis, il fut entendre seule: 
mentles personnes que Djarri place dans la première 
classe, et non les moutéseurtf, et encore bien moins les 
mystiques des catégories inférieures, Les Soufis de 
Firishta sont les mêmes personnages que le mohtésih 
d'Eherkouh et les Persans nomment, par suite d'une 
extension abusive de la terminologie ancienne, les 

Saints اولياء‎ , en confond sus مناءه‎ appellation des 
300 Saints de Djami, qui eux portent ce nom à 
juste titre, les Élus jus, هما‎ abdals, les Purs ll, 
les « Colonnes + et le Pûle, Dans son Medjma el-bah. 
rein !, le mohtésib d'Eberkouh dit en effet que le 
nombre des Saints اولياء‎ est fixé d'après les traditions 
prophétiques à 356, le même nombre que celui qui 
est assigné aux Soufis par Firishta 2 ميد ا‎ indien 
divise ainsi qu'il suit les 356 personnages a | 











واين les st ut is‏ مصطفيئ ينان اعدو كه at‏ در عالم ١‏ 
عدد أوليا سيصد ويتجاة كش وحين يق از ايضان بآخرت رود ذيكرى 
ناكم أمقام اوكردد وآن ججلة مفردان pt‏ ركاه وبريت LS‏ 
ايشان مظاهر بجت اند ويجورش Alle‏ وعالميان بِيركة وجود ايشان 
Frame Ms, Et F- Bat,‏ ل ا 

در قسم اول از طب طبقات dou‏ ال يني yly oil:‏ قطب وقب * 
دخليقعٌ اعم فوائد بود ودر ai‏ دوم سه ودر طيقم سيم يك 
ودر طبقم جهارم ضنبت ودر يسم جهل ودر هم Mise‏ وشر سيصد 
ويتجاه وضع مقئب وصاحب كرامة وهب ودانا وتوانا ومستهاب الدعية 
ويا يمي سد اه 
ss alé. Ms. persan 122, p. 511.‏ 
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il restreint l'échelle mystique : د‎ Pôle des Pôles 
قطي الاقطاب‎ ou Pôle de l'Époque وقت‎ des; 3 Pôles 
قحلي‎ , comprenant les deux personnages que Djami et 
Mohyi ed-Din nomment les viars du Pôle supréme 
et son Imam; 5 Colannes all; 7 Pèlerins أسياج‎ : 
to Abdals Jai; 300 Champions ,أابطال‎ dont la 
عمبسيبه‎ est bien 356. 
D'apres Firishta, seuls, le Pôle des Pôles, فعا‎ 
3 Pôles et les 5 Colonnes jouissent du pouvoir 
d'investir quelqu'un de l'autorité nécessaire pour lu 
Shems ed-Din dit formellement dans son Medjma 
el-bahrein que les Saints se divisent en six classes? qui 
sont identiques à celles de Firishta. 1ا‎ leur donne les 
titres de « Solitaires », عل‎ « rapprochés du Palais de la 
Souveraineté divine +. d'u intimes d'Allah », d'êtres 
favorisés par la grâce », de «théâtres dans lesquels 
se manifeste la miséricorde de Dieu», ؟‎ d'amni- 
scients », de « lout-puissants », « Ils sont, dit-il, comme 
des étoiles sur le ciel de la vraie voie, suivant ce qu'a 
dit Mahomet : « Mes compagnons sont comme les 
“toiles, et c'est par eux que vaus vous luisserez guider 
et diriger dans le droit chemin »; de même que les 





! بعش طبقه منقيم إن كم ير فلك فدايت جين كواكب إني‎ Ag 
اقتحيم وافعديم فبهود وجون‎ agile واز نبى بهنو كم اعسان كالئيم‎ 
تاتب مرصود بي فلك بر عش قدر نهادة انذ نجيم فلك حفيقت ثم‎ 
y pli de أصل هر‎ sue jo باضند ازجهت آأنك‎ aide يقش‎ 
بود يعني عقيل وفيس واقلاك‎ ALL La بحكش روز‎ le نيود وخلق‎ 
واتجم وعناصر ومركيات‎ . Ma, persan 123, مم‎ fau. 
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étoiles sont réparties sur le ciel en six divisions, de 
même les étoiles du ciel de ها‎ Vérité. sont également 





6: een Et jour que la création a été ré- 

rimordiaux de هآ‎ création sont 
également au sobre de 6, l'intelligence (l'idée), 
l'âme. les cieux, les étoiles, 5 éléments et Îles 
complexes. » 

La mission du Saint (véli عد زول‎ nomme vilæyet 
:ولايت‎ il ya deux sortes de vilayet, l'une tous 
les Musulmans, c'est-à-dire pour tous les gens de ما‎ 
catégorie « ordinaire » ge. l'autre est spécialement 
réservée aux Sous; ce n'est que de cette dernière qu'il 
est question ici. C'est l'état où l'homme est anéanti 
dans l'Ëtre Unique sans avoir la moindre notion de 
sa propre existence. Comme beaucoup des termes 
téchniques employés par les Soulis, ce mot a un 
double sens; il signifie à la fois celui qui se confie à 
Allah et cebai qu'Allab défend ١. Ces deux qualités doi- 
vent se trouver réunies dans le Soul parce que d'une 
part, il doit avoir pour but suprême de s'anéantir 








١ Dans l'Inde, le Saint porte également le nom de ين‎ pir «an- 
cine, de même qu'en Perse on le iroûve sonvent ‘par عا‎ 
terme de طامط عون‎ qui ه‎ le méme sens. Chaque pur appartient à 
une dynastie théoeratique dont l'arhro généalogique ali est 
conservé avéc Le plus grand sain, Chacune de ces dynasties forme 
un ordre monastique comparable aux Confréries du Maghreb; Le 
supérieur porte le titre dé فسنت نشين‎ “hu de sea anse. L'invealt- 
ture du ovunvean chef se fait en lui remettant le turban. عا‎ froc et 
le bâton du chef décédée, 
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dans ما‎ Divinité et en second lieu Allah doit con- 
stamment dr te succomber 
Sherms ed-Din, l'auteur du Med)ma تاماه‎ 
s'étend d'une façon assez prolixe sur l'existence mira- 
culeuse de ces Saints أوليام‎ , il rapporte que les 356 
Saints s'élèvent jusqu'au monde intangible عالمر‎ 
الملكوت‎ , veillant sur les deux mondes, sans que les 
hommes les connaissent, comme l'indique cette tradi- 
tion attribuée à Mahomet : « Mes Saints sont sous 
mes coupoles et personne autre que moi ne les con- 
nait * ». 


L'auteur de la Zoubdet el-Hakaïk, Hamadani*, n'est 














١ Les حلملل‎ de Ta familiarité, trad. de Sacy dans les Notices 
et Extraits, ا‎ XII, p, 519-531. 

وايى جهلم در عالم سيار وطيّار miel‏ وير ملكرت عروج كنند تا *؛ 
بركة تظر وقحم ايشان هام عالم وغالميان ve‏ رس اقا مودم ايشائرا 
تشناسند يم ححيث وان (its pit‏ وارداست كد اولياق حت des‏ 
Ms. persan 142,‏ . لايعيفهم غيرى يعنى ايشان در زير قتها عادات SES‏ 
31 م[ 

امأ us‏ را 2e‏ خاسيت است لول AT‏ بر clés‏ قادر MIS SEA‏ 
à fs‏ نباقت جين شق قن واحياى موت ol‏ او اتكشعان بدر آمدن 
ههايم با ايشان در نطق آمدن ومتهزات يسياركم خوائدة خاصيت 
نوم it‏ اكه احوال آخيت جهله اورا بطريق مشامدة miss ailes‏ 
mél‏ جنانكم بهشت ودوزخ وصراط وميزان .وعذاب كور وصوبت ملاثكم 
وججيعت أرواح خاصيت سوم أنست ثم هب يه كوم stp ile‏ 
درهياب از ادراك عالر غيب اها صرع اما در كيال اورا در بيتارى 
ht 44‏ ودانستىي حاصل باقد wi!‏ شر شع عاضيت آتبيا ds‏ 

cet. Ms, .اوري‎ persan 1356, fol, "داك "رقو‎ 


LA, ü 


octo.‏ سكيم السرم عورم 


RE JUILLETAOÛT jun, 
pas moins afhtmatif et déclare que le . ندل معام‎ 
Saint Em de trois grandes propriétés 
* De pouvoir faire des chosts qui sont compléte- 
impossibles au reste des hommes, come de 
fendre la dune remusciter les morts, s'entretenir avec 
57 0 et comprendre les choses du monde 
futur et ce qui s'y passe, 
3° De percevoir en songe, venant du monde de 
linvisibilité, tout عن‎ qui est réservé aux humains ك‎ 
aux Dre, 9 Îles qu | soient. 
aux “Saints أولياء‎ et aux Pcohèe :انبياء‎ cela revient 
à dire, comme an عا‎ voit, que chacun des 356 Saints 
qui vivent en même temps sur la terre a le pouvoir 
de faire les mêmes miracles que n'importe quel Pro- 
phète, de fendre la lune en deux, par exemple, 
comme Mahomet, de ressusciter les morts, comme 
Jésus-Christ, ou de parler aux animaux comme 
Adamo : c'est toujours le même système de démolition 
de l'Islamisime qui, à vrai dire, ne consiste pas dans la 
négation de ce que les vrais Musulmans considèrent 
comme certain, mais bien dans la généralisation des 
faits les plus particuliers de l'islamisme, de facon à 
leur enlever toute portée et à les [aire Hits dans le 
domaine public du Soufisme. Tout en affirmant d'une 
façon solennelle que personne ne pourra s'élever au 
stade qu'atteignit Mahomet et en s'accordant tous à 
déclarer que le Saint ds est inférieur au Prophète . 
les Soulis admettent parfaitement qu'un Saint quel- 
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ae: peut accomplir les miracles qui ont signalé 
ssion; les fsmaïliens eux-mêmes n'ont jamais 
5 اووس وا‎ hétérodoxe. Les auteurs 
mystiques reviennent à satiété sur la 0 
de la mission du Saint et de celle du Prophète 
Mobyi ed-Din [bn ekArabi dit! que les missions 9 
Saint et du Prophéte se ressemblent par trois points : 
1° La scienee sans qu'il soit besoin de l'acquérir 
par des moyens ordinaires, 
2° Le pouvoir de faire par la grâce efliciente des 
choses qui ne se font d'ordinaire qu'avec le corps, 
quand le corps n'a plus de force matérielle. 
3° La vue tangible et matérielle du monde intan- 
gible et immatériel. 
= Neuf des Saints (le Pôle des Pôles, les 3 Pôles 
secondaires et les 5 Colonnes si}, dit Shems ed-Din 
dans le Med/ma el-bahrein*, sont le Peuple de Maho- 


الانوار Le‏ عك BAS coule‏ فى opuseule intitulé:‏ ون "Dans‏ 
اسرار : واهط أن الخبرة RS‏ يشتيكان 1 A‏ أعياه الرلحد العز من 
غير تغلم كسب والغاق الفقل باليمة Les‏ جرت الغاذة أن لا يفغل الا 


md. Mas.‏ اذ ا 5,55 pdd)‏ والغاله à Ja le 25, à‏ لأس 
arabe 1337, fol, 3: ©‏ 


a ركع‎ Le 0 a S عليه‎ ai صلرات‎ sont cu اوليك‎ j'ai 
بوذ كذ وارك فوس‎ SUIS وجامغ فقامات انبيأ غليهم الشلام اند بغشى‎ 
بنسبت‎ ot نه أز ثور موسوى وحال‎ Sal, shout باشنف لكي از ثور‎ 
صلرات الله عليم‎ née با عد عليها الشلام مغل مال ما بنسيت با‎ 
مكرود ونا‎ pot اقعباس‎ Rat اؤجهت الك موس جيسم ال روحانيت‎ 
كم عفهة‎ opus از زوسانيت او اقتباس 8 كنم وازيثها‎ P اكنوى بيسم‎ 
ss يكن اسياقيل‎ LOS ,اق‎ Ms, بم ,122 معدم‎ ro. 
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met, ils sont parfaitement stables et fermes dans la Loi 
qu'il a établie et ils sont la somme de tous les stades 
معام‎ des Prophètes. لل‎ y en a également parmi eux 
que l'on-peut regarder comme étant les héritiers de 
Es toutefois ils dérivent également de la lumière 
mohammédienne نوو مدي‎ et non de la lumière 
moisienne نور موسوى‎ - De plus le stade حال‎ de Moïse 
par rapport à Mahomet est absolument comme notre 
stade à nous par rapport à Mahomet : en eflet Moïse 
emprünte sa lumière à la spiritualité de Mahomet , 
عل‎ même que nous, nous vivons de cette même spi- 
ritualité de Mahomet. C'est en ce sens que le Pro- 
phète a dit: « Les sages de mon peuple sont comme 
les Prophètes des Israélites. » 

On né peut dire avec plus d'audace que n'importe 
quel Soufi, fut-1l comme Shems ed- Din juge dé paix 
dans uné petite bourgade de la Perse, est l'égal de 
l'un des plus grands prophètes de l'Islamisme; il faut 
bien remarquer que dans ce passage, il ne s'agit pas 
seulement des ٠ Saints» comme Bayézid el-Bisturmi, 
Oveïs el-Karni où Zoul-noun el-Misri, et que par 
« Nous », le mohtésib d'Eberkouh entend tous les gens 
qui comme lui sont les adeptes de la doctrine mys- 
tique. On voit jusqu'où les Soufis ont poussé l'audace, 
toujours en intérprétant à leur facon les traditions 
recueillies de la bouche de Mahomet. 

« De ces 356 Samts أولياء‎ , 300 sont sur le cœur 
d'Adam, continue l'auteur du Medÿma ebbahreïin (les 
Champions Jill), 4o sur le cœur de Moïse (les 
abdals), 7 sur le cœur d'Abraham [les 7 Pèlerins 
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sul), 5 sur le cœur de Djibraïl (les 5 Colonnes) ; 
les 3 Pôles (les deux تسد‎ du grand Pôle et l'Imam) 
sont sur le cœur de Mikaiïtl et le Pôle des Pôles sur 
le cœur d'Asrafilts» Hs ont pour mission de nourrir 
ou اعنام‎ de faire subsister le monde * et ses habi- 
tants et de veiller à son développement”, de plus ce 
sont/ ex qui-donnent-aux Musuhnans la victoire 
sur les inhidéles*, | 
11 )هه‎ facile de se rendre compte que la hiérarchie 
donnée par Nour ed-Din Abd er-Rahman Djami et 
celle qui est adoptée par Finshta et par Shems ed- 
Din d'Eberkouh se ramènent aisément l'une à l'autre. 
Les nakibs de Djami correspondent aux Pôles de 





 Medyma ef-bahrein, ms. persan 122, بر‎ 513. 

سيم آيشان مظاهي رجهت اند ويجورش Alle‏ وعالميان بيرثة وجود 4 
ظاهي عى شود Brit‏ من ,122 Medina el-bakrein, ms, persan‏ وايهان 
M BUT de. Dioullahi, ms. suppl. persan 1086,‏ ا 
7 133 5 

."7 5ن ms. suppl. pérsan LORG, fol.‏ سه 

vente des esprits‏ هد مرقجج العم محر ا تب" 
ليامس هو auxquels Les Mardéens donnent le nom de Frarushis‏ 
qui se retrouve dans le nom du célèbre roi‏ , تاممصم ؟ dérivé de‏ 
Les‏ نع لوس[ mèdé Dpadgrns ot qui est devenu en pehivi frohér‏ 
Masdéens attribuent aux frarashis entre autres fonctions, celles de‏ 
pe: 8e:‏ ممعم ع ولا nourrir le monde, 5 apr que true‏ 
trouve dans oui du verbe persan perveriden ;: nourrir s:‏ 
racine vert- qui implique dans‏ مآ fravashi = * fravarté est dérivé de‏ 
lous ses dérivés le sens de tourner, changer, où latin verterr: il est‏ 
curivux de constater que le nom cles abdals, qui au moins pour l'en-‏ 
trétien du monde leur cormepondent dans l'Ésotérisme musulmun,‏ 
qui an dams lous ses dérivés le‏ بحل est dérivé d'une racine boul‏ 
sets dé «tourner, changere, S' n'y à là qu'une simple roïnei-‏ 
٠ dlence el rien de plus, Le fait n'en est pas moins intéressant.‏ 
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fonction de gardiens des points cardinaux indique 
assea que jamais ils n'ont pu être plus de 4 et que 
par conséquent le nombre donné par Firishta est 
erroné, Une raison analogue montre que les abdals ne 
peuvent être que 7 : quant aux 3,644 personnages 
inférieurs de la hiérarchie mystique de Djami, il est 
évident que pour Schems ed-Din et pour Firishta , ils 
ne font pas partie , à proprement parler, descadres de 
l'Esotérisme. 

On a vu que lorsque l'un des membres de la hiér: 
archie mystique vient à disparaitre, celui qui se 
trouve immédiatement au-dessous de lui prend sa 
place : or tous les auteurs Soufs disent formellement 
qu'au moment de la mort du Grand | 
de ses Imarns qui le remplace; par conséquent cet 
Imam fait partie des trois personnages que Djarmi 
nomme les nakibs et auxquels Firishta et Shems ed- 
Din d'Eberkouh donnent le titre de Pôles (secon- 
daires). Ce sont ces deux Imams que certains auteurs 
mystiques nomment Îles viirs du Pôle; quant au 
troisième, cest évidemment celui que les mêmes 
auteurs appellent l'Imam du Pôle; on ne voit pas très 
bien quel peut être son rôle exnet et on pourrait être 
tenté de le supprimer, si les listes de Djami et de 
Firishta ne comptaient pas toutes les deux trois per- 
sonnages placés hiérarchiquement au-dessous du 
Pôle. I n'est pas aisé de rétablir d'une facon certaine 
l'échelle mystique primitive, car en l'absence de ren- 
seignements plus précis, certains personnages indi- 
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qués par Djami et par le mohtésib d'Eberkouh 
Lt a faire double emploi ; inais il ne serait pas 
prudent de les rayer de ces listes sans avoir des 
preuves certaines que plusieurs d'entre eux y figurent 
deux fois. Le plus sage parait encore de s'en tenir à 
la hiérarchie suivante : 

1 Pôle; 3 nakibs comprenant les à Imams ou vixirs 
du Pôle etun troisième personnage; 4 Colonnes ayant 
la mission de garder chacun l'un des points cardi- 
vaux, 7 Purs ;l,31 dont le rôle n'est pas suffisamment 
indiqué; + abdals qui président chacun à l'an des 
climats du monde; 3vo Élus just; 3,644 Saints ou 
candidats éventuels à la Prophétie. 

Plus l'on descend dans l'histoire du Soufisme et 
plus on arrive à des complications et à des extensions 
à peu près incompréhensibles , et en tout cas presque 
inutiles de la dôetrine si clairement exposée par 
Nour ed-Din Abd er-Rabman Djami et par Mohyi 
ed-Din Mohammed ibn Ali Ibn él-Arabi. Les premiers 
auteurs mystiques avaient jugé, ét non sans raison , 
qu'un seul Pôle était très suffisant pour expliquer قا‎ 
transmission aux deux mondes dés mouvéments que 
l'Étre Unique veut leur i imprimer; ils étaient d'avis 
qu'un Pôle ne justifie son nom qu'à la condition ex- 
presse d'être rigoureusement unique; si le mohtésib 
d'Éberkouh et les mystiques de son époque admet- 
tient l'existence de trois Pôles sécondaires, ces trois 
Pôles ne sont en définitive que des personnages déjà 
connus par Djami, mais appelés d'un autre nom. 
L'auteur du Bahr elmaant n'a pas jugé ce nombre 
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suffisant et il l'a porté à 12 ; il donne un long passage 
en arabe dont il n'indique pas l'auteur, mais qui peut 
être de lui ١, dans lequel il dit que les 12 Pôles sont 
sur ع1‎ cœur des Prophètes, et que c'est parmi eux 
qu'ont été choisis Jésus-Christ et le Mahdi fatimite , 
qui de plus sont des « Solitaires » مفبدين‎ 7, 

Le premier d'entre eux est sur le cœur de Noé; le 
second sur le cœur d'Abraham, le troisième sur le 
cœur de Moïse, le quatrième sur عا‎ cœur de Jésus; 
le cinquième sur le cœur de David; le sixième sur le 
cœur de Salomon; le septième sur le cœur d'Ayyoub: 
ته ةما‎ ste le onurid'Étins: le neuvième sur le 
cœur de Loth; 1 dite Ge Là مس‎ dE ع1‎ 
onnème sur le cœur de Salih et enfin le douxième 
sur le cœur de Seth. 

H va de soi que ces douze Pôles sont soumis aux 
ordres du Pole Suprême مدار‎ Labs ; ils sont répartis 
dans les 7 climats, Dans chaque climat, il y a un 





ذاها الاقطاب فهم على قلرب الانبياء عليهم السلام فالزالهد منهم ' 
على قلب نوح عم والثالى على قلب ابراهضم عم والثالت على قلب هوني 
عم والرابع على قلب عيسى عم alle‏ على قلب opt‏ عم والسائس 
عق di‏ سلهاى عم والسايع على قلب اثرب عم والثامن على AS‏ 
الياس عم والعاسع على قلب لوط عم والعاشر على قلب فود عم ولأنادى 
ya‏ عل كلب صا عم والعاق هر على قلب ميت D gere‏ 
اججعين والاقطاب المذكورة اتناعشر قطبا وعيسى aigle‏ خارجان 
عنهم بل يكين من المفردين كا قال علية السلام عطا امتى كانبيا Er‏ 
بر Ms. suppl. persan 966 fol, 110 sus‏ . لسراكيل .. 


# C'est-à-dire que Jésus-Christ et le Mahdi fatimite ont été choisis 
parmi des Pôles qui sont arrivés au stade de la « Solitarités. 
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Pôle, nommé Pôle de eélimat قطب اقلم‎ ce qui fait 
74; quant aux à autres, ils restent pour les rem- 
placer le cas échéant et on les nomme Pôles adjoints 
ولاية‎ «ds. Ces derniers reçoivent les grâces فيض‎ 
émanées des Pôles de climat, de même que les Pôles 
dé climat les recoivent directement du Pôle Supréme ; 
le Pôle adjoint peut devenir Pôle de climat et l'un 
yes Pôles de climat, Le plus élevé au point de vue 
iérarchique, peut, au moment de la mort du Pôle 
مسري‎ demain Abd er Bab: c'est-à-dire le vizir de 
gauche du Pôle. 

En fait, cette théorie n'est pas absolument diflé- 
rente de-celle de la Nafahat el-ouns; elle n'est guère 
qu'une extension de la terminologie usitée par Djami 
et par les Soufñs moyens. Mohammed ibn Djaafer el- 
Hoseïni eL-Mekki dit en effet lui-même que les Pôles 
de climat sont identiques aux abdals* et que le Pôle 
de climat qui peut devenir Abd er-Rabb est spéciale- 
ment l'abdal qui se trouve sur le cœur d'Asrafil: il 
est possible, dans ces conditions, que les cinq « Pôles 


دوازده اقطاب انح كم در اقالم miel,‏ فقت قطب درفضقت '! 
mes‏ در شب اقلهى cles‏ وين اقطاب ديكر در ولايم عى Seb‏ ايشانوا 
قطب ولاية كييند واقطاب اقالم را قطب اقلم كويند كه فيض اقطاب 
اقالم بر اقطاب ولاية واردست وفيض قطب مدار بم اقطاب اقالم 
واردست #برين منوال فيض ير عن دارنى تا قيام قيامت يعنى اي yes‏ 
اقلم رسد وجون قطب اقلم ترق كنك بعيد الت كم وزيم دست عي 

"ف اك ”5 دحو des, Ms. suppl. persan 260 , fol.‏ مذار أست رست 
Ms. suppl. persan 966, fol. 113 37٠‏ .وابى قطب اقلم ابدال باش " 





1) JUILLET-AOÛT 190%. 





de Diami Se NS PA nes ac 
du Pôle de Firishta et de Shems ed-[in. 

Chacun de ces Pôles a son vird ويد‎ ou formule 
incantatoire! évidemment identique, où tout au 
moins très analogue aux virds des marabouts et des 
chefs de Confréries du Maghreb. Chacun de ces 
virds est constitué par une sourate du Koran;: le vid 
du Pôle qui est sur le cœur de Noé sst la sourate Fa- 
Sin ; de celui qui est le cœur d'Abraham , li sourate 
el-Ikhlas; de celui qui est sur le cœur de Moïse, ذا‎ 
sourate Al si راذا جاء‎ de celui qui est sur le cœur 
de Jésus, la sourate el-Feth. Le cinquième Pôle د‎ 
pour wird la sourate ولزلت‎ 151; le sixième, la sourate 
واقعت‎ ; le septième, la sourate de la vache: le huitième, 
la sourate ekkahf: le neuvième, ln sourate el-naml : 

أكنين بداية كار را كوش دار كم اوراد دوازدة اقطاب حيست قطب ' 
اول 5ه بم قلب توج عم اسحة اوراد او سورة يس است وقطب دوم كدير 
قلب ابراشيم است اوراد او سورة الخلا است وقطب سيم كم يرقلب 
مون عم ul‏ اوراد او سوره اذا Le‏ نصر Ai‏ ست وقطب جهارم كه بر 
قلب عيسى عم است أوراد او سور فتع است وقطب ينهم كم بر قلب 
دأود عم است Shot‏ أو سيره اذا eh‏ وقظطب قم كد ير قَلب 
لهاتست عم اوراد او سورة واقعم است وقطب filé‏ كه ير قلب ايسوب 
عم است Soi‏ او سورة يقرة ut‏ وقطب هكم كه بر كظب الياس عم 
اضت اؤراة او سورة كه أست وقظب الهم تع ب قلب لوط ست اوراد أو 
سورة مل است وقطب Ps‏ كه بر قلب شود عم است اوراد او سورة العامتت 
وقطب يازدثم كم بر قلب صالم عم است اوراد او Bye‏ 2 اسك وقطب 
Ms. suppl.‏ . دوازدثم كد بر قلب mes‏ عم است اؤرات او Sie‏ فلكست 
persan 066, fol. ١15 w.‏ 
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le dixiéme, la sourate elenaam;: le onxième, la sou- 
rate Tha-ha: le dousième, la sourate el-Moulk. 
L'auteur ajoute qu'il a vu ces douze Pôles dans 
les différents pays qu'il a traversés au cours de ses 
lointains voyages, et il dit qu'il a tiré beauconp 
d'avantages de son commerces avec chacun d'eux !. 
L'auteur du Bahr el-Maani, qui donne le nom de 
Pots" aux 7 abdals chargés de la surveillance et نل‎ 
F ement des climats de la terre, a jugé que ce 
cslulé était encore insuffisant et il en a inventé 357 
autres, dont les fonctions sont des plus probléma- 
tiques et qu'on ne sait au juste où placer dans ها‎ hié- 
rarchie du mysticisme. De ces 357 abdals secondaires , 
300 sont sur le cœur d'Adam 2, et l'auteur raconte 
sérieusement qu' les a rencontrés tous ensemble sur 
une haute montagne qui se trouve aux sources du 
Ni. Ces 357 abdals secondaires demeurent tous sur 





اين فقير را قحمييس باكل اقطاب در ديارقا مهو اعت ون ١‏ 
des‏ وهر يلى يهوى متنوع در Ge‏ ابي فقير در مبهاء حال ارزالق داضتد 
et. Ms. suppl. persan 966, fol. 1:6 r.‏ 

اما اى تعبوب بسبيصد ينهام شفيت ابدال ديكر اند سيصد از ابي ' 
ابدال بر قلب ادم عم وايشائرا ابى قير در كرة بر سرجهيعٌ بيل 
ملاقات 83,5 است وهر سيصد يلهاه هقفت ابحال در كيه ساكى اند 
“os 7 AUS‏ . عل قلب اتم عم وله اربعين قلوبهم مغل قلب عيتى عم 
وله سب 5 pen‏ مغل قلب ابراهم غم ولع Lg‏ قلبيهم des‏ قلب 
جيرثيل عم وله penis RES‏ مثل قلب ميكاثيل عم وله واحد قلبه مقل 
Ms. suppl, persan 066, fol, 219 v° et no 17“‏ .قلب LH A‏ 


"a‏ ابه اكه 
ش 1 
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cette montagne; leur nourriture est la gomme 
arbres résineux شل‎ et les sauterelles ai tiens 
le désert; ils ont la Connaissance parfaite et ne sont 
point commus dans le monde 5) اطيرى وسيرى‎ 
Cela, ajoute Mohammed ibn Nasir ed-Din el-Mekki, 
est basé sur ce qu'a dit Mahomet : « Allah a sur la 
terre ممة‎ serviteurs dont le cœur est sur le cœur 
d'Adam; 40 dont le cœur est comme le cœur de Moïse, 
7 dont le cœur est comme le cœur d'Abraham , 5 dont 
le cœur est comme le cœur de Djibraïl, 3 dont le 
cœur est comme le cœur de Mikanl, et 1° dont le 
cœur estcomme le cœur d'Asrafñll», Ces personnages 
doivent évidemment comprendre le Pôle et ceux 
qui sont au-dessous de lui. 

On voit qu'en réalité l'auteur du Bahr el-Maani , 
Mohammed ibn Nasir ed-Din Djaafer el-Hoseïni el. 
Mekki, a étendu d'une façon arbitraire le-nom d'abdal 
aux personnages des six séries de l'échelle mystique, 
le Pôle suprême, ses trois nakibs comprenant les deux 
vixirs où lmams et un troisième personnage, les 
5 « Colonnes », les 7 « Pülerins », les 4o abdals et es 
300 Élus نه‎ Champions. 

Les 300 qui sont sur le cœur d'Adam 2 ont comme 





١ Le teste arabe se sert de مغل‎ Hitt : comme, هآ‎ où d' autres 
testées disent que labdal est ro ها‎ cœur du Prophèté anqnel il 
ren 

واي تحبيب ابن يسيج كه = is‏ آدم الت dsl‏ ايفان اوراد آدم * 
اند دعاء ميى اوراد ايشان است كه رت الى لكت نفسى فاهقب قى 


قغفر لم ai‏ هو الغقور الرحم وضفت ابدال كه ير قلب ابراهم اتن عم 
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vid, où formude incantatoire, le vird d'Adam qui 
est ? «À notré naître! nous avons rendu nos âmes 
coupables avec persévérance »; les 46 qui sont sur 
le cœur de Moïse ont comme vérd la prière de Moïse, 
à savoir : « Ü mon maitre! j'ai rendu mon Ame cou- 
pable: accorde-moi ton pardon!» (et Mlah lui par- 
donna, parce qu'il est le Clément, le Miséricordieux); 
les 7 qui sont sur le cœur d'Abraham ont pour wird 
celui de ce Prophète. 

Les 5 qui sont sur le cœur de Djibrail ont une 
sciénee qui ne peut dépasser celle qui est affectée au 
stade de cet archangé:; كنا‎ 3 qui sont sur le cœur de 
Mikaïil né peuvent pas davantage avoir une science 
supérieure à celle de leur chef; et l'abdal qui est sur 
le cœur d'Asrafl a pour limite extrême de sa science 
le stade qu'Allah a accordé à cet esprit. C'est cet 
abdal qui sé trouve au stade d' Abd er-Rabb الرب‎ ue, 
c'est-à-dire qui est le vizir dé gauche du Pôle. Les 
300 qui sont sur le cœur d'Adam se nomment Sal”, 
les مل‎ qui sont sur le cœur de Moïse ont pour nom 


أوراد ايشان اوراد ابراهم mel‏ عم رب hs‏ حكا ail,‏ بالصالمين 
dus‏ ابحال كه بر قلب Je‏ اند عم عل ايفان #جاوز ميكنت plie sf‏ 
جيبئيل وسه ابدال كه-بر قلب ميكائيل اتج عم أيشان تيد تجاوز 
ste‏ از مقام ميكاثيل ريك ابدال كه ب قلب اسرافيل el‏ عم be‏ 
:ا ومجاوز Se‏ از plie‏ اسرافيل عم وابى در plis‏ عبد الت Sy ot‏ 
Ms. suppl. persan O0, fol, 120 1# ét v°.‏ 
واساى بحلاء مذكور سيصد 392$ LS‏ آدم اند سق نام دآركد ١‏ 
وجهل ثه بر قلب ميى اند موى نام دارند وضغت كه بي قلب ابرام 
اند ابراهم. نام دارند وين كم بر قلب Jen‏ انث جؤال reset‏ نام 
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Mousa (Moïse); on appelle Ibrahim les 3 qui sont 
sur le cœur du prophète Abraham; Djémal ed-Din, 
les 5 qui sont sur le cœur de l'archange Djibraïl ; 
Mohammed, les 3 qui sont sur le cœur de Mikaïil, 
ot Ahmed, l'unique qui est sur le cœur d'Asrafil et 
qui, sous un autre aspect, porte le nom d'Abd er- 
abb. 
On trouve dans le Bahr el-Maani, de Mohammed 

ibn Nasir ed-Din Djaafer el-Hoseini el-Mekki, un pas- 
sage dans lequel l'auteur a certainement broutllé plu- 
sieurs des hiérarchies en usage dans le monde du Sou- 
fisme, en particulier celle de Djami dans la Néfakat 
elouns et celle qu'il donne Wii-même et qu'on a trouvée 
exposée un peu plus haut. 11 est difficile de se recon- 
naître dans ce mélange ficheux de plusieurs termino- 
logies dans lesquelles les mêmes expressions ont 
des significations évidemment voisines, mais d'exten- 
sions très différentes. Voici d'ailleurs la traduction de 
ce passage du Bahr el-Maani. 

٠ Les nakibs sont au nombre de 300, les nédjibs ! 
sont 70, les abdals sont 404. Nous avons park de 


دارلد وسع كه بم قلب ميكاتثيل اند متي نام دارند ويق ثه ير قلب 
Ju‏ است جد نام دارد وجين بوزيرى قطب عن ري عبت اليب 
Ms, suppl, persan 966, fol, 110 r°.‏ .يام من شود عنهم الام 
واى LES opus‏ سيصد أست Last‏ ففعاد وكلاء جهار سد جهار ١‏ 
اسبت سيسدست جهاررا مذاكرة كرديم وجهل ديكر اند ا قال ae‏ 
السلام بدلاء gl‏ اربعون رجلا اكت عشي all‏ وان وعشرين بالعراق 
M a‏ … واساي كل Re Las‏ اسس واساب كل ul pme Les‏ 
واخهار هفت اند واساى اخيار ففعنن JE‏ جهار اند واساض ايشان 


ÉTUDES SUR L'ÉSOTÉRISME MUSULMAN. 9 


304 et il y en a 4o autres, suivant عه‎ qu'a dit le Pro- 
phète : « Les abdals de mon peuple sont 4o : 12 en 
Syrie, 28 dans l'Iraq, et leur nom est Ahmed. » Tous 
les nakibs portent le nom d'Ali et les nédjibs celui de 
Hasan: les « Élus » اخياو‎ sont au nombre de 7; les 
« Régissants » عل‎ sont 4 et leur nom est Mohammed; 
lun d'eux est le Pôle suprême, il s'appelle Abd 
Allah. AE ENS cout, l'un des » Régissants د‎ 
devient Pôle: quand l'un des « Régissants » disparait, 
c'est un des. qui le remplace; quand un des 
Élus meurt, ba puce Gt prise per ur né, et quan 
ما با‎ sr tt un nakib monte à son 
rang. Les nakibs demeurent dans le Maghreb, les 
nédjibs en Égypte; ni les Élus ni les Régissants (c'est- 
à-dive le Grand Pôle, ses deux vizirs et l'Imam) n'ont 
de demeure fixe; cependant leur chef, le Pôle su- 
prême, demeure à la Mecque ». 

C'est cette confusion perpétuelle des termes qui 
rend si difficile la lecture des œuvres des poètes mys- 
tiques; tel nom de هل‎ hiérarchie ésotérique qui a un 
sens bien défini dans عا‎ Tohfet el-chrar, ou le Subhet 
el-ébrar de Djami, où dans le Mesnévi de Djélal أت‎ 
Din, a un sens souvent différent chez un poète Soul 
plus moderne et même chez Sadi ou chez بعلمل‎ E est 











Sy‏ مال مذاكره كرديم واخيار على الذوام ذر ساسة انى كه ايشائر!ا 


Re | la mé gts ١١١ ing سكونم وقوار‎ . Ms. suppl. persan 
066, fol. as er où 
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peu difficile d'établir une concordance certaine entre 
دا‎ hiérarchie mystique, telle qu'elle est exposée dans 
ce passage du Bahr el Maani, celle qu'on à vu plus 
haut empruntée à ce même traité, et celle de Djami. 
Les 300 nakibs dont parle Mohammed ibn Nasir ed- 
Din Diaafer el-Hoseini sont les mêmes que les Élus 
اخيار‎ de Djami. Les 4o4 abdals dont il parle com- 
prennent évidemment les 7 abdals de Djami et les 
357 abdals secondaires dont il a été traité un peu 
plus haut; les 7 Elus اخيار‎ du Bahr ekMaani sont 
les mêmes personnages que Djami nomme les Purs 
slt; quant aux « Régissants « É$, on a vu plus haut 
qu'ils comprennent à la fois Le Grand Pôle, ses deux 
viirs et son Imam. Dans cette hiérarchie, telle 
qu'elle est exposée par Mohammed ibn Nasir ed-Din 
Diaafer el-Hoseïni, on voit qu'il n'est point question 
des « Colonnes » ,لوتاد‎ et cependant il ny a guére à 
douter que l'auteur n'ait connu ces personnages. 
Quand l'un quelconque des personnages qui 
forment ها‎ hiérarchie mystique ainsi composée vient 
à disparaître, celui qui se trouve immédiatement 
au-dessous de tai monte à son rang, ce qui détér- 
un mouvement ascendant dans toute l'échelle 
mystique. Si, par exemple, le Pôle vient à dispa- 
raître, l'un des trois nakibs prend sa place, l'une des 


« Colonnes » slt devient nakb, l'un des « Purs » 4 





١ La doctrine du mysticimme est constante sur ce point; on peut 
consulter Les éxlraits donnes plus haut سل‎ Hakr el- Mans , دالا عل‎ 
أسوييهنا‎ ibn Nasir متتاءلت‎ ekHoscini c-Mekli, et du Mesjmu el- 
hakeetn de Shems ed-Dhin, mohiésih d'Eberkouh, 
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monte à son rang et ést à son tour remplacé par un 
abdal. L'abdal devenu « Pur اببار د‎ cède sa place à un 
des « Elus + LS +, dont le poste se trouve immédiats 
ment occupé par un des 3,678 Saints. Quand toutes 
cs substitutions se sont effectuées, les « Saints ه١‎ où 
embrés de la franc-maçonnerie ésotérique , ne sont 
plus que 3,999: c'est alors qu'un Musulman est 
choisi pour être investi dé cette dignité, de telle 
sorte que le nombre dés êtres qui composent la قط‎ 
rarchie mystique reste toujours constant. Dans son 
Bahr el-Maani, Mohammed ibn Nasir ed-Din Dinafer 
el-Hoseïni el-Mekki dit simplement! que lorsque 
lun des abdals vient à mourir, on prend un Souf 
que l'on met à sa place et qu'on lui donne le nom 
de celui qui vient de disparaitre. C'est dire ها‎ même 
chose en termes moins précis, car on a vu que Mo- 
haimmed ibn Nasir ed-Din ne s'était pas fait frute de 
mélanger les términologies du mysticisme et que, 
dans son traité d'Esotérisme, les noms de la hiérar- 
chie sont loin d'avoir gardé linvariable sens qu'ils 
avaient dans les ouvrages dé Dijami où d'Tbn Khal- 
doun. 

« À fa fin des temps, dit l'auteur du Medÿma كت‎ 
bahrein?, Vun des 300, c'estä-dire l'un des Élus 





وجين اى عنبيب fa‏ أز أيشاى يتقدير اند Jles‏ ارتعال qe‏ كني ' 
ودر غالم بقاء ميرود LE‏ را از صق or‏ برل وها مرتصل تصب Sea‏ 
Ms. suppl. persan‏ .وان نام كم اورا ae‏ بود ثم يدان نام فوضراتجند 

0606, fol 118, 
pie :مين هي كلس‎ ns مردم‎ 1 nee آن صقت‎ ges Pure 
Lx, ri 


; قو سوس ووه arms is‏ 
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de Djami étant venu à manquer, soil par mort,‏ لجيار 
soit qu'il ait remplacé un abdal, aucun habitant de‏ 
la terre ne pourra le remplacer, car tous serontalors‏ 
les enfants; les ho abdals qui sont au-dessus des‏ 
“Élus mourront Îles a 22‏ 300 
بد qu'ils puissent être remplacës, « Pèlerins‏ 
RL. ee de telle‏ 
sorte que le Pôle lui-même venant à ispara‏ 
sonne ne pourra le remplacer, Gest alors que sera‏ 
anéantie la hiérarchie mystique qui n'aura cessé d'être‏ 
ière depuis A Cent MG RARE‏ 
à d'onde hsparaitr‏ 
مدعف او Lab he gg A‏ 
dernes, la théorie de la hiérarchie mystique devient‏ 
de plus en plus compliquée et de plus en plus fous,‏ 
Dans la théorie primitive, il parait certain qu'au-des-‏ 
sus du Pôle Suprème, il n'y avait que l'Étre Unique,‏ 
Déja Djumni, dans la Néfahat el-ouns, admet l'exis-‏ 
tence, en marge et pour ainsi dire au-dessus dde: | Ja‏ 
particulière‏ اولياء + hiérarchie officielle, des « Saints‏ 
ce m'est là à la théoru‏ كتهو ment favorisés d'Allah,‏ 
ordinaire , qu'une addition fort importante il est vrai,‏ 
mais sur laquelle l'auteur n'insiste pas. On sent que‏ 























سيصد sul las‏ دا هم سيصد يسرى شوند يس از dés‏ تدان ناقضص 
عه شود تا gs‏ 34 نمانى باز از ms‏ ناقص ميشوتد تا صو شفبت مام 
ونج ji,‏ سد سكهنين ذا هر سه قام شوند ودين قطب جاى خاي كدن 
ديكرى جاى كير تشود مكان وزمان jui‏ صونى Ales‏ أن صقت خراب 


Ms, persan 123,‏ ,شود ودر (let‏ قيامت به صنت قييميس ضور 33,5 
.914 ين 
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pour lui, il uy a pas de salut en dehors da #المطمة از‎ 
mystique onlinaire et que certaines sxceplions bien- 
eureuses pour CEUX qui en sont fovorisés, عير‎ prou- 
vent rien contre la hiérarchie régulière, celle. dans 
laquelle rentre l'immense majorité des Soulis, ١ 
C'est dans les ouvra ouyrages de certains Sous qui 
sembleatappartenir plutôt à l' Ésotérisme indien qu'au 
mysticisme persan que l'on trouveune théorie sui- 
vant laquelle, au-dessus du Pôle Suprôme, existe toute 
Lie” عو‎ d'êtres nommés les ء‎ Solitaires « 
, On a vu plus haut qu'à côté du Pôle Bars 216 
et À des 3 Pôles ordinaires, comprenant les deux vi- 
2115 el l'imam du Pôle, il existe a Pôles, à certains 
, œux qui peuvent devenir le Christ et le 
Mahdi?, FM TE qu Bahr el-Maapi donne le nom de 
٠ Solitaires » . Ces Pôles عم‎ sont autre chose que 
les abdals et + cinq « « Colonnes 1 اع , أوتاد‎ par consé- 
quent ils ne sont que des membres de دآ‎ hiérarchie 
ordinaire changés de nom, mais gardant les attribu- 
Dons, فاته‎ out dans la Néfahat el-ouns اتام‎ hazrat 
el-ki 
Pins ce méme traité d'Ésotérisme, l'auteur nous 
apprend qu'au-dessus du Grand Pôle, 1 existe des êtres 
sans nombre défini, auxquels il donne ما‎ même non 
de « Solitaires » 5,5 ou مغرد‎ et dont le plus iyportant 
est sur Le cœur. 1 qui conne on Le sait est du 
abri Lou: 1 aus de Mahomet ?, Voici ce quil ra 
'. علا‎ suppl. persan 966; لما‎ vag er, 
* على‎ des هر على قلب على كيم الله بجي‎ ge péri المفودون‎ ls 
phil عيليم‎ sus 15. Ms, suppl, persan ,قل‎ fol, 332 v°- 7 


م 
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conte à leur sujet: « Les « Solilaires » parfaits et non 
parfaits sont supérieurs au Pôle Suprême. Les Soli- 
tairés parfaits sont les théâtres dans lesquels se mani- 
festé l'aspect de non-relation تفرد‎ de l'esprit total روح‎ 
كلى‎ d'Al; cœux qui ne sont pas parfaits sont le théâtre 
de l'aspect de la relation تعلق‎ de l'esprit d'Al; entre 
la non-relation 3,5! et la relation تعلق‎ , 11 y a un 
nombre infini de degrés; aussi les Solitaires sont-ils 
en nombre infini. [ls ne sont pas visibles pour la vue 
exotérique des gens ordinaires; seuls, le Grand Pôle 
et quelques-uns des membres très supérieurs de la 
hiérarchie mystique les connaissent. Tout Solitaire 
parfait qui a suivi d'un bout à l'autre toutes les ob- 
servations de la règle trouve sa place sur le cœur de 
Mahomet ب‎ puis de ,ما‎ 1 passe à la Polarité Absolue, 
puis au stade de l'amour parfait معام معشوق‎ qui est le 
stade du Pôle Unique .قطب وحدة‎ De tous les 
« Saints », n'y en a jamais eu que deux qui parvinrent 
au stade de l'amour parfait مقام معشوق‎ : le sp 
Abd el-Kader el-Guilani et le cheïkh Nizam ed- 
Bédavani qui dès leur jeunesse étaient parvenus au 
stade de la Solitarité®, + L'auteur a l'audace de dire 
١ هل‎ traduis platôt littéralement les deux termes de تقيد‎ et تعلق‎ 
dent j'avoue ne pas connaitre le sens ésolérique précis: ee qu 0 y 


a de certain c'est que dans les ttes du Souliune courant تقريت‎ 
موه‎ l'action de se dépouiller de l'idée de Mai. 


... it قطب مدحار اقضل‎ gas اقراد كم از قظطب عالم‎ . M, 

واى ones‏ افباد كامل وافراد غيك *؟ 130 suppl. persan 960, fol.‏ 
كامل افصبل انك + قطب Lits ste‏ افراد كامل مظاهر, وجهم تفيد 
روح كال عل كيم الله وجهم اند وغير كامل nes polie‏ تعلق روح 
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que c'est le Prophète Khidr lui-même qui lui a révélé 
cela en Égypte !. 

I est difficile Jaidite ecitiomént à.qnci curres- 
pond cette théorie qui semble en contradiction absolue 
avec l'idée que les adeptes de la doctrine ésotérique se 
font de la puissance du Pôle Suprême. I est curieux 
عل‎ remarquer que ce sont justement des auteurs 
comme Mohammed ibn Nasir ed-Din el-Mekki qui 
attribuent au Pôle Suprême le pouvoir de commander 
à l'Être Unique, qui ont inventé, ou tout au moins 
qui exposent dans leurs ouvrages cette théorie de la 
Solitarité رفيدانيت‎ mais il n'y à aucun doute que cette 
catégore de Soulis ne considérait le stade de la Soli- 
tarité comme étant très supérieur à celui de la Pala- 
على كيم الله وجهم اند يس أي تعبرب ميان تفرّد وتعلق يسياز درجع‎ 
طير سير در ياقتم ام وهر يق‎ pie وفرقست اين هع ارا در اقالم در‎ cal 
ازيى نعتها درحق اين فقير نزول فرمده ومراتب ايعان مشاصده كرده‎ 
ظافر‎ pale ليست بسيارتى‎ 30e ام .+ وأئ حببب طائقع افراد را‎ 
Dis قطب مذار ببعضى اقطاب ايشائرا‎ ACT خلق مستورند مك‎ 
سبكاه كم افراد كامل كم مظافر وجه :تفرد على كيم اللم‎ ions 
Bye بر قلب .حشرت رسالة عليه السلام‎ AUS وجهه در سلوك ترق‎ 
از روح خضرت رسالة علية الشلام‎ 25e am كرم الله‎ che Si 
بعد جين از مشاريه قلبى حضرت رسالة عليه السام در سلوك‎ oh 
معشيقست‎ plis ترق كنك بقطب حقيق رسد وآن عقام قطب حقيق‎ 
يعنى قطب وححة واى عيوب درين هقام از كل اولها دوكس درمقام‎ 
pass هد !: طقيل‎ sons os وامعال أيهان‎ sem معهيق‎ 
Hs مهو عبد القادركيائق‎ Le. . فبدائيت بيدند ... وآن دوكس‎ 


d'est gel شود نظام‎ . Ms. suppl, persan 966, علدا‎ aus 113 à, 
Hd. fol. a er. 





1 "1 1511-5601-1903. 
rité. Däns son Bahr éLMaani, Mohammed ibn Nasir 
ed-Din! nous apprend en eflet qu'un pér 
nommé Nasr ed-Din Mühimoud fut le pole du méhde 
pendant +8 كانه‎ 3 mois et 1 jours et qu'ensutite, il 
passa a stade de la Solitarité où il demeura pendasnt 
من‎ temps indétérminé , après quoi il quitts ce monde 
périssible poûr s'eri aller dans le monde intangible. 
11814 ün autre passage dé ce même traité, qi ne 
lisse père de doute à cet égard, Môharited ibn 
Nasir éd-Din Djxafer elHoséini el-Mekki dit formel 
lément que les Pôlés qui ne meurent pas à a vie 
matérielle au cours dé leur Polärité peurveñit énebre 
s'élever dans هل‎ hiérarchie mystique ét arriver à a 
« Solitarité s dont li durée est de نلك مانالا‎ années, 
ni plus ni moins. Quelques mystiques meurent dans 
ce slade tandis que d'autres s'élèvent encore dans la 








د بيسك cts‏ سال ble aug‏ ودو روز در ls‏ مدارى بود يشرط تحمل 
عار بكي ent pag‏ 
ès‏ سال ses‏ هاه ودو روز در مقام فردانيت dos‏ كردند واو مقا 
aisé. Me, suppl. pere 066,‏ در عالم als, Li‏ 

دده 16 bi‏ 
35 رامين Us‏ متكي à pos‏ نه رَخَله A suites‏ 15 ؛ 
di‏ در Lacs‏ مذكور ترق ميكثنى ذر مقام افرات غى le,‏ م SI‏ 
يجا يام سالتت نغ زياكة ثم SES‏ أكر ذزعر متذكور RS‏ آيفان 
ع رساك رحلة sis‏ وآلكم 3 كر ماذكير دق كنج ينطب ete‏ 3 
حدر اح موصو سا امسر امام لكو 


sui.‏ أن 
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hiérarchie et parviennent h la « Polarité absotne » où 
ils restent pendant 43 ans et 10 jours; c'est de ce 
stade qu'ils peuvent arrivér à li Polarité absolument 


D'ailleurs Mohammed el-Hoseini elMekki ne se 
cache nullement pour dire que la Solitarité est iden- 
tique au stade de la Divinité! et que les Sokitaires 
sont dés inaîtres du ciel et de là terre, 1 n'est pas 
absolument nécessaire dans cette théorie de passer 
par le stade فل‎ da Polarité pour arriver à celui de 
lu Solitarité eaulsss; certains mystiques peuvent 
passer directement du stade de la Sainteté اولايت‎ à 
تسل‎ dela Solitarité?, mais l'auteur prend soin de 
nous avertir que le nombre de ceux qui sont par- 
venus à ce stade de hi vie mystique est extrêmement 
rare. Ce 1 est أ‎ , c'est que l'auteur du 






Î 0 د‎ 1 


اما RS NE‏ 2 سوا ها ب 
plie. la‏ لاهيت لثم تجلى ذات اسبت 4 ,"5 28د De ds, ibid fol,‏ 
ها l'Essences étant par définition le stade méme de‏ عل Revélation‏ « 
Solitarités: ibid, fol. 1249 7‏ « 

FSC ges أيشان‎ ;5 dial, ut, افراذ‎ date plants 
SN مسقت‎ gps ائلاك الذايغاى از فرش‎ ass ايسان‎ at 
آن باش كم أبى 28 را در طفيل هخود بينلد ودرو خدمة‎ Elan 
.كر رك‎ Ms. suppl. persin 966, fol. 17 rad r 

يبي ا #تتبوب ابى فقير 392$ ca plis‏ يعى مقام فردانيه. ١‏ 
dis‏ كوكم قر سيم عل Sa‏ فردادية (ff pis‏ ايتت قال اللقمر 
اذا,اراد الله ul‏ يوالى عيادً مي عباده فق عليه ياب الذكر قم فم 
غلية ياب القرب كم «اجعلة عن Ring GS‏ قمع يوفع aie‏ الب 
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Bahrel-Maani prétend être arrivé au stade de ln Suli- 
tarité et quil nous décrit les stades par lesquels 
doivent passer ceux qui y prétendent : 

« Moi, le pauvre esclave, dit-l dans son Bahr el- 
he suis parvenu au stade de la Divinité, qui 
ed dés près de la Solitarité: et cela dans le 

isième degré absolu de la Solitarité, et voici com- 
ment : Quand Allah veut faire un Saint de l'un de 
sus obédient. , lui ouvre 5 porte de la formule 
٠ J'affirme and n'y a pas d'autre Divinité que Lan بد‎ 
puis il lui ouvre la porte de ما‎ Proximité, ensuite il 

ace sur le trône de l'Unification; après quoi 

il enlève de devant sa vue les plus grands voiles qui 
lui cachaient le monde transcendantal et loi permet de 
contempler. Ensuite l'Étre Unique lui donne necès 
au palais de la « Solitarité » et Jui permet de contem- 
pler sa Majesté dans toute sa splendeur, Quand sa 
vue est arrivée à ce stade, ke Soul demeure dans 
un état où il a perdu la notion de sa propre Ipseïté 
et à partir de ce moment il est anéanti dans l'Unité» 

Les Saints اولياء‎ sont tantôt dans la Révélation? des 


الأعظم فيراة بالمعاهدة كم ادخله دار الفردانية كم كضف الكيرياء 
بالجيال st‏ اوقع يصبه على JE‏ يق يلا هو حينيخ صار العيد فانية. 
.*؟ 133 Ms, suppl. persan 966, fol‏ 

١ جل‎ se prend dans la terminologie spéciale de l'Ésotérisme dans 
plusieurs seins: lun d'eux, synonyme dn تعيوني‎ , désigne l'acte par 
lequel l'être Unique 1 ماوع‎ le لايم‎ ce mot désigne également 
l'action par laquelle Allah غاغ حم‎ à on des membres de ها‎ hiérarchie 
un de ses attributs ou l'an des secrets du monde sotangihle. El اسم‎ 
done سبع أنه صاخ محم‎ : a Révélation de lames comme à l'acte d'Attol 
de mostrer et de faire comprendre ce qu'esi san Essenre بو‎ 
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actes تعلى افعال‎ , dans ها‎ Révélation des nr 
أسهاء‎ , dans la Révélation des accidents تجلى آثار‎ . Les 

rénéralement des révélations qui [LE 
rentrent dans. aucune: des catégories de celles qui 
sont CR NE par l'Être Unique aux mystiques ordi- 

qui portent le nom des Solitarités » فردانيت‎ . 

Ha vai la plupart d'entre eux ont la Révélation 
de l'Essence «ls جل‎ ١, la plus haute à faquelle il soit 
possible de parvenir, Gela seul suffirait à montrer que 
le stade des « Solitaires » est très supérieur à celui des 
Pôles, puisque l'Essence fs est fort au-dessus des 
attributs وصفات‎ il fut être arrivé à un degré tout. à 
lait supérieur dans l'échelle mystique pour avoir 
quelque chance de la percevoir derrière les attributs 
et Les noms qui sont autant de voiles qui la cachent 
à la vue ésotérique يصيرت‎ du Soufi. 

Les douxe Pôles qui se trouvent à la tête de ها‎ 
hiérarchie régulière du mystisisme sont tantôt dans 
ذا‎ Révélation des actes, tantôt dans la Révélation 
des accidents, tantôt dans celle des noms*; quant au 
Pôle Suprême, il se trouve dans la Révélation des 
attributs”; aucun d'eux n'arrive comme les « Soli- 
laires » à la perception absolue de l'Essence de l'Unité, 

En résumé, le stade de la Solitarité auquel par- 
viennent si peu de mystiques et dans lequel ils 








١ عملم‎ el-ma'an, ma. suppl persan 066, fol. ad 7“ اقواد د‎ 
ul جل ذات نى هده‎ 1 

اقطاب اكنا عنشر بعضئ را حبق انعالت بيعصئ زا her‏ اكارست * 
gts, ibid, fol. 238 8‏ را عجل انها te‏ 

chide, fol, 128 77‏ , قطب هحار يعن قطب alle‏ ,ا جل صفاتت 3 


(ir eJUIBLET-AOËÛT 190%. 


contemplation et de REPAS de 
l'Essénce 3 واف‎ Unique n'est aütre, commis om 
vient.de le voir, que عا‎ stade ماعل‎ Divinité!, mais de 
بها‎ Drrinité dont l'être humain Terre 
séiencs dés qu'il l'a atteinte. | 
+ Mohammed ibn Nasir ed-Dini تغون] 1نامع دز‎ 

#-Mekki nous apprend en ‘effet dans ‘son يه‎ 
Maani® que Mohyi ed-Din تطاصخداء مطل‎ est d'avis عون‎ 
Mansour 1bn-Halladÿ qi s'éora un jour + قلع‎ suis 
l'Étre Unique s, était parvent à la Révélation dé 
Essènce et par conséquent à la Sôlitarité: d'est à ses 
veux une grave erreur et pour lui, ni Mansour ibn- 
Hallad}, mi Bayésd À Bistarni, qui avait pris le nom 
de Sublhiant , ١ divin », n'ont été des Solitaires. Eneffet, 
duns-la doctrine ésotérique qu'il nous expose, l'Être 
ras nf صو وكيز‎ pete شيو‎ rie) 














D PER PRO Le Men 

ابي عرف صاحب فصيس أ نيسيك كه متضور PSN et, pe‏ 
بود ومقام أفراد داشت اما ايى فقير نيز ميكريد كم آكر منصور حلاج 
را ls st‏ بردى هركو انا لمق تكفتى وديكرى سصال doit‏ زرا 
كم ورتجل ذات حون ne‏ است حو يه Solo‏ مي Fes‏ ويسم 
كه كيد مجان وانا الى كه فربي: اناءود dois‏ خرد مرادست يس فر 
مقام بمو او جاسب كد كريس مى ومن اما اى حيرب كلام قر تيل ذاج 
نيست كا قال عليه السلام مى de‏ وه كل لسانه از ابي ححيت er‏ 
ذات مرادست وليكي د er‏ ذات وأفعال واقاركلام روا يوذ بها قال 
عليه السلام هن عرف ريه طال un quel A‏ جل ضفات és‏ 
آن مبائسث لمكو تفكركتى اها جوون عنم كلام در جل ذات ياد 
,وام 199 ges, dit, fol:‏ وأنا all‏ 288 ثياينن 
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toute notion de son Ipserté زم‎ dansicés conditions, le 
«Mois et toutes les quéstionis de relativité person- 
néblos n'existent plus”; la parole même n'existé plus 
dns ce stade comitne l'indique eette tradition attri- 
buée au ages . es de DES son Seigneur, 








Lait 4 B: Sat Let Mansour ibn-Hallod) Lie 
sont sbéives ni is dit l'autre à ce stade suprême de 
lu vie ésotérique , liuteur du Bar el-Müani prétend 
avoit occupé, durant ui temps indéterminé, car il 
avait pérdu toute nütion du monde nouménal ét il 
ne se setait même pds douté qu'il avait été l'un des 
« Solitaires »; si un « Pôle dé elimat s, autrement dit 
un abdal, t'avait eu l'obligéanté de le lui dire. 

Mobumimied ibn Nasir ed-Din Djaafer el-Hoseïni 
né s'est pis aperçu qu'en avançant cette préténbhort, 
il risquait fort d'éfnéttre une hérésie bien plüs grave 
que Peur itipute à Fbu el-Arabi; eur avoir con- 
science qu'on à été dans la « Solltarité 4, révient à 
divé qu'on n'y est plus. puisit 
pltement perd هأ‎ notons عل‎ so Moi: la théorie de 
l'auteur du Bahr d-Mogni admet done qu'on peut 
tomber d'ün stade à un stadé bien iioins Hévé: suins 








١ ان بصلا‎ état, il dat cliir que de mydique à perd lotte هن‎ 
tion du monde phénoménul dont son « Moi d ésotérique fait partir. 
Les idées dont la somme forme le monde phénoménal de chaque entitr 
humaine sortit des fapports des idées dt ronde houménal à son 
à Moi es Quad Vu des terinés dé cé rappürt, عا‎ « Mois disparait. 
ce rapport. qui عم ديف‎ matin di monde catérieur, s'anéantil 
où devient inbini, #4 est la même chose; c'est-à-dire que le 
mronile pété ln! ع‎ qu'en tant que l'âlre humain existé. 
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que cola soit complètement impossible, ce recul dans 
l'échelle mystique ne se produit guère que dans les 
classes inférieures de la hiérarchie, et les Ésotéristes 
sont en général d'accord pour affirmer que le stade 
Ce n'est pas ici le lieu d'étudier cette question fart 
uoportante ; est d'ailleurs probable que Mohammed 
Dijaafer el Hoseini a encore renchéri sur les subtilités 
عل‎ Mohyied-Din مطل‎ el-Arabi , et que c'était conformu- 
ment aux dogmes de l'Ésotérisme arabe que عل‎ célèhre 
. Soufi maghrébin admettait, quoiqu'il y ait égale 
ment là des difficultés, que Mansour ibn-Halladj et 
Bayézid -i Bistami étaient des Solitaires. | 
Ces diverses formes, oflicielles ou olhcieuses 7 de 
la hiérarchie du Soufisme persan ne sont que:des 
simplihcations faites dans un esprit un peu différent 
de la hiérarchie que le célèbre Moyhi ed-Din Mo- 
barumed Ibn el-Arabi expose dans le 73 chapitre 
de son grand Traité d'Ésotérisme. Ce fait peut 
étonner à première vue, car les Persans et surtout 
les poètes mystiques passent généralement pour avoir 
l'esprit autrement compliqué que les auteurs de 
langue arabe; mais c'est ذا‎ une opinion erronés et il 
suflit pour en être convaincu de comparer, même par 
une lecture relativement rapide, la doctrine des el. 
Joutouhhat elMekkiyèh avec celle que l'on trouve duns 
le traité le plus complexe de Soulisme qui existe en 
persan, où le divan d'Omar ibn el-Faridh avec le 
Mesnév de Djélal ed-Din Roumi, 1 est indiscutable 
que toute question de langue mise à part, la doctrine 


dés auteurs arabes est autrement compliquée et in- 
extricable que celle des Iraniens. 

Telle qu'elle est donnée par Mohyi ed-Din, cette 
théorie de la hiérarchie mystique est autrement com- 
pliquée que celle qu'on trouve dans Îa Néfahat el-ouns 
de Dijami ou dans le Medjma el-bahrein de Shems 
«d:Din d'Eberkouh : Mohyi ed-Din multiplie Les suh- 
divisions à n'en plus finir, et souvent on ne voit pas 
trés bieri quel est le rôle des personnages qui en fon 
partie. Cette minutie réellement exagérée a rebuté 
les mystiques de l'Iran qui ont simplifié la hiérarchie 
d'Ibn el-Arabi, en supprimant toutes les sous-classes 
d'êtres qui n'ont pas dé vie réellement indépendante 
ترس نان‎ les faisant rentrer dans les grandes divisions de 
ذا‎ hiérarchie mystique; c'est à leur point de vue que 
1 me suis placé dans cet article, me réservant d'ex- 
Poser plus turd dans ses moindres détails la hiérarchie 
dus Soufis arabes. 11 est difficile de dire pourquoi et 
sous quelle influence les auteurs persans qui ne sont 
D RS eu ennemis des complexes et des théories 

| vsiques des plus + embrouillées, ont tenu à 
ياد‎ datant que possible les listas dréssies ou, si 
l'on veut, adoptées par Mohyi ed-Din Ibn el-Arabi. 
Tout imaginaire qu'elle soit, la hiérarchie mystique 
du Soufi espagnol offre un ordre et une méthode 
autrement satisfaisants que celles que l'on a trouvées 
exposées plus haut; c'est généralement le sort des 
remanienments et des résumés d'étre moins clairs qué 
l'œuvre originale dont ils dérivent, et l'on ne voit 
vraiment pas pourquoi les mystiques de l'Iran ont 











90 1 0101 1 لطبا 011ل : لل 
été choqués par Ja longueur ou par l'hétérodoxie des‏ 
listes de Mohyi ed-Din, quaul ils ont fait passer dans‏ 
des théories ésotériques qui sont de‏ توه Lau‏ 


a pe Ra امار‎ de cette théorie de la Sainteté 
SN. pi 0 degrés qui conduisent à Ja 
| bscure, il est évident quelle est le ni- 
sut à nur de RAM se à normale de la doctrine 
de l'Unité tuer 10e Le but suprême des Soufs est 
l'identification in, ae, avec le 
Créateur, l'Unité absolue, Le sepperident: Mansour io 
el-Hallad} était parfaitement logique en s écriant dans 
les rues de Bagdad : « Je suis l'Être Suprême» 34! Li, 
de même que Bayézid-i Bistant quand il prit le nom 
Jamais les mystiques n'ont perdu de vue cette 
théorie que l'homme, sufisarmment purifié par la 
prière et par la méditation, peut se trouver dans des 
conditions ésotériques qui sont celles de la Divinité, 
C'était déja donner une sanction presque complèls à 
cette théorie que l'homme peut devenir Dieu que de 
faire du Pôle Suprême un être supérieur à Mahomet 
et l'inspirateur des volontés d'Allah. Ce n'était pus 
encore assez, car si le Pôle est عا‎ vrai moteur des 
deux aspects du monde, il n'est pas la Divinité qui 
peut se laisser commander par sa créature, inais 
parce qu'elle le veut bien, el qui reste toujours le 
Trésor caché qui a créé l'immensité de Kéouos pour 
avoir Je plaisir de se réveler à lui, Derrière le Pôle 
lout puissant, il restait toujours le dieu terrible et 




















ÉTUDES SUR L'ÉSOTÉMISME MUSULMAN, Il 
jaloux de l'Islamisme, celui qui fit périr les rois adites 
sous l'haleine empoisonnée du Sarsar et qui réserve à 
ceux qui ne suivent pas sa loi les châtiments redou- 
tables de sa Géhenne. C'est alors que les Soufis ont 
créé un stade supérieur : à celui de la Polarité et un 
peu en dehors de la hiérarchie mystique, stade dans 
lequel l'être qui a passé par tous les degrés des deux 
Voies a laissé aux ronces de son chemin tous Îles 
attributs dé l'humanité pour acquerir un à un ceux 
de la Divimité. 

La doctrine néo-platonicienne formulée par les 
premiers Soufis, parles humbles qui avaient compris, 
à l'heure où le Khalifat allait éblouir le monde, Îles 
vanités suprèmes des choses humaines, sest ainsi 
transmise à travers tout le Mysticisme sans aucune 
déperdition. À une époque plus tardive, des auteurs 
musulmans, plus de nom que d'esprit, en sont venus 
à croire que l'anéantissement de l'homme dans l'ip- 
seité de l'Être Unique est un fit réel et indubitable. 

Cela montre combien, à travers des formes en 
apparence si multiples et si déconcertantes, la doc- 
trine ésotérique a gardé une unité parfaite el une 
continuité qu'on chercherait en vain dans une autre 
forme religieuse. 
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LA 
MÉTAPHYSIQUE CHINOISE, 
PAR 


FERNAND FARJENEL. 





On Hit quelquefois, dans les ouvrages de vulgari- 
sation traitant de la Chine, que le peuple chinois 
est impropre aux spéculations métaphysiques et l'on 
cite à l'appui de cette opinion quelques mots de Con- 
fucius. 

S'il en était ainsi nous nous trouverions en pré- 
sence d'un phénomène d'autant moins explicable 
quil aurait pour théâtre l'Orient, la contrée du 
monde où l'esprit humain aime peut-être le plus à 
caresser les rêves grandioses et mystérieux, à scruter 
l'essence des choses, à demander le secret de la vie 
naturelle et surnaturelle aux intuitions de la raison 
pure. 

Or, il n'en est rien et les Chinois, comme tous 
les autres peuples arrivés à un certain degré de civi- 
lisation, ont eu dans le cours de leur histoire un 
certain nombre de penseurs qui se sont complu aux 
spéculations métaphysiques. 

Sans doute, les philosophes très anciens, comme 
Confucius, Meng-teu, se sont plutôt préoecupés de 
recueillir et de formuler les enseignements moraux 
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traditionnels qué d'élaborer des systèmes abstraits. 
Mais, du vivant même du premier, Lao-treu, dans 
le Tao-te-King, avait déjà esquissé le contour assez 
indécis, mais pourtant visible, d'une théorie sur le 
principe suprême du monde considéré en lui-même. 

Avec le temps, les idées philosophiques progres- 
sérent, on ne se contentait plus d accepler tel quel 
l'enseignement traditionnel donné dans les livres 
sacrés, on chercha à le justifier, à l'appuyer des in- 
ductidns et des déductions de la raison, Quinze siècles 
après Confucius, une école philosophique s'était 
formée qui prétendait expliquer les doctrinés morales 
du maître, continuateur et restaurateur fidèle des 
traditions antiques, en faisant appel aux données de 
la raison contémplant en elle-même les vérités abso- 
lues. 

Ce sont les idées métaphysiques de cette école 
qui n'est autre que le Jon-Kiao Æ #4, ou « école des 
lettrès», que nous voulons étudier, parce qu'elles 
président à la formation intellectuelle de l'élite des 
Chinois, aujourd'hui encore, et qu'elles ont ainsi 
une importance pratique indéniable à l'heure où قل‎ 
civilisation chinoise est en contact forcé avec la civi- 
lisation occidentale. 








Lé père du système métaphysique que l'on retrouve 
dans toutes les gloses accompagnant et expliquant 
les classiques naquit en 1017 de notre ëre dans un 
hameau du Hou-Nan. Il est connu dans l'histoire 
sous le nom de Téheon Lien-k'i 5 jf 44 . Ainsi qu'il 
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arrive souvent, ce ne fut pas lui qui eut la gloire de 
répandre ses idées dans tout l'Empire, il avait formé 
deux excellents disciples, les frères Toheng, qui 
tribuërent puissamment à la diffusion des idées du 
maître; mais celles-ci né reçurent tout leur dévelop- 
pement, et n'acquirent l'empire qu'elles ont encore 
et enséignées par le célèbre Tchôu Hi جك‎ %%, qui 
vivait au siècle suivant, et dont la gloire et l'influence 
n'ont depuis jamais été épalées. 

Dans son livre célèbre: le Tao-te-king, le philo- 
sophe Lao Tzreu avait bien parlé d'unprineipe suprême 
et primordial, cause première de l'Univers: au sein 
duquel le monde vit et les êtres poursuivent le cours 
de leurs développements, Ce principe, le Tao æ , fut 
également l'objet des méditations des philosophes 
Tcheou, Tcheng et Tehou, Celui-ci surtout le consi- 
déra sous toutes ses faces, si lon peut ainsi parler. 
Le nom que reçut de Teheot ce prineipe primordial 
(ut: T'ai-ki + #&, c'est-à-dire : « Point suprême 
immense .د‎ On choisit ce nom , parce que le caractère 
1 signilie «le faite du toit d'une maison». point 
au delà duquel il n'y a plus rien, et on lui accola 
l'épithète de ين‎ , « immense s afin d'exprimer autant 
que possible par une formule positive l'idée qte nos 
langues traduisent par le mot négatif d'infini. 

L'idée du principe suprême des choses qui sé pré- 
sentait à l'esprit des fondateurs du système iméta- 
physique chinois était done d'abord l'idée d'infini. 


#. 
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Aussi, pour qu'il n'y eut aucun doute à اعم‎ égard, 

Toheou Lien-ki lui-même voulut renforcer l'expres- 
sion positive par une expression négative, il en fit 
un tout, ét donna au principe primordial, le nom de 
Ou ki انه‎ l'ai ki #46 77 يخ‎ 6, “infini et absolu !, 

place ces mots au commencement de son im-‏ لا 
portant ouvrage, le - 4 M 22, et leur sens est‏ 
d'autant plus certain que, des disputes s'étant‏ 
élevées à leur sujet, Tchou Hi fut amené à le pré-‏ 
ciser avec sa clarté habituelle.‏ 

Des lettrés semblaient croire que le père du système 
pensait que le principe suprême ou Tai-ki يوز عد‎ était 
sorti spontanément d'un néant primordial. Tchou 
Tréu s'élève contre cette théorie, Pour lui, Teheou 
Lien-ki n'admetait point ce néant primordial ; seul, le 
principe suprême existait de tout temps dans l'incor- 
porel : « Tcheou Lien-ki, dit-il, craignait que l'on 
ne dise que le Tai-ki a une figure corporelle, c'est 
pourquoi, il l'appela Infini et absolu. 11 (ce T'ui-ki) 
estau milieu de ce qui n'a pas de corps, le principe 
immatériel illimité. 

On remarquera d'ailleurs que le caractère # ne 
signifig point le néant, le non-être, bien que des 

1١ Nous iraduisons ici Le deuxième terme par sabsolus, notre 


langue n'ayant pas d'autre expression positive qui se rapproche 
davantage du sens chinois. | | 

+ pe BE 26 A SEK 18 8 38 MCE À 1 75 K 
É كل 2 ع‎ € 8 bi Æ À 2 , Œuvres complètes de Tehou 
Hi, Édition impériale de 1713, 89 M R À 4  — K'iuen, 
io. 7 به‎ — Taie. 30, .م‎ 15. Bibliothèque nationale, fonds 
chinois n° 3545. 
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philosophes de diverses écoles aient pu l'employer 
dans ce sens; il exprime l'absence d'attributs visibles 
et perceptibles aux sens; grammmaticalement, c'est, 
dans la rigueur des termes, le non avoir et non pas 
lenon-être, Telle est à cet égard l'opinion de Tchou 
Tseu qui prétend, au surplus, que dans les termes 
fameux auxquels tout le système métaphysique qu'il 
fait sien est MS les mots où ki عله‎ # jouent le 

Ge principe suprême aa done en lui-même? 

Quelle est son essence? 
, C'est, à n'en pas douter une essence spirituelle. Les 
commentateurs des classiques chinois de l'école oM- 
cielle concoivent l'être sous deux modes : le mode 
matériel et عا‎ mode spirituel. 

Mais quest-ce que la matière et qu'est-ce que 
l'esprit? Leurs explications valent D-dessus عه‎ que 
valent les nôtres. 

Toujours est-il que le Principe suprême est 
d'essence spirituelle, c'est-à-dire d'une essence autre 
que celle de la matiére que nous voyons de nos yeux 
et que nous touchons de nos mains. 

« Le Principe suprême, dit Tchou Hi, est seulement 
le point extrème (au delà duquel لز‎ n'y à rien}; bien 
plus, il n'a pas de lieu ou لأ‎ n'aille; لز‎ est extrême- 
ment élevé, extrêmement admirable et excellent, 
extréraement subtil, extrémement esprit ! ». 

En effet ce principe suprême est un esprit. Îl a 

'KBREBSTERÉRTEN EE 
fi Æ MP — id,, Tsie 30, p. 14. 
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tous les caractères qu'on prête ordinairement à l'esprit 
sous toutes les latitudes. Il a le don d'ubiquité qu 
ne saurait appartenir à la malière, à aucun titre. Il 
est à La fois en tous lieux, et cependant il n'est حبك‎ 
conserit nulle part et ne peut être té de nulle part !. 
Cependant, il n'est pas une pure abstraction de notre 
esprit, il n'a rien de commun avec le vide primor- 
dial des bouddhistes, il est un être réel dans sa spiri- 
tualité, c'est cette réalité substantielle elle-même qui 
pénètre toute la matière et, comme nous le verrons 
plus loin, l'anime par le moyen du principe Li # 
dont nous aurons à définir la nature, 

« Le principe suprême est le principe immatériel 
des cinq éléments et de la matière sous ses deux 
modes, tous les êtres le possèdent; il n'est pas une 
chose vide (une conception abstraite), s'il élait ainsi, 
il serait semblable à la nature telle que la définit la 
secte bouddhiste*. » 

D'après ces paroles, on pourrait croire que ce 
principe primordial ne serait autre chose que la force 
dans ln matière. Plusieurs s'y sont trompés parce 
qu'ils ne se sont pas méfiés de cette extraordinaire 
subtilité orientale qui voit descatégories diverses dans 
des notions qui nous paraissent simples, 

Ainsi, le T'ai-ki est autre chose que la force ani- 
mant la matière, car il existait avant que la matière 
LRENIPSERANETMR + 
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animée ne fut, Là-dessus, il n'y à point de doute. 
Bien que l'existence de ce T'ai-hi séparée de la ma- 
tière semble fort difficile à concevoir pour nos philo- 
sophes; après avoir examiné celte question sous 
toutes les faces, ils concluent à l'existence von 

non pas dans le temps présent, mais antérieureme 
à l'existence de la matière concrétisée; srant qu'il 
y eut une terre et des cieux, ayant que les êtres ne 
fussent, il existait déjà. 

«Lorsque le Giel et la Terre n'existaient pus 
encore, certainement ce principe était déja.» ب‎ Le 
T'ai-ki est le principe immatériel, Au commence- 
ment, alors qu'il n'y avait pas un seul être, seul ce 
principe immatériel existait !. 

Mais remarquons bien que dans cette existence 
antérieure à l'Univers, le principe primordial ne 
vivait pas seul dans sa spiritualité, La matière à l'état 
simple était répandue partout. C'est du moins ce 
qui semble résulter des textes, lesquels pe parlent 
jamais de la création de ها‎ matière ex ,مانم‎ La ma- 
tière, du moins sous sa forme simple, devait donc 
exister coéternellement avec le principe spirituel, et 
celui-ci était sans doute par rapport à elle comme 
l'esprit de Dieu flottant sur les eaux, dont parle la 
Genèse. 

Mais un moment vint où le principe primordial 
voulut, si l'on peut ainsi parler, créer des êtres, 

١ عاك عه اذ ع7 8 علد‎ 86 32 18 À 8 KE M... ع‎ 
Fi 25 ينلد‎ + ٠ . 28 1 70 Æ — NIET 331 11 Taie 
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voulut animer la matière inerte et uide et lai donner 
des formes particulières. Quand, à quel moment 
arriva oct événement assurément mémorable, voilà 
ce que nos philosophes ne peuvent arriver à savoir. 
Ils affirment le fait, et comme leur raison est em- 
barrassée et ne peut admettre l'inertie primordiale 
absolue de leur premier principe, ils lui font créer 
périodiquement le monde, selon le système de Chao 
Kang-tsié, d'après lequel l'Univers, parti du chaos, 
retourne au chaos en passant par une série d'évolu- 
tions qui dure 129,600 années. 

Comment s'accomplit cet acte transformateur ? 

C'est ici que nos auteurs déploient une grande 
subtilité d'analyse. 

11 s'agit, en effet, d'expliquer comment l'esprit 
communique la force à la matière. 

Celui-là, ce T'ai-ki, puisque ce T'ai-h est esprit, 
se sert pour cela d'un agent immatériel qui est le 

incipe li Æ; ce principe )ا‎ commanique à chacun 
des êtres et à l'ensemble des êtres les formes ét la 
forme conçue par le Principe primordial spirituel ؛‎ 
il sert de véhicule pour transvaser, en quelque sorte, 
la forme particulière de chaque être du sein du T'ai- 
ki, où elle est en puissance, dans la matière, où elle 
se réalise en acte. 

Ce principe غا‎ 29 est l'acte immatériel du T'ai- kr. 
11 n'est pas, comme on pourrait le croire facilement, 
la force dans la matière au sens où nous ebtabdons 
le mot force; il est la force immatérielle qui se com- 
munique, qui donne le branle à la force matérielle. 
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Pour désigner la force, les commentateurs dont 
nous nous bccupons se servent de trois expressions : 
la première, c'est li 8, la force immatérielle, dont 
nous venons de parler; la seconde, c'est foung-tsinq 
20 #7, mouvement-repos, qui désigne la force en 
puissance et en acte considérée in abstracto, et enfin 
عر‎ FE رم‎ ang, qui désigne la force, également en 
puissance et en acte, incorporée à la matière. I faut 
toujours distinguer avec soin ces trois manières 
d'envisager l'idée dé force, si lon ne veut pas se 
tromper dans la traduction et dans l'interprétation 
des idées métaphysiques et ontologiques des Chinois. 

Bien entendu, le T'aëki ou principe suprême 
immatériel peut être facilement confondu avec une 
quelconque de ces trois espèces de force, puisque 
c'est lui en définitive qui est leur moteur premier. 
Pour éviter toute confusion, Tehou Hi multiplie à 
- satiété dans ses gloses, les précisions et les analyses. 
Nous n'en citerons que quelques-unes. 

«Le principe primordial, dit-il, est en soi le 
principe immatériel formel qui contient le mouve- 
ment et le repos (c'est-à-dire la force sous ses deux 
modes}; en conséquence, on ne doit alors, par Île 
mouvement sous ses deux modes, distinguer ما‎ 
puissance de l'acte. En effet, le repos, c'est le نه "لا‎ 
kien puissance: le mouvement, c'est le العمل‎ en 
acte !, 5 


7 47 0 ا 31 5 ليك 4ه عد 37 180 8 8 م يل عد ١‏ 
عله 11[ 2 :18 عاد 6 0 .2 18 2 :8 عاد 1 37 22 13( 15 


Ibid, Tsie 30, pu 12, 
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Mais, si ce mouvement et ce repos sont la force 
même du premier principe, en puissance et en acte, 
par lh-même qu'ils s'appliquent à la matière, ils 
deviennent en quelque sorte une force matérielle. 

“Le Premier Principe est immatériel; le mouve- 
ment et le repos sont matériels !, 

Aussi, il faut bien distinguer, et se garder de 
croire que cette force ainsi exprimée par le double 
terme de mouvement et de repos est le T'ai-hi lui- 
méme. « Le mouvement n'est pas عا‎ T'ai-Ki: il en 
est seulement l'acte; le repos n'en est que la puis- 
sance. » 

Au surplus, c'est un problème difficile à résoudre 
que le passage de la force immatérielle à la force 
matérielle, 11 semble qu'il y ait là, sinon contradic- 
tion, du moins impossibilité de donner une explica- 
tion quelconque, Le prince de la philosophie moderne 
s'y essaie pourtant, mais il n'y parvient pas. Il pose 
très bien la question, mais il se voit obligé de دا‎ 
résoudre par une simple afirmation. « Si le Premier 
Principe est immatériel, Comient l'immatériel peut- 
il avoir la force, le mouvement et repos, qui sont 
une propriété de Ja matière? Lorsque les corps 
existent, alors la force sous deux modes existe aussi : 
mais le premier principe n'a pas de corps; il est à 
craindre qu'on ne puisse parler (à son égard) de 


RES À D EF A de Toic 7, po. 
HAE قال يه عد كك 80 8) بها‎ 17 27 7 
عر‎ 9 01 37 25 KE ZE M. Mi. Taie 15, pen. 1 
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mouvement et de repos. » Telle est l'objection; Tchou 
Tzeu ne la résout pas, Voici, en eflet, sa réponse : 
« L'immatériel possède la force sous ses deux modes; 
c'est pourquoi la matière ls possède aussi; si l'imma- 
tériel n'avait pas la force, d'où la matière tirerait-elle 
la sienne à» 

Cette question finale, qui laisse ainsi l'esprit en 
suspens, n'est en somme autre chose qu'une affirma- 
tion à Ja chinoise de la supériorité de l'immatériel 
sur la matière, comme origine du mouvement, mais 
n'explique rien. 

Lorsque la force sincorpore à la matière, elle 
prend 1 noms de ومسلا‎ et de (2 F5 Æ, qui sont 
devenus dans le langage courant le symbole des deux 
principes opposés, le bien et le mal, la force et lu 
faiblesse, le soleil et la lune, etc, 

À leur égard, les commentateurs recommencent 
fastidieusement toutes leurs distinctions, pour bien 
établir que Yn et Yang ne sont point le Tai-ki en 
mouvement el que, si Ce premier principe est en 
eux, il est néanmoins d'une essence différente. Ce 
serait se répéter inutilement que de multiplier à ce 
sujet les citations, Ces deux mots d'un usage vulgaire 
sont bien tout à fait conformes à l'esprit chinois qui 
aime à tout synthétiser; mais on remarquera qu'ils 


5 زا 38 78 .19 30 17 مه 3 لذ :28 ALES‏ 
|[ له # SH.‏ للها الل ]5 À‏ 28 76 15 88 1 .17 
1ه 75 15 6 481 5 لاا 27 زا 15 2 116 . 19 90 78 395 12 
Did., Tsie 31, p. 14.‏ انا 

* Conf, lartiele Fin ot Fang, l'antépénaltienne du “ول‎ A'inem. 
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n'ont pas d'équivalents dans nos langues, lesquelles 
reflètent le génie analytique qui nous caractérise. 

Ce principe primordial spirituel du Tar-hki est 
donc au sein de la matière, par l'intermédiaire de 
ses modalités Pa, Yang  F et Li 28. H est dans 
chaque être; aucune créature qui ne le porte en 
elle-même; 11 informe l'Univers entier et chagne 
être en particuher. 

« Le principe suprême est le principe immatériel 
formel de l'Univers et de tons les êtres, Si on le con- 
sidère dans l'Univers (on voit) qu'il se trouve dans 
le milieu de l'Univers; si on le considère dans les 
êtres, (on voit) qu'il se trouve en chacun des 
ülres 1. 

De même, ce principe primordial, où T'ai-ki, 
est infini dans l'espace, infini dans le temps. Le phi- 
losophe aime à considérer cetle pensée, devant la- 
quelle sa raison s'arrête comme arrivée au dernier 
terme de son effort, etil s'écrie : « Le Tai-ki est l'être 
qui est le grand substratum. Considéré dans son éten- 
due, des quatre côtés, et en haut, en bas, (dans tous 
les sens), on lui donne le nom de Ju, espace infini ; 
considéré dans le temps qui va du passé au présent, 
on tai donne le nom de Tcheou ننه‎ temps infini. ا‎ 
n'y a pas un seul être qui soit aussi grand que l'es- 
pace, dans tous les sens, il va, sans fin. Qu'il est 


RARE ZX 4 M 24. 125 X M 5 M 
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grand! Il n'y a pas un seul être qui ait une durée 
comparable au temps, il est également sans fin. Dans 
notre esprit, nous devons toujours méditer cette 
is 

Ce principe infini et éternel qui est partout, qui 
remplit tout, est néanmoins tout entier en chaque 
point, tout entier en chaque être. On peut dire de 
lui ce que le poète dit de l'amour maternel : 


Chacun en a sa part, et tous l'ant tout entier. 


Lorsqu'on demande à Tchou Hi si chaque être 
qui a en lui ce Principe suprême en possède une 
partie seulement, une participation, le philosophe 
se hâte de protester, en disant : « En principe, il n'y 
a qu'un seul T'ai- ki; mais, lorsqu'un être le reçoit, 
il a en lui-même le T'ai- ها‎ tout entier », et il emploie 
une poétique comparaison; il le compare à la lune, 
qui répand sa lumière sur les fleuves et sur les lacs, 
lumière à laquelle tout عا‎ monde participe, sans 
pour cela que la lune soit divisée ?, » 


En somme, ce Principe suprême est une substance 
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spirituelle, infinie et éternelle. Il n'est point sujet 


aux lois qui régissent la matière, puisqu'au con- 
traire c'est lui qui la domine et la ment. H a presque 


tous les caractères que nos métaphysiciens accordent 
d'ordinaire à l'esprit pur; il est universel, nécessaire 
et absolu. 

Bien plus, en lui se trouvent les sentiments qui 
émeuvent l'âme humaine : le plaisir, la colère, ها‎ 
tristesse et la joie, et c'est une émanation de ces 
sentiments du principe suprême qui anime le cœur 
des hommes; mais quand bien même ceux-ci n'exis- 
teraient point, ces sentiments demeureraient éter- 
nellement en puissance en Jui-même!. » 

De même qu'il est le principe de toute vie, il est 
le principe de toute bonté, de tout bien, de toute 
vertu; la sagesse des sages, la vertu des saints ne 
sont qu'une participation à sa sagesse et À <a vertu 
suprêmes; les êtres inférieurs eux-mêmes, en ce qu'ils 
peuvent avoir de bon, reçoivent l'émanation de cette 
bonté infime. 

« Oui, dit Tchou Freu, le principe primordial est 
la raison universelle du bien suprême, de la bonté 
suprême; tous les hommes et tous les êtres le ومح‎ 
sèdent; aussi, ce que le philosophe Tcheou appelle 
T'ai-ki est la vertu manifeste et substantielle de 
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tout bien, de la bonté suprême, dans l'Univers, dans 
les hommes et dans les choses !. » 

De même qu'il anime la matière par lintermé- 
dinire du principe Æ li, de même, ١١ guide la vertu 
dans l'âme humaine par l'intermédiaire du sing Ÿ 
ou de la nature. 

1١ dirige l'âme humaine ou sing #* dans ses opé- 
rations: mais il ne se confond pas plus avec elle 
qu'il ne confond sa force immatérielle incluse dans 
اناو‎ et yang Æ F avecla matière; il l'éclaire, 11 est la 
loi que là conscience doit voir et étudier pour prati- 
quer le bien *. 

Enfin, il est tui-même une âme, une âme comme 
celle de l'homme, une âme constiente, une âme 
qui se connaît elle-même et connait ses opérations, 
et leur but. 

C'est, sans doute, ce que pensait le vieux philo- 
sophe Lao-treu, il y a déjà une vingtaine de siècles. 
Du moins nos philosophes croient que le Tao de 
ce penseur est identique au T'ai-ki. 

Voici ce que dit à cet égard Tchou Hi, citant et 
commentant sur ce point les paroles ou plutôt les 


caractères عل‎ Ghao K'ang-tsié, le philosophe évolu- 
tionmiste. 
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K'ang-tsié disait que le Tau c'est le T'ai-k et que 
l'âme s'appelait T'ai-ki. Le Tao désigne le principe 
immatériel existant par lui-même de tous les êtres 
et de l'Univers; le mot كر‎ dme, désigne le prin- 
cipe immatériel de l'homme considéré comme le 
seigneur de toute sa personne. Cela est certainement 
vrai, seulement le T'aiki est l'unique et n'a rien 
qui puisse lui être comparé !. = 

Mais les pensées de cette âme qui remplit l'Uni- 
vers ne sont point des pensées comme les nôtres, 
elles sont différentes. «On ne peut pas dire que 
l'âme de l'Univers n'est pas intelligente, seulement 
elle n'a pas comme l'homme de pensées et de ré- 
flexions terrestres *. » 

« C'est elle que, dans les livres anciens, on appelle 
Ti Seigneur ce que l'âme est à l'homme, 71 l'est 
au ciel*, Les mots sont équivalents. » 

Ce principe éternel, spirituel, qui anime le monde 
physique et moral est la perfection de son essence, 
il est la voie du ciel ainsi que nous l'apprend le cha- 
pitre a 1 du Tchoung-young et surtout les commen- 
taires et les gloses qui l'accompagnent. « لل‎ est ce 


٠١ 114 19 عاد 8 ذا جد‎ 18: AZ ماد‎ Mk لذ . قا‎ 18 X 
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qui est plein, vrai, sans défaut, ce à quoi rien ne 
manque, le principe de toute vertu, de toute sain- 
tetél, s 

Et, chose digne de remarque, 55 caractère qui sert 
à désigner cet être parfait exprime la parole complète 
ii par ses éléments symboliques. 

La parole, la parole achevée parfaite, voilà donc 
Je principe de toutes choses; ainsi les philosophes 
chinois du xn° siècle et leurs disciples marchent, 
sans s'en douter peut-être, sur les traces du philo- 
sophe grec et s'élèvent avec lui jusqu'aux concep- 
tions magnifiques du Aoyés éternel. 

Mas remnarquons bien que le parfait ارق‎ nest 
pas le Tai-ki, 11 est seulement équivalent à Æ, 
lequel est comme nous l'avons vu l'acte immatériel 
du principe suprême. 

Nous voici arrivés au terme de nos recherches, 
nous avons vu que l'école confucéenne a, en réalité, 
des conceptions métaphysiques qui se rapprochent 
beaucoup des conceptions des philosophes d'occident 
sur l'Étre parfait, sur l'Éternel, sur l'Absolu. 

Comme ceux-ci, ils décomposent les attributs de 
lêtre primordial sur les données que leur fournit 
l'intuition intellectuelle. Comme eux, ils s'efforcent 
de soulever le voile sacré et de découvrir l'Esprit 
infini, éternel, immuable, absolu: mais ils n'ar- 
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rivent pas, comme nos spirilualistes et nos déistes, à 
concevoir l'esprit pur, Lout puissant et omnistient, 
Dieu en un mot, comme radicalement séparé de la 
matière, de la matiere qu'il aurail créée, par un aclé 
de sa volonté infinie. | 

L'impuissance où se trouvé leur esprit à conce- 
voir la création ex nilulo les porte, comme les pen- 
seurs de notre antiquité océidentale, à croire que la 
matière, qui est le Ki 35 , vase, le réceptacle des 
formes incrètes contenues dans le sein du principe 
uprème immatériel, est éternel comme le premier 





Le T'ai-ki ne peut donc être considéré, malgré 
tous les attributs que lui prêtent les philosophes 
chinois, comme le Dieu de la philosoplue spiritua- 
liste, le Dieu des juifs, des musulmans et des chré- 
liens, car, ce principe suprème et spirituel nest 
jamais séparé de la matière qu'il anime. Cela peut 
paraître cootradicloire avec les notions premières 
que les métaphysiciens chinois exposent eux-mêmes 
sur هل‎ vie interne et sur les opérations du T'at-kr, el 
cela est, en effet, en contradiction formelle avec 
leurs explications sur la priorité, de dignité si ce 
n'est de lemps, de l'immatériel sur Ja matière. 

U ne faut pas sen étonner, car l'esprit chinois, 
ne brille pas par la logique, tous ceux qui ont étu- 
dié et la langue et les productions intellectuelles de 
la Chine peuvent بن‎ rendre témoignage. 

D'autre part, si la philosophie de l'école officielle 
n'est pas spiritualiste, elle n'est pas non plus maté- 
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rialiste, comme certains l'ont cru et l'ont écrit. On a 
pu voir, par les textes nombreux que nous avons 
cités, qu'il n'en est rien, 

C'est le panthéisme, mais non pas le panthéisme 
cosmologique ou ontologique qui fait de Dieu la 
substance du monde. | 

À cet égard, tous les textes sont des plus clairs: 
il ny a pas une seule substance, mais deux distinctes, 
quoique inséparables, Le panthéisme psychologique 
qui fait de la divinité l'âme du monde est donc en 
définitive le fond de toute la métaphysique de 
l'École des lettres. 

Ce système subtil s'accorde bien avec la menta- 
lité orientale, et particulièrement avec la mentalité 
chinoise, qui malgré les apparences, paraît si im- 
propre aux conceptions purement abstraites, D'autre 
part, Hague on à pu le dégager nettement des expli- 
cations qu'en présente l'exposé, on se rend facile- 
went compte des opinions contradictoires des 
missionnaires et des sinologues sur une philosophie 
qu'on peut, avec de la bonne volonté et la meilleure 
bonne foi, faire pencher sans peine et indifférem- 
ment vers le spiritualisme ou vers le matérialisme. 
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LE DÉFILÉ DE LONG-MEN 
DANS LA PROVINCE DE‘HO-NAN, 
FAR 
ÉDOUARD CHAVANNES. 





Long-men جز‎ |" « la Porte du Dragon! » est le nom 
populaire qu'on donne au défilé connu dans la litté- 
ralure sous le nom de 1-K'iue 8+ BK « les Piliers du أ‎ ». 
LA en effet se dressent, comme les piliers d'une 
porte, deux montagnes entre lesquelles coule ها‎ 
petite rivière ل‎ 8 , affluent de la rivière Lo Æ#, qui 
elle-même se jette dans le Hoang ho. Cette localité 
se trouve à une trentaine de نا‎ au sud de ها‎ ville 
préfectorale de Ho-nan fou 79] # Jf, dans la pro- 
vince de Ho-nan. Elle a été mentionnée par Ricur- 


la province de Chan, et celui de la province de Ho-nan. Ils ont 
“lé souvent confondus lun avec l'autre; ainsi les auteurs chinois 
répélent à satiété lassertion que Fu le Grand perca la trouée de 
Langmen dans عا‎ Ho-nan , tandis que le tribut de Fun parle en réalité 
lu Lang-men تل‎ Chan-si, De méme les sinologues européens ont 
souvent dit à Lort que l'illustré historien Sema Tr'ien élait né à 
Long-men du Ho-nan, alors qu'il vit le jour près de Long-men du 
.تسمسان‎ Enfin, c'est à Longmen du عمست‎ , et non (med culph| 
à Long-men du Ho-san, qu'il faut localiser la tradition popu- 
laire suivent laquelle Les carpes qui oût pu remonter le Fleuve 
Jaune jusqu'en ce point se transforment en dragons | CF. Jeurnal 
antique, bepl-cct. 1901, p. 22). 
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norex (Clhuna, vol. IE, .م‎ 505), qui lui a consacré 
aelques lignes : « La digue rocheuse, dit l'émi- 
nent géobräphée: est rotipue par la rivière (la ri- 
vière Î) dans un déhilé de 1 kilomètre de longueur, 
le Long men où « Porte du Dragon ». Les habitants du 
pays le considèrent comme un des endroits les plus 
remarquables de la Chine. En, effet, les parois 1 
cheuses de la porte que la nature a créée ici à l'entrée 
de la plaine de Lo-yang, une des antiques résidences 
impériales, ont fourmi l'occasioñ aux souverains 
d'autrefois, en particulier à des souverains des dy- 
nastiés وغل‎ et Tang, d'assurer par des monuments 
la perpétuité de leur existence en cretisant des 
témples dans le roc et en faisant des milliers de petites 
siatués de Bouddhas dans des niches du rocher: # 
En 1899, M. Lerwnce-Roneuét, ingénieur dès 
mines, visita cés lieux! et fut le premier À y 
prendre des photographies. لل‎ a مقاط‎ voulu gs 
عمد‎ à des publier, ainsi que l'estampagé d'une 
du défilé gravée sur une stéle chinoise. RAS trois 
clichés sis ainsi à ma disposition, deux sont mal- 
Héureusément brisés (fig. à ét 4}; malgré éét avoi- 
dent, كلا‎ m'ont paru cependant présenter assez d'in- 
tért pour mériter d'être reproduits tels quels; les 
excellents déssins qui ont paru dans Le tour du 
monde?, et que la maison Hachette à eu l'obligeance 








M, Béprinée-Bingoet à publié dans Le tar ول‎ monde, n° iles 
D, 12,09, 20 juillet et à août sgos, ها‎ relathdts tn sem «Von: 
düns des provinoes du mob ها عل‎ Chine s, 

4 Livraison du + août 1902, p 367. 
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de mettre à ma disposition, (fig: 3 et 4) suppléent 
d'ailleurs à l'imperfection de l'image photographique. 

Les vues Let I (fig. + et 3 et fig. د‎ et 4) ont été 
prises dans la plus grande des excavations. Cette 
excavation était vraisémblablement, à l'origine, une 
Lang cran: ais aujourd'hui elle est à ciel ou- 





1 لام ده يسوي‎ TE 







ifébes dans ser se se détachent 
sales en haut relief, Le centre de niche du fond est 
figuré dans la photographie n° د قط)‎ et 5); on y 
voit un Bouddha assis qui mesure de 18h 6 mètres 
de hauteur, de la base au sommet de Fauréole:; à 
droite et à gauche sont deux statues de personnages 
debout; ils ont la têté rasée et le costume des cra- 
manas et doivént être les deux disciples favoris du 
Bouddha: ces deux disciples sont vraisembablement 
Ananda et Käcyapa !. La tête du Bouddha est en- 
tourée de deux nimbes; dans le premier, de forme 
ronde, on distingue reproduits sept fois en petites 
proportions, le Bouddha assis et ses deux acolytes 
ébouat; le second nimbe, extérieur au premier, est 
formé de flammes et présente aussi en son milieu 
le Bouddha et ses deux assistants: enfin une auréole 
passe derrière le second nimbe et redescend des 
deux côtés de là statue jusqu'au soubassement. 
Aux deux extrémités de la niche du fond sont deux 
personnages debout. La photographie n° لل‎ (fig. à et 4) 
١ CE A. Foucien, Étude «ur FiconngrepAie bonddhique dde ملسمل !ا‎ 
مت[‎ 159. 
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qui fait suite à la photographie n° ] اء‎ se place à sa 
droite, représente, dans la partie qui est obscure, 
une de ces statues; le bras droit MERE 
l'attitude de l'argumentation (vitarkamudr4}!; cette 
image est celle d'un Bodhisattva, comme: on: بوم ها‎ 
connaît à son costume; elle porte en effet sur les 
épaules l'écharpe appelée uttariya et le corps est re- 
vêtu de la dhoti, sorte de jupon ou de pagne; elle est 
couverte de joyaux et la tête est sarinontée d'un dia- 
dème *. 11 est évident qu'elle devait avoir pour pen- 
dant à * autre extrémité de la niche, la statue d'un 

> Bodhisattva. Ainsi la niche du fond étuit 
ocoupée par ع1‎ Bouddha ayant à ses côtés deux 
Arhats et deux Bodhisattvas. 

La niche de la paroï qui est à droite pour le spec- 
tateur fnisant face au Bouddha, est figurée dans la 
photographie n° Il (fig. à et 4); elle est remplie par 
deux des quatre devaräjas ou lokapälas: le premier 
tient en main le caitya qui est l'emblème de Virüpaksa, 
gardien de l'ouest, tandis que le second portait selon 
toute vraisemblance une épée et doit être تسلا‎ 
dhaka, gardien du sud. À droite et à gauche des 
deux lokapälas, des niches de moindres dimensions 
abritent de nombreuses statues un peu plus grandes 
qu'un homme. 

L'extrémité de gauche de la niche du fond, avec 
la statue d'un Bodhisattva, et la niche de la paroi de 
gauche avec les lokapälas Dhritarästra, gardien de 

١١ C£ À. Fovcuen, op. cit. و‎ 68. 
3 Ci À. Fovucexs, op, cit, p, 7i-70. 
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lorient, et Vaicramana, gardien du nord, n'ont pas 
été photographiées par M. Lernixcer-Rinquer. 

Dans les deux photographies que nous avons, on 
die trous rectangulaires dans le roc qui 

raissent avoir servi de mortaises pour recevoir des 
tenons; peut-être les pièces de bois qu'on y enfon- 
çait servaient-elles à sapporter des sortes de dais ou 
de baldaquins. 

La photographie 111 (fig. 5) est une vue générale 
du défilé prise du seuil de la grande excavation. On 
peut la comparer à l'estampage chinois (fig. 6) qui 
ligure le site considéré dans le sens opposé. La mon- 
tagne occidentale où se trouvent les grottes princi- 
pales est à droite sur l'estampage, tandis qu'elle est à 
gauche sur la photagrapie. 

Si nous cherchons à déterminer l'âge des excava- 
hons et des hauts reliefs de Long-men , nous relevons 
d'abord dans le ei chou #8 # (chap. cuv, p.8 v') 
le texte suivant : « Au début de la période king-ming 
(500-503), Che-tsong ordonna par décret au ta- 
tch'ang-ts'ieou-King Pe Tcheng de prendre pour mo- 
dèles les grottes dans le roc du temple Ling-yen dans 
la capitale à Tai, et de faire, au sud de la rivière 
Lo, dans la montagne ,عمل‎ deux grottes dans le 
ممم‎ en l'honneur de Auo-tson et de l'impératrice 
douairière ÆFen-tchao. Quand on commença à les 
établir, le sommet où se trouvaient les grottes était à 
trois cent dix pieds du sol; mais, pendant la deuxitine 
année (cheng-che (505), on l'évacua et on perca la 
montagne à une hauteur de vingt-trois tchang {deux 








is JUILLET-AOÛT 1908. 

cent trente pieds); püis le t4-tch'ang-ti'tcoti- King 
Wang Tche lit observer que, si on perçait ln mon: 
tagne trop haut, on perdrait ki peiné الل‎ qu'il étant 
difficile de réussir: il proposa donc qu'on sé trans: 
portät plus bas, فصقل‎ le voisinage de كل‎ plaine: des 
grottes furent faites à cent pieds au-dessus du sol: cles 
eurent cent quarante pieds du nord au sud. Pendant 
la période yong-p'ing (508-511), le tchong-yh Lieou 
Teng proposa qu'on Üt encore ne aûtre grotte dans 
lé roc en l'honneur de Gle-tsong; les grottes firént 
donc en tout au nombre de trois. Depuis la pre- 
miière année Aing-ming (500) jusqu'au siximie mois 
extlusivemeént dé la quatrième année de ذا‎ période 
tcheng-koang (543), on emiploya à ce travail 802,366 
journées d'ouvriers (2} » 

ENG ÉRHKkERMASENES 
ايز‎ 2 5 25 18 15 18 DR IL 8 5 nl LR 4 & 
RSA 9 . 8[ 14 ا[ 11 8 قات‎ > — 
RARE ثلا 6ل 2 - قل‎ We علد = + للا‎ , 35 
ع عار‎ PA Æ 27 58 117 1 عاد‎ 8 À 5 EE &. ع‎ À 
FRRE MER HÉÈ-EU+R. 
KRFPFHFIRES جو غلا‎ KE 2 15 —,A 
قر +2 عه لان خذ طذ 35 35 7 اللا © غنا , 97( 1 جر‎ 6 5 
BHATELF=FA+X: 

Ge texte demande quelques explications, La dy- 
nastie des /7 7ع‎ du nord était issue d'un peuplé de 
race Sien-pi SF $ que nous trouvons, dés l'année 414, 
occupant la ville de P'ing-toh'eng Æ M (à cinq dE à 
l'est عل‎ Tu-fony foi Æ ]8[ RF dns lé nord de la tire: 
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vince de GChan-si 1 Æ) et celle de Cheng-dlo #8 44 
(au nord-ouest de along fout); le clef de ce peuple 
portait alors le titre de « due de Tai» {25 qui lui 
avait été conféré en 310 par l'empereur Hoai ti, de 
la dynastie Thin®; Tai désignait en cflet la région de 
Ta-t'ong fou à l'époque des Ts'in et des Han. En 386, 
le prines dé Tai fixa sa capitale à Gheng-lo ét se pro- 
clama empereur, en donhunt à la dynastie nouvelle 
qu'il fondait le nom de FFei باع‎ en 398, il se trans- 
porta à P'ing-leh'eng qui déviht ainsi la capitale des 
)زر‎ et le resta pendant près d'un siècle. En 494, 
l'empereur ممم مم كل‎ abandonna P'ing-tch'eng et trans- 
féra sa résidence à Lo-yang #+ M (aujourd'hui Ho- 
nan fou); autrefois capitale des Han occidentaux. 
Kas-tsou eut pour successeur son fils Ghe-fsong (5oo- 
515); ce fut Che-tsong qui, dès هل‎ première année 
dé son régné, entreprit de faire faire à Long-men, 
en l'hoñheur de son père défunt Kac-tou, et de sa 
mère défunte limpératrice Kno dont le nom post- 
hume était Æen-ichao”, deux temples dans le roc 
sur le modèle de ceux qui existaient à P'ing-teh eng, 
l'anciéme cépitale de li dynastie dans lé pays de 
Tai. Entre 508 et 511, on creusa un troisième 
7 ١ عكر‎ chou, chape vpn 9 45 Tong متك‎ hong mon, année شد‎ 
à La fih. 

2 Tong ki kung dit, année A10. 

5 La biographie de cette impérairicé se troirre dans le chapitre لكلا‎ 
(pe 6°) du 1101 chou. 

٠ Ces temples de F'ingateh'eng sont cons que de Ta Tr'ing long 
the (chap, بعت‎ p. 8) mentionne sûus le nom غلا‎ stemples des 
groties dans عا‎ roc 4 5 2 ils كطنازة ايستلماك‎ dans ln montaine 
Outchoon % للك‎ : Une géographie lbcite citée pat ke Ta Ts'ing à 
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temple dans le roc en l'honneur de Che-{song lui- 
méme qui était le souverain régnant alors. 

En 525, Che-tsong eut pour successeur son fils 
Sou-tsong 1 جك‎ , qui, né en 510, était âgé de cinq 
ans à peine quand il monta sur le trône !. La régence 
fut exercée par sa mère, l'impératrice- -douairière 
Hou #3 -k يم(‎ souveraine qui, par son ambition effré- 
née et son énergie indomptable, peut être comparée 
à l'impératrice La ع كل‎ fx, de la dynastie lan, et 
à l'impératrice Ou° KE ع[‎ . de la dynastie Tang. 
Le nouveau règne fut favorable au développement 
des temples de Long-men; le quatrième mois de 
l'année 517, le jour mao, limpératrice- douairière 
Hou se rendit aux temples des grottes dans le roc 
à 1-1 عدأ‎ ff 25 À et revint le même jour dans 
son palaist; de méine, en 526, le huitième mois, 
le jour ou-yn, l'empereur Sou-tsong visita les temples 
méridionaux des grottes dans le roc 5 % À رغ‎ et 
rentra le même jour à la capitale®. 


long tche dit : «Les dix temples des grottes dans le roc sont à 
trente نا‎ à l'ouest de ln ville préfectorale de Ta-t'ong;: ils furent 
étublis sous la dynastie des Yuen Fer: commencés penlant Îa 
période chen-joei (414-415), ils farent terminés pendant la période 
toheng-hwany ) قسودة‎ IF et ce travail ne fut donc achevé qu'au bout 
de cent années.» Les groties y étaient au nombre de mille rt les 
statues مل‎ Bouddhas au nombre de dis mille, — On voit qu'il # 
aurait Lieu de compléter l'étude des monuments de معدم وسفيل‎ par 
celle des sculptures de Tü-t'ong four. 

١ CE FFei chou, chap. بك‎ p, a r”, 

2 CE مودق‎ rien, trad. Franc, , 4. 1, p, 406 et snir, 

5 CE Tang chou, chap. rv. 

CE ei chou, chap, 1x, p. dr”, 

SCC Fer chou, chap, 1x, p 10 v. 
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chi tsoei pien , nous trouvons trois inscriptions de 
Long-men qui remontent à l'époque des Fer; l'une 
(chap. سوم‎ p. 37 r'et suiv.), datée de l'année 511, 
est intitulée :« Relation sur la grotte et les statues dans 
le roc faites par le roi de Ngan-ting, préfet de Hoa- 
tcheou » عللة‎ M M للم 8 5 كا ع3 ع عه تلز‎ 80 . Lenom 
personnel de ce roi de Ngan-ting était Sie ؛ أ‎ il était 
fils de Hiou fk, qui eut aussi le titre de roi de Ngan- 
ting, et qui recut le nom posthume de roi Fsing 18 Æ ; 
Hiou était lui-même le treizième fils d'un héritier 
présomptif du trône des ei qui mourut en 451 et 
qui, bien qu'il n'ait point effectivement régné, fut 
canonisé sous le nom de « l'empereur King-mou » و‎ 
&  #. Le roi de Ngan-ting, Sie, انا‎ à Long-men 
une grotte en l'honneur de sa grand'mère, la reine 
Mong Æ, femme de l'empereur King-mou, et aussi 
en l'honneur de son père défunt, le roi Tang, et de 
sa mère défunte, la reine Tsiang #. 

La seconde inscription (chap. xxvu, ن .م‎ 1” et 
suiv.)] n'est pas datée; mais, d'aprés les événements 
qui y sont rappelés, on voit qu'elle dut être érigée 
sous le règne de l'empereur Ghetsong RE 2 , dont 
le nom posthume ést Siuen-ou نا‎ & (500-515); elle 
rappelle que le général Yang Ta-yen Hi عاد‎ HE, à son 
rétour d'une expédition militaire dans le Sud, passa 
par Long-men et y fit faire une grotte ornée de sta- 
tues en l'honneur de l'empereur défunt Hias-wen 8 
ع3‎ , dont le nom de temple est Kao-tsou 7 M (47 1- 
gg). 








142 JUILLET-AOÛT 1002. 


Enfin, une troisième inseription (chap. sxvur, 
p. vu r'et suiv.), qui parait être an peu postérieure 
à lu seconde ét qui en reproduit d'ailleurs plusieurs 
termes, commémore les travaux faits dans une grotte 
par deux personnages appelés /1 زه‎ Ling-ts'ang 84 له‎ 
اء إلا‎ Sie Fa-chan F EE 10 
les seuls qui, aux environs de la capitale des ox, 
fussent creusés dans la montagne. La grande géo- 
بدت‎ l'a 15 59 ١ Cong che (chap, بتتتكيزه‎ p. 7 *( 
mentionne en effet le temple du Sukhâyati 96ل‎ + &, 
qui se trouvait au nord-est de la sous-préfeclure de 
Kong , elle-même au nord-est عل‎ Ho-nan fou; ce 
temple était appelé aussi temple de la grotte dans le 
roc 6 & يد‎ ou temple du Bouddha de pierre & (4 
+; la grotte et le Bouddha, ce dernier présentant 
loutes les marques primaires el secondaires #4 7ه‎ 
(laksanas) du saint, avaient été taillés dans le roc 
pendant la période king-nung (500-503); ils furent 
souvent célébrés par les littérateurs de l'époque des 

Des textes que nous avons cités précédemment, 
il résulte que la plupart des sculptures de Long-men 
furent exécutées pendant les premières années du 
عرو‎ siècle de notre ère; on pourrait done être tenté 
d'assigner cette date au Bouddha colossal dont M. Le- 
punce-Risguer nous a procuré la photographie. Si 
l'on admettail cette mamère de voir, Minfluence 
directe et évidente de l'art hindou qui se manifeste 


dans cette statue n'aurait rien qui doive nous sar- 
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prendre; les Hfei, eu effet, avaient renoué les rela- 
tions avec les pays d'Occident interrompues depuis 
la fin des Han: dès l'année 338, leur empire séten- 
cuit jusqu'au P'odlo-ne RE جز‎ 1, c'est-à-dire jusqu'au 
Ferghänah!; en 445, عا‎ royaume de Chan-chan #f 
£, au sud du Lop-nor, s'était soumis à eux et ln 
route du Turkestan avait été rouverte*. De nom- 

euses missions furent alors envoyées en Occident; 
سام دا‎ célèbre est celle de Song Yuan ع8‎ 82 et 

chargés par limpératrice-dlouai-‏ بعك 835 ومع فطعم 
rendre dans les pays d'Occident pour‏ طدع4 Han‏ ملق 
y prendre des ouvrages bouddhiques, Song Fun et‏ 
ses compagnons partirent en 919 et revinrent en‏ 
has; ils avaient visité l'Oudyana (vallée du Svät) et‏ 
le Gandhära (région de Peshawar}); la relation‏ 
que nous avons de leur voyage présente une haute‏ 
importance géographique ét historique*. ]1 est évi-‏ 
dent que soit Sang Yan, soit ceux qui le précédérent,‏ 
purent rapporter en Chine des spécimens de l'art du‏ 
et aux peintres.‏ 

Cependant, si bon nombre des statues de Long- 

١ CE 11" chou, chap. 1, p. 6; — Tong kion ti lan, annee 
338. — Le Tang chou (chap, ceci, bp. 3 v') idéntifie formelle- 
nent de fFa-le-na de l'époque des Nes avec ln Ferghänah. 

+ CE Foi chou, chap. ,اا‎ 6, p 31 — Tony ken hany mou, 
année 445, — Le Chon-chan des Mon était pres de Hami, tandis 


que Le Chun-chan iles Tanÿ était au sad du Logenor: il résulte de 
lu relation de Soag Yan que, sous les Fes. on désignait par le 








noms مل‎ Chan-chan عا‎ méme poys que sous les Tang. 


+ Cette lation عد‎ trouve dans ها‎ chapitre v du Le vang kiaden 
ki pahlié en 547. Elle à été traduite par Heat. 
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men doivent être attribuées à la dynastie Wei, je me 
crois pas que ce soit le cas pour celles que nous 
publions ici, et, à mon avis, il convient de les oon- 
sidérer comme des monuments de l'époque des 
ns En effet, dans le Ho-nan t'ong tche ]كز‎ 74 5 
2 (chap. xx, p. 58 r et v’), le paragraphe, d'ail- 

leurs fort court, relatif à Long-men, se lermine ainsi : 
« Dans les parois rocheuses on a creusé des niches 
de pierre et des Bouddhas de pierre qui, tant grands 
que petits, se complent par milliers. Toutes ces 
sculptures ont été Faites à l'époque des Wei posté- 
rieurs et des Tang. Parmi ces niches, il y en a trois 
qui sont extrêmement grandes; elles ont été faites 
sous les Tang par T'ai, roi de Wei, en l'honneur 
de l'impératrice Tchang-suen. » LE [9 © 5  % 3 
KIT RME. مك‎ 8 84 x 
SEM . 4ه 2 1ع عل‎ 289 1 35 15 M. Ce l'ai, 
roi de ,رأ لل‎ nous est bien connu, car nous possé- 
dons sa biographie dans le chapitre Lxxx du T'ang 
chou; c'est sous هد‎ direction que fut rédigé le vaste 
traité de géographie intitulé Kouo ا‎ tche 4€ M & 
qui, publié en 642%, est aujourd'hui perdu. Tai 
était le quatrième lils de l'empereur T'ai-tsong: né 
en 618, il mourut en 654%. Ï est connu dans l'his- 
toire sous le nom de roi de P'ou HE €, titre qu'il 

١ Pobléé en 1660, Iibliothäque nationake, nous, fonds chinois, 
n° 183. 

١ Tous ken hong mou, année 642, promier mois. 

Le Tang chou (chap, 18, ps r°) nous doune la daté de sa 


mart, el (chap, Less. p, 4 r°) l'äge auquel 1 mourut, عه‎ qui nous 
permet de détérminer ln date de sa naissanre, 
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recul en 647, landis que, de 638 à 645, il avait eu 
le titre de roi de Wei 24 36 . Sa mère, l'impératrice 
Tchang-suen Æ Æ., dont le nom posthume est Hen- 
lé À )5 , fut aussi la mère de l'empereur Kao-tsong, 
neuvième fils de T'ai-tsong: née en 601, elle mourut 
en 636 !. 

Cest en Ga que le roi de Wei, T'ai, acheva les 
travaux dont parle le Ho-nan long tche. Nous en 
avons la preuve dansune inscription commémorative 
dont le texte nous est conservé par le مكل‎ tche tsoei 
pren (chap. كسد‎ p. 17 et suiv.); cette inscription ru- 
péstre avait dix pieds et six pouces de hauteur et six 
pieds et six pouces de largeur; elle comportait trente- 
deux lignes de cinquante et un mots chacune; elle 
fut composée en 642 par Teh'en Hen-pen À Æ 1 
el écrite par Tck'ou Soei-leang F4 € K ; elle est inti- 
tulée : « Stèle sur les niches bouddhiqu ki 
0 BK 15 88 38# , et, comme elle est consacrée à per- 
pétuer le souvenir des trois niches faites par Tai, 
roi de H'ei, on la désigne souvent sous le nom de 
٠ Relation sur les trois nichess = © .1ه‎ On voit 
encore aujourd'hui les vestiges de cette inscription 
au sud de la grotte Pin-yang À FE M, qui était celle 
qu'avait fait aménager T'ai, roi de #'ei. 

L'auteur du Kin che wen هذا‎ ki & 75 À  Æ, Kou 
Fen-ou اللا‎ % (seconde moitié du “سجر‎ siècle), dé- 
clare que la grotte Pin-yang & 1 jf est la plus 
grande el que les statues qui s'y trouvent sont les 


١ Tang chou, chap, 1, p, ,”عاق‎ et chap, Lun, pe 2 5“, 


LA Tr 1 


S'AUMINMEREET لبسلا‎ 
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plus colossales de toutes celles qui se voient à Long- 
men (Kin che tsoei pien, chap. ,كن‎ p. أذ‎ v°). L'épi- 
graphine Pi Tuer ML, qui vislla Long-mm en 
1786, nous dit d'autre part qu'il alla considérer les 
trois niches faites par Tai, roi de 778, dans la 
grotte Pin+ang À |] 4, et qu'il y admira des sta- 
tues bouddhiques hautes de cinquante à soixante pieds 
(Kin tche tsoai pien , chap. x, p. aar°). D'autre part, 
l'exéavation explorée par M. Lépnines-Rincuer lui fut 
indiqués come la plus belle de l'endroit, et le Bouul- 
dha du centre mesure de dix-huit à vingt mêtres de 
hauteur; par conséquent elle n'est autre que la grotte 
نام جور‎ et les trois niches du fond et des deux côtés, 
lans lesquelles se détachent en haut-relief des statues 
énormes, sont précisément les trois niches faites pur 
Tai, roi de FFei. Je daterai donc de l'année 64 les 
sculptures dont nous donnons ioi la reproduction. 
I n'est pas sans intérêt pour l'histoire de l'art chi- 
nois de détérminer ainsi avec exactitude l'époque à 
luquelle remontent ces monuments. 

Quelques renseignements sur Long-men peuvent 
encore être recueillis dans les sections Chan teh'oan 
tien غك إال زلز‎ (chap. an) et Tehe fang tion (4 99 M 
(chap. cocoxxvin-cocexci} du T'oa chow tst teh'eng; 
inais on n'en doit faire usage qu'avec précaution, car 
celté immense encyclopédie n'échappe pas aux re- 
prüches qu'on adresse avec raison à toutes les publi- 
cations similaires qui ont va le jour en Chine; l'ab- 
sence de sens critique s'y fait trop souvent sentir. 

est ainsi ,عسل‎ d'après cet ouvrage (Chan téh'oan 
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tien, chap. in, Ki che, p.21), le temple long-ning 
ع(‎ el sa pagode à neuf étages, construits en 51 6 
par l'impératrice-douairière Hou, de la dynastie Wei, 
se seraient trouvés à Long-men ; or il suffit d'ouvrir à 
la première page le Lo yang kia lan ki jf FE وزا‎ € 
8 pour constater que ces édifiées étaient à l'inté- 
rieur de la ville de Lo-yang et n'ont rien de commun 
avec les temples de Long-men, D'autre part, la سام‎ 
part des textes que cette compilation nous fournit 
sur le célèbre défilé sont des dissertations littéraires 
qui pèchent par le manque de firécision et qui nous 
laissent dans l'incertitude chaque fois que nous 
attendrions uñe indication exacte, Quoi qu'il en soit , 
voici 06 qu'on peut extraire des textes rassemblés 
dans le T'ou chou tsi tch'eng : 

Long-men est la localité qui est mentionnée dans 
le Tso ichoan , à la date de la vingt-sixième année du 
duc Tehas (516 avant J:-C.); sous le nom de Bar- 
rière de ها‎ Porte .علق وله‎ Elle apparaît عمقل‎ l'édition 
du Choei king 7k 28, de Li Tao-yuen [8 كلذ‎ À, sous 
son nom actuel de Lkiüe ff ff. Li Tao-yaen, qui 
mourut en حدق‎ ap. ,نال‎ parle déjà des niches qui 
avaient été tuillées à Ekite, il nous apprend en outre 
que, sur la paroi de gatiche (orientale) du défilé, on 
déchiffrait une inseription marquant le point jus- 
qu'oû les eaux s'étaient élevées lors d'üne erue qui 
s'était produite la quatrième année hoang-tch'ou 
(223 up. J.-C); sur فا‎ paroi de droite (oeciden- 








Écrit en 547 par Yang Hinen-tche غك ج84 اا‎ . 
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tale), une autre inscription commémoruit les travaux 
qui furent exécutés la cinquième année yong-Kang 
(304 ap.dJ.-C.), par divers fonctionnaires amé- 
lorer le cours de la rivière لل‎ 

D'après le Ho-nan fou tche jf 85 [+ & (cité dans 
le Chan-tchoan tien, chap. Lu}, limpératrice-douai- 
rière Hou, de la dynastie Wei, fit sculpter, dans les 
parois rocheuses de Long-men, des images de boud- 
dhas, les unes grandes, les autres petites, qui sont 
innombrables; de ces images, les plus considérables 
sont celles de la grotte Pin-yang & F& 34. — On voit 
combien est peu exact ce renseignement qui tendrait 
à nous faire croire que les hauts reliefs de la grotte 
Pinang sont l'œuvre de l'impératrice Hou, tandis 
qu'ils ont été en réalité exécutés par l'ai, roi de 
Wei. 

À époque des Hei, les temples de Long-men 
élaient au nombre de huit, Le Chan tch'oan tien 
(chap. Lu}en énumère d'abord six qui sont : 1e Puo- 
yng se 3] 18 .عد‎ le Kia-chan se À  & le T'ien- 
tchou se RES, عا‎ Tsien-ki se PE +, le Fong- 
sen se عاد غ2‎ + et le Koang-hon se 46 &. Les 
deux derniers seuls ont été conservés. Le temple 
Koang-hoa est celui où fut enterré le cramana hindou 
غ2 35 عمسن‎ (Subhakara; cf. محومقا‎ Nano, Cata- 
logue, Appendice IL, n° 154); ce religieux qui vint à 
Tchang-ngan en 316, mourut en 735*. Un jour, 
dit-on, l'empereur Hiuen -tsong (713-953) s'étant 

١ CE Cho King téhou che, chap. .كه‎ p. 20 v". 

3 CL Fo tson long bi, chap, xx, prise, 
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rendu à Lo-yang au moment où sévissait une cruelle 
sécheresse, fit mander Qu-wei par l'eunuque Ka Li- 
che; Ou-wei remplit son bol de religieux avec de l'eau 
qu'il agita au moyen d'un coutean en prononcant 
plusieurs centaines d'invocations en langue étran- 
gère; au bout de quelque temps, une vapeur blanche, 
semblable à la fumée d'un brûle-parfams, s'éleva du 
vase; elle monta droit en l'air et tout aussitôt un 
violent orage, accompagné d'une pluie abondante, 
éclata, Au lieu où s'était accompli ce prodige, l'em- 
pereur fit élever le temple Ho-te 117 13 نك‎ qui est 
au sud du pont T'ien-tsin 36 À, à cinq li au sud de 
Lo-yang". 

Le Chan tch'oan tien mentionne encore , au nombre 
des temples de Long-men élevés sous les Hei, le 
Hiang chan se & ريل‎ &, le ong-ning se $ & & et 
le Che-k'ou se 75 M جك‎ Pour le Fong-ning se, l'er- 
reur est évidente, car, ainsi que nous l'avons fait 
remarquer, ce temple était dans ln ville même de 
Lo-yang, et non à Long-men. Quant au Che-Koa se 
où temple des grottes dans le roc, il ne semble pas 
que ce soit un temple particulier; ce nom paraît 
s'appliquer à tous les temples taillés dans le roc, qui 
se trouvaient à Long-men. Reste le Hiang-chan se 
que nous pouvons considérer comme le septième des 
huit temples de Long-men. Il existait encore à l'é- 
poque des Tang, et est même déclaré le plus beau 
de la région par Pe Kiui م‎ Æ 5 (773-846) dans 

CE Tche fang bien , chap. اسع ممه‎ pv; — Ta و1‎ à 
وهم‎ tche, chap, وتتتقك‎ p, 7, v’. 
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la dissertation que ce célèbre poète écrivit en 83a 
pour rappeler les réparations faites au temple !, C'est 
duns ce bâtiment que Pe مت‎ s'était retiré pour se 
livrer avec huit autres hommes de talent aux délices 
de la littérature et de la philosophie; aussi cette 1 
lustre compagnie sétait-elle surnommée elle-même 
los «neuf vieillards du Hiang-<han +. Pe Kiu-i fut 
d'ailleurs enterré sur la montagne Hiang # للا‎ , qui 
est la montagne orientale de Long-men, et on le dé- 
signe souvent en l'appelant Pe Hiang-chan À 29 للا‎ 

Quant au huitième temple de Long-men, e‘était le 
K'ienyuen se SE 2 + qui, placé d'abord tout au 
sommet de la montagne orientale, fut transporlé en 
l'année 1560 au pied de la hauteur pour être mis 
à l'abri des maraudeurs. 

Sous les T'ang on comptait dix temples à Long- 
men; cétaient sans doute les huit temples qui exis- 
taient dès l'époque du FFei, et deux autres plus non- 
véaux dont nous ne savons pas les noms. 

Nous terminerons cette notice par la tradueti 
de quelques textes qui compléteront ou online: 
ront ce que nous venons de dire. 











١ Le teste de cette dissértation se trouve dans le Vehe وهم‎ tin . 
chap. cocears, مم‎ 5, 1-4 Fr. 
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1 


Récrr «مبكم نعم سوماج‎ À Live, écrit par TouMon َو‎ €. 
à l'époque des Ming (1368-1628), — Cité dans le Chan 
teh'oun tien, chap. ur. 


Lk'iue 03 KR est à trente KE au sud-ouest de Lo- 
yang ع[‎ M. En l'année koei-yeou, le second mois de 
l'hiver, le vingt-neuvième jour, le docteur Lou King- 
fou F5 86 & et moi, partimes ensemble pour une 
exeursion, À cinq يا‎ en dehors. de la ville, nous pas- 
sons le pont T'ien-tsin رغلق ع7‎ les pierres des anciens 
débris du pont ont été toutes enlevées par ceux qui 
étaient assez forts pour le faire, et maintenant on les 
a remplaeées par du bois. Deux نا‎ plus loin, nous 
arrivons à la chapelle de Chao-fse! F5 # 44, qui est 
ce qu'on appelle « la Retraite de la paix et de la joie » 
& 44 85 رد 11 ؛‎ trouve une statue modelée en argile, 
après l'avoir suluée avec respect, nous sortons. 

Vingt-trois ا‎ plus loin, nous arrivons à Ek'iue 6# 
Mi; cette localité a pris ce nom (les piliers du 1( 
parce que deux parois rocheuses abruptes s'y font 
face, tandis que la rivière ل‎ coule entre elles; le 
peuple l'appelle aussi Long-men (la Porte du Dragon). 
On dit que ces deux parois ont été coupées par Fu 
4; de-ma FFen-kong® 5[ يكل‎ 18 25 à déjà discuté ce 
point; il estime que c'est à un effet naturel, et que 
Yu sest borné à régulariser (le défilé), mais qu'il 

١ 11 s'agit de Ghau Yong AN M (aoss-1077), httérateur célébre 

Hingraphical 


de l'époque des Song, Cf. Giles, Dictionary, n° 1683. 
١ Sema Kong 6j Æ يد‎ (1019-1086 |, 
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ne la pas percé. Long-men fe PT est maintenant dans 
1 sous-préfecture de Hia-tsin! Æ 3, de la province 
de Chan-si 1j 15 : c'est ذا‎ que se trouvaient véritable- 
ment les traces de Fu, et ce n'est donc point ici. 

Gravissant la hauteur occidentale, nous montons 
au temple Ou-long 31 38 رع‎ puis, longeant le bord 
escarpé de la montagne, nous entrons EE de 
Tsien-ki if 86 عه بج‎ temple est entièrement fait de 
grottes dans le roc; en effet, sur toute la montagne, 
à l'intérieur et à l'extérieur, se trouvent des Boud- 
dhas de pierre qui, grands ou petits, se comptent 
par milliers et par myriades; on rapporte qu'autre- 
lois, sous la dynastie ei, dont le nom de famille 
était To-pa #5 € 84 , l'impératrice Hou # 12 qui 
était une bouddhiste fervente, ordonna à des artistes 
de les sculpter. 

Après avoir pris le repas de midi avec (Lou) King- 
fou, nous sortons du temple et nous nons achemi- 
nons vers l'est. Dans les anfractuosités des rochers. 
ily a parfois des eaux courantes; en particulier un 
péu au nord sont trois sources qui, pendant les 
quatre saisons de l'année, sont constamment chaudes: 
on les appelle les sources chaudes غ84‎ 

Deux { plus loin, nous traversons la rivière 1 تق‎ 
3k ; tournant vers le sud-est, nous arrivons au bout 

“on demni-fi à la montagne orientale ب‎ un grand rocher 

١ [1 ١ عز م‎ une faute d'impression, car Hiactsin est une sous. 

préfecture du Chan-tong. Long-men du Chan-si est à 35 li au nord 


oùest de ها‎ sous-préfecture de Ho-tein inf +. préfecture de Ping 
, provence du Chu si, où à Ro Li سه‎ nord-est dela s 


de Hanteh'eng ÈS يك‎ préfecture dé Si-nyan, province de Chèn-si. 
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brisé par le milieu est, nous dit un vieux religieux, 
ce qu'on appelle la Porte du Dragon و‎ |"[ : autrefois 
١١ y eut un Dragonqui sortit par là; les marques des 
éculles et de li crinière sont visibles sur la pierre. 
On voit par là que ce qu'on dit communément pa- 
rait erroné; en effet, les visiteurs s'arrêtent toujours 
à la montagne occidentale, et personne ne leur in- 
dique la montagne orientale , aussi ne voient-ils jamais 
cet endroit; bien que (Se-ma) Fen-kong dans sa dis- 
sertation se borne à dire que (le défilé) ne fut pas 
percé par Fu, on comprend en voyant cet endroit 
(d'où vient le nom de Long-men!}). 
Soixante pas plus loin, nous arrivons à une roche 
surplombante sur le côté de laquelle sont restées les 
empreintes d'un tigre; on l'appelle la roche support 
du tigre Æ # 4. 
Après trente pas encore, nous trouvons la pierre 
du phénix M اول‎ 4 : les empreintes, qui sont grandes 
‘un pied environ, sont faites de cinq griffes et un 
éperon qui sont profondément enfoncés dans les 
veines du rocher; ces empreintes et celles du tigre 
passent pour des prodiges. Elles peuvent sembler 
une imposture; cependant je considère que, dans les 


١ L'auteur vont dire ceci : le nom de Long-men désigne propre- 
mentla roche fendue qui se trouve sur ln montagne orientale; c'est 
par erreur que le vulgaire en à fait le nom du déBlé lui-même et, 
par فاته‎ , a confondu ce défilé avéc عا‎ Long-men مص عق .ممطة) سل‎ 
FF en-kong a montre, dans sa dissertation, que Le Long-men qui 
passe pour avoir فاك‎ percé pur Yu le Grand, est celui du Chunt-si, 
et non celui du Mona, mais il n'a pas su d'où venait le nom de 
Long-men attriboë an défilé du Ho-nan, 


ةله 
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représentations qu'on fait actuellement du phénis, 
(cel oiseau) n'a qu'un peron el trois grilles; je n'ai 
jamais entendu dire que ses grilles fussent au nombre 
de ing; si vraiment nous avions affaire ici à une 
imposturé, pourquoi p'aurait-on pas imité la forme 
qui se voit sur les images? Il y a donc quelque rai- 
son de croire que (cette empreinte) est véritable. 
(Lou) King-fou me dit : « Dans eette excursion, 
nous avons appris à connaitre la Porte du Dragon, 
nous avons diseuté ما‎ question des grifles du phénix: 
ce sont ها‎ des choses que les gens ordinaires n'ont 
point apprises; je désire que vous rédigiez un اتماص‎ 
pour compléter les lacunes de la géographie provin- 
ciale. » J'écrivis done cela. ظ‎ 


Il 


Parmi les nombreuses poésies qui furent composées sur 
Lang-men, j'en choisis une qui est l'œuvre du poète Tou Fou 
د‎ elle est citée dans le Chan مموللء‎ tien 
(chap, Lu 


Promexane au reurce Fanc-sren à Lonc-wan. 
ME RE FE À 
Après mêtre promené aux environs du temple, 
Je suis revenu passer la nuit dans son enceinte. 


١ La biographie de Ton Fou {Kieon Tang hou, chap, بعت‎ 
3“ partis, et Tang chou, chap ect) nous apprend qu'il mourus a 
ent année yong-l'ai (786), à l'âgn de cinquante-mouf ans. 
par CS En de Dosraphienl Dictionary, 
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La vallée plongée dans l'ombre fait entendre des 
sons mystérieux ; 

La forêt baignée par la lune répand une ombre 
claire. 

Les piliers célestes ١ tonchent aux constellations; 

Tandis que je suis couché au milieu des nuées, 
mes vélements sont devenus froids. 

Je désire rester éveillé pour entendre la cloche du 
matin ? 

Qui invite les hommes à se livrer à un profond 
examen de conscience 





LIT 


Nomice INSCRITE SUR UNE STÈLE CHINOISE DE L'ANNÉR 1865 
REPRÉSENTANT UNE VUE Du LOn6-Nan. 
fe RAMPAES de cette stèle est reproduit plus loin; voir 


PONT 


Parmi les huit vues célèbres* de Loges Long- 
men est la première. er Gr à 
Long-men est le temple Ts'ien-k'i PF 84 et ce ren 
Ts'ien-K'i est ce qu'on appelle la grotte Pin-yang K 


١ Les deux montagnes du défilé qui sont comme Les piliers d'une 


Rime باو ا‎ 5 Bi a رمق‎ ou جه‎ de 
2 Lu لميترايه لق اله‎ Oil نه جا‎ es annee 
consacré; dans chaque province ou dans chaque préfecture on énu- 
mère huit vues qui passent pour les plus beaux sites de l'endroit: 
on à donc Les huit vues de Lo-yang comme on à les huit وعدم‎ du 
دنرت‎ Tu un tete» Chung Herune, vol. Il, 
p- 15 eic. " 
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fe ji. Ce qui fait face à la grotte !, c'est le temple 
Hiang-chan # زل]‎ : à se trouve l'ancien endroit où, 
sous les T'ang, Pe Kiu-i É-6 & forma l'association 
des neuf vieillards *. 

Comme les deux montagnes de l'est et de l'ouest 
se dressent à pie l'une en face de l'autre, on a appelé 
coule au milieu; le nom populaire est « la Porte du 
Dragon » FE F1. 

Ce lieu se trouve être exactement de grand che- 
min formant carrefour pour ceux qui vont etviennent 
du nord au sud; les voyageurs s'y succèdent sans 
interruption. 

Dans ces montagnes les belles formes des Boud- 
dhas de pierre délient lénumération. Ge sont loutes 
des images faites depuis l'époque des Ffei et des 
T'ang; elles portent des inscriptions avec leurs noms. 
Tous les hommes de mérite des quatre points car- 
dinaux qui passent par là s'arrêtent sans exception 
pour prendre connaissance de ce beau site et ne 
veulent pas s'en aller aussitôt. 

Pour moi, emmenant avec moi deux ou trois com- 
pägnons, nous nous sommes souvent promenés là 
ensemble. Après je ne sais combien de ces prome- 
nades, j'eus dans mon cœur une pleine connaissance 
du véritable aspect de ces montagnes. C'est pourquoi 
j'ai tracé ce dessin pour en conserver en quelque 
manière limpression générale. Ce sera une instruc- 


١ 11 faut entendre «de l'autre côté de la rivières. 
* 3 Cp ro, L 37. 
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tion pour ceux qui n'ont pas encore visilé ces mon 
tagnes ; en se meltant en face de ce dessin, ils pourront 
faire le voyage en restant couchés. En même temps, 
jai rédigé ce récit pour commémorer mon enthou- 
siasme d'un moment. 

En ce temps, c'était la quatrième année l'ong- 
tche (1865), dans la seconde décade du mois عملا‎ 
ping". Le lettré retiré de Lo-tch'oan, Yu #, dont le 
nom personnel est Tch'ong-té & يخ‎ a écrit ceci. 

À la fin de cette notice on voit un sceau avec les 
deux mots Tong-cheng FE qui sont l'appellation 
de Yu Tchong-té, 

Au-dessus du dessin on liten grosses lettres le titre : 
« Paysage magnilique de Long-men +, et, à gauche, la 
mention :« Dessiné par Tong-cheng»(— Yu Tehk'ong-té). 

Puis vient une petite poésie dont voici la traduction: 


« La grotte Pin-yang à Z-k'iue, au printemps plu- 

sieurs 5 fois [ J'y suis venu; 
es nuages se produisent et les pics sont presque 

invisibles: les arbres sont obscurs, et les temples 
silencieux et sombres ب‎ 

Les Bouddhas de pierre se perpétueront à travers 
mille âges; le pont flottant compte cent mesures de 
huit pieds. 

Dans عه‎ dessin est vraiment représenté le beau 
püysage; je ne suis point capable de m'élever à la 
hauteur de votre عله‎ sublime. » 


Le dotiième mois CÙ Semn Toien, trad. franc, & Il, 
p. 163 , بق‎ 3. 
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Les vers précédents sont une composition que j'ai 


faite autrefois pour répondre à une première pose 
de maitre L'an Tui-ming 5 37 


L'auteur de cette notice signé : « Trhe-choes 5 كن‎ 
riginaire de Song-lo 72 2 = 
C'est ce méme nom de Tehe-chori qu'on retrouvé 
dans les caractères du eachet apposé dla مائد‎ 1 
signature, 
Enfin, à gauche du dessin, vers le bas, on liéia mes 
tion: Lereligieux Hai-yu ?f Fa gravécecisurpierre.» 





HOTES ADINTIOKXELLES. 


1 — Nous avons mentionné, dans la note ل‎ de ها‎ page 139, 
les grottes dans le roc qui sont à Jo fi à l'ouest de Ta-fong fau 
en outre un passage du ei chan (cité page 137, lignes ود‎ el sir.) 
pos à fourni le nom du temple Ling-yén qui sé trouvait düns ces 
grolles, Dapres un texte du K'asyuen che مسا‎ lou { Trip, Jap,, 
vof. XKKVIIT, fase, À,p.55 r), le ténplé Liig-yen SE 4 fut 
cronsé dans سل‎ face nord de la montagne Ou-téheou يأر‎ M} par عا‎ 
ne Tan:yo À ME pendant ها‎ période معط‎ ing (AGo-465), 

grandes des niches avait plus de ود‎ tchang (= 200 pieds) 
2 hauteur ei pouvait conteur plus de 3,000 hommes: sur toutes 
les faces on avait sculpté des statues admirablés; les niches قد‎ suc- 
cédaent sur une longueur de plus de كا مت‎ à l'extrémité orientale 
était سن‎ temple bouddhique desservi par 1,000 personnes, ديلا ت‎ 
ploration archéologique de ces monuments, dont il doit être REA 
des vestiges, ne pourrait manquer d'être intéressante. 


H. — Port épuiser lépigraphie de Longmét, 1 convient تمق‎ 
de citer l'inscription euimposéé pendant la période K'ai-ymen (+4 
1د‎ | par 1 وممك‎ Arai أ 7 1 1 وما‎ linscmipuon écrite eh 
l'année حدم‎ de lu propre main de l'empereur Tchen-trong , de ba 


dynastie Sang (CE Ain che Éruei pren, chip. Lux et chap. chu). 
Mais ces deux textes sont dépourvus d'intérêt historique, 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 


سني يا سنا 0 


NOUVELLES BIBLIOGRAPE 1QuES. 

Dans Le domaine des études iraniennes, nous devons 
signaler Les dernières publications qui nous ont فاق‎ envoyées 
de Bombay, par ln communauté des Parsis de cette ville. 
Le sont : 


Livre des Gestes d'Ardéchir, fils de Pâpek+, l'une donnant 
le texte pehlvi avec la transcription én caractères romains et 
عمد‎ traduction en gouserati, par K. A. dastour Nosurnwax, 
avec des extraits de Firdousi sur la vie d'Ardéchir; — l'autre 
contenant le texte pehlvi, une traduclion anglaise et une 
traduction en gouerati, par بكا‎ K. Anrii, Bombay, 1400. 
Ces éditions sont faites dar s des manuscrits différents die 
000 ke وق‎ 1879 et de l'edition de 
Sanjana (1896), qui à servi de base aux observations eri- 
tiques de Fr. Müller (1897); elles ont par conséquent leur 
intérét au point de vne de ها‎ langue et de l'histoire. 


Une édition complète du texte pehlvi du Dind-i Mainü- 
Ahrut «Les decisions religieuses مل‎ l'esprit de sagesse, 
d'après عا‎ manuscrit de Westergnard et d'autres manuscrits 
de l'Inde {Botbay, 1896, in-8*}, suivi d'an poëme en persan 
intitulé chéri} Ddnesh le fambean de ما‎ sciences. Cette 
nouvelle édition de l'ouvrage que nons appelons عا‎ Mis yo-i 
Khard ne contient qu'une introduetion et quelques notes 
criliques, sans tradition; elle لاقن‎ due هه‎ dastour Prsmorrax 
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Sansana et est dédiée à مل‎ mémoire du grand prêtre de la 
communauté parsie de Bombuy, Eduldji Darabji Sanjana 
(1776-1847). Une traduction en gouerati du mème ouvrage , 
par K. À. dastour Nosherwän, a paru depuis, à Bombay, en 
1900. On sait que la traduction anglaise est de M. W. West 
el est comprise dans Le 3* volume des Pehlevi Texts (Oxford, 
1555 | 


Une photographie du texte pehlvi du Bahmun Yusht avec 
transcription عنام‎ st tradition en gourerali, par le mème 
dastour Nosnemwâx, : 1900. so traduction anglaise 
de M. W. Wasr'est de 1880. 


Une traduction en gouserati et en anglais, par ,ل .ل‎ Mon, 
de deux ouvrages pehlris; l'un d'eux, Aiyddqür-: Sariran , 
est l'histoire de Zarir, heros légendaire de l'Iran, dont le 
poëme en pehlvi était connu de Firdousi, qui lui a fait de 
nombreux emprunts. Une tradoction allemande avec des 
notes critiques trés importantes, par le professeur W. Gut- 
Gen, avoit déjh para en 1890 sous Le titre Dos Yéthor-s تتكس‎ 
nu sein Verhäliniss sum Shäh-ndme. Le second ouvrage 
est Le Shatrihdi ململ‎ «les villes de lirane, comprenant fa 
description de cent onse localités, avec l'histoire de leur fon- 
ل‎ La traduction de M. Mont est suivie d'un mémoire 
et d'une carte explicative, par le méme savant. Une traduc- 
tion partielle de ce même texte à été pablice par M. Blochet 
en 15q5. 

Et trois mémoires de M. Mooi intitulés : Tino amulats of 
ancient Persia, The ancient num of Sanjdn. et An anstranslated 
chapter of the Bundehesh sur ln vie d'outre-tombe (Bombay, 
1900-1903 |. 

Enfin, nous ne pouvons pas oublier de mentionner la 
grammaire pehlvie qui vient de paraitre à Strasbourg sous 
Le titre de Mittelpersisch , par M. ©. Saremanxx, de Saint- 
Pétersbourg, et qui fait partie du Grundries der irunischen 
phslologie. La série purement historique (Sprachgeschichie ) 
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comprend deux autres parties : L Vorgeschichie der iranischen 


Sprachen, par M. Chr. Banruozowar, et 11, Avesta Sprache 
und alipersiseh, par le mème. — كا‎ Trübner, 1901, in-8", 
330 p. 


M. T. W. Anvozn, professeur de philosophie au collège 
de Lahore, vient de publier (chez Harrassowite, Hibraire à 
Leiprig} an fragment du لمامائظ‎ Milal, etc, de AlMur- 
tadea, écrivain arabe du 1x° siècle de l'hêgire, Le titre de 
l'ouvrage est Al Mu'resdah, qui est, comme on sait, le nom 
d'une doctrine religieuse célèbre, contraire à l'islamisme, et 
dont la Httérature a péri présque tout entière par suite de 
la résection orthodoxe. C'est an ouvrage important pour l'his- 
toire de la philosophie arabe, Le premier volume contient 
le texte arabe seul; ln seconde partie comprendra une هنا‎ 
duetion anglaise avec notes. 


Notre confrère M. G. Air vient de publier le second 
volume de la traduction du Mostatraf, recueil de morceaux 
choisis et d'anecdotes, par Shihäb ad-din Ahmed al Abshihi 
(Paris, E. Leroux, 1902, in-8*). 


M. Mowvox-Vioarcmer, professeur du cours d'abyssin à 
l'École des langnes orientales, vient de réunir, en un volume 
(Paris, E. Leroux, 1902, in8*), les deux memoires qu'il 
avait fait paraître dans le Journal asiatique et duns La Revue 
sémitique, Le Harar et le Gourighé, autrefois indépendants, 
font partie depuis une vingtaine d'annces de l'empire de 
Ménilek Il. L'étude des dialectes de ces provinces constitue 
un apport important à la connaissance des langues éthio- 


Dans le même domaine, il y n معنا‎ de mentionner une 
nouvelle publication de M, Esteves Pencina : c'est la version 
éthiopienne, faile au x siècle sur une version arabe d'un 

AT: LL 


jaime elles. 





162 JUILLET-AOÛT 1902. 
texte copte, du martyre de la vierge chrétienne Heraï. Cet 


opuseule est intitulé Martyrio de Santa Emeruyes (ama He- 


‘}, texie éthiopien et traduction portagaise {Lisboa ا‎ go ; 


rraphié [+ 






1 


Notre confrère le D° Jules Rouvien, de Beyrouth, a pu- 
blié dans notre Journal et dans divers autres recueils une 
série de monographies sur la Numismatique phénicienne. 
Nous croyons devoir recommander ln lecture de ces etudes 
fort importantes tant pour l'épigraphie que pour l'histoire 
des principales villes de la Syrie et de la Phenicie : Arados, 
Arvad), Byblos, Beryte, Acé, Marathos, Cesarée, Sidon etc. , 
sous les satrapes perses et à l'époque grecque. La plupart des 
monnaies décrites par l'auteur proviennent de trouvailles 
récentes et appartiennent à sa riche collection. Grèce à ces 
pièces dont un grand nombre sont datees des ères locales, 
M. Bouvier a pu établir des faits nouveaux d'une importance 
capitale pour la numismatique comme pour l'histoire pheni- 


C'enné. 





Le dernier numéro de la Revue numismatique | 2" trimestre 
de 1902) contient un compte rendu détaille du catalogue 
des monnaies arabes d'Espagne dépendant de la collection 
du Musée de Berlin, et un article sur les monnaies 20dia- 
cales du Cabinet de France, frappées par Djehängir, sulian de 
la dynastie des Baberides ou grands-moghols de l'Inde (1605- 
1628 }; sur une rare monnaie d'or au nom de la princesse 
(begum) Nür Djehän, sa femme; et sur une monnaie d'or 
unique d'Akbar avec une double legende en persan el en 


Le Gouvernement de Madras a publie ع1‎ Catalogue des 
monnaies romaines conservées au musée de cette ville et 
provenant toutes de découvertes faites dans le sud de l'Inde, 
La plupart de ces piéces sont en or et ont ele frappecs, par 
les empereurs depuis Auguste jusqu'a Caracalla, Ces trou- 
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vailles faites à diverses époques (de 1787 à 18g1) sont in- 
l'empire romain et le sud de l'Inde, C'etait surtout les pierres 
précieuses qui étaient recherchées : le diamant, le beryl, 
l'aigue-marine, les perles (voir Pline, Hést, nat, XX XVII, 5). 
Ov précisément les places où lus aurei romains ont été trouvés 
sont les mines qui sont encore exploitées amjourd'hui, Le 
catalogue est rédige par M. .كا‎ Thurston, superintendant de 
la province, 
E. Drouin. 


L'Éceissrasrroue ou La Sacessx où Jésrs, FILS 215 Nina, texle 
original hébreu, édité, traduit et commenté par Israël Lévi. 
Dénmième partie, Puris, Leroux, 1901, Lxx-243 pages, 


Pendant que s'imprimait ها‎ première partie عع عل‎ travail, 
qu contenait les chapitres xxxrx, 25,4 xu1x, 10, et dont nous 
avons parlé dans ce Journal, de nouveaux fragments plus 
ou moins élendus du texte hébreu de l'Ecclesiastique ont été 
trouves, dont quelques-ans par M. Lévi bai-méme, Ces frag- 
ments, qui ont tous ها‎ même origine que les premiers, c'est- 
h-dire la Guentxa du Caire, ont été publiés dans diverses 
revues, et M, Lévi a le mérite très appréciable de les avoir 
réunis en volume, ce qui les rend accessibles au publie. 

Les nouveaux morceaux montrent d'une manière indabi- 
table que le testé hébreu qui a été découvert est bien 
l'original, mais ils prouvent aussi que ce texte à subi de 
nombreuses altérations, M. Lévi expose dans l'introduction à 
دا‎ seconde partie les incertitudes par lesquelles il a passé et 
qui s'expliquent par Le style très particalier de l'auteur et 
par les retraductions qui ont réellement remplacé à certains 
endroits Les leçons primitives. 

Un fait curieux qui ressort de l'etude des fragments de 
l'Ecclésiastique, c'est que les copistes ne se bornaient pas 
toujours à reproduire un manuscrit, mais qu'ils en avaient 
plusieurs sous les yeux. Tantôt ils notaient en murge les va- 
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nantes qu'ils rencontraient, soit dans Les divers manusorits 
RES soit méme clans les versions: tantôt, quand les dif. 
férences paraissaient importantes, ils prenaient le même 
verset sous plusieurs formes. C'est ainsi qu'un grand nombre 
de doublets sont entrés dans certains manuscrits, et ces dou. 
blets sont souvent calqués sur le syrinque. Parfois on les 
retrouve dans d'autres manuscrits comme notes marginales. 
En particulier, le chapitre alphabétique qui dût le livre 
parait être retraduit d'après مل‎ version syrinque, et c'est 
quoi l'acrostiche ne se retrouve que là où le premier 
mot hébreu des versets avail la même racine que le mot sy- 
ue équivalent. Inversement, la version latine, qui est 
faite d'après le grec, présente parfois des leçons conformes 
à l'hébreu, L'auteur, où un oopiste, aura donc comparé le 
texte hébreu et corrigé son texte d'aprés l'original, comme 
Origene l'a fait pour ln Septante. 
Le texte hebren pau un E FAR qui nexisie pas 





aniltudes avec les dix-huit Bénédicéons. ها‎ principale 
prière du rituel juif. Ce psaume a un caractère sadncéen et, 
d'après M. Levi, لز‎ été inbercalé dans le livre de Ben-Sira 
avant le triomphe des Pharisiens. 

ML. Lévi termine l'introduction en faisant ressortir l'in- 
fluence qu'a exercée l'hellénisme sur Ben-Sira, De شا‎ vient 
sans doute la complaisance que met l'écrivain à développer 
la défiance à l'égard des femmes et des amis, et son épicu- 
risme, Parfois l'Ecclésiastique s'inspire des sentences d'Eu- 
nipide et d'autres poètes grecs, Malgré le ton du livre, qui 
s'écarte sensiblement de celui des écrits bibliques, il n'en a 
pas moins clé utilisé par lestraités de morale chrétiens el juifs, 

H est inutile de redire que M. Lévis consacré à son ou- 
vrage tout le soin désirable, aussi bien pour le texte et ln 
traduction que pour les notes substantivlles qui les accomts 
gagnent , et le prix que l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres hui a décerné récompense une souune de labeur et de 
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science considérable. Quoique M. Lévi ne pretende nulle- 
ment résoudre d'une manière définitive les problèmes que 
soulève l'Ecclésiastique, il a beaucoup contribue à des élucider. 

Le second volume prête encore moins que le premier à ln 
critique. Nous avons constaté avec plaisir que M. Lévi s'y est 
montré moins sévère pour la version du petit-fils de Ben- 
Sira. [1 est certaum que lo traducteur s'est trompe quelque- 
fois; mais il n'y م‎ guère de traducleurs à qui on ne puisse 
faire ce reproche. D'autre part, son texte a éte souvent altere 
par les copistes, et parfois aussi, quand il s'écarte de l'ari- 
ginal, c'est qu'il a obéi à des soucis d'élégance. 

Pour clore ce compte rendu, nous soumettrons à M. Lévi 


les quelques remarques suivantes : 

Chapitre 19, verset 17, note : Il vaut mieux mettre 133N3K 
que 1n2n2%. En eflet, Ben-Sira emploie correctement 17, 5 
avec ما‎ futur impératif (ur, va; var, 26: x1, 26, etc.) et le 
vue conversif (x1, رحد‎ 15; xv, 14), mais 1 et ñ3 avec le lu- 
عد‎ indicatif (un, ,كل بود‎ 29, 19: vi, 30, cte.). Deux fois seu- 
lement dans le second volame nous avons rencontre 17 avec 
l'indicatif (ur, 3, سداق‎ , 14), mais dans des passages altérés, 
ct, de plus, dans le premier Ben-Sira a pu mettre le futur 
impératif après D, et dans le second il pourrait y avoir le 
سيم‎ conversif. An lien de 1722" un doublet donne le parti- 
cipe Time, où le saflixe est aussi irrégulier, — Mettre de 
même dans vi, 3: 0 Sn et هنذا‎ 


vi, 4 : 1810 pourrait être corrigé en NE. 

Ibid, 10 b: Le grec cadémontrere pourrait s'expliquer 
par une lecture nan", 

Ibid, 21 : Le texte parait être nn213 avec le sens de « être 
destinés; عا‎ hifil a le méme sens, à l'actil, dans Cren., xx1v, 
14. Le syriaque, qui traduit «choisirs, a donc pu avoir ع1‎ 
mème texte, 

vu, 16 : Il y aurait eu À remarquer l'absence de ده‎ après 
"It, de oème vu, 7: Par contre ١3 se Lrouve dans vit, à. 
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vi, 48: Pentôtre pourrait-on corriger 19n en 165: ef. 
Job, sxvun 26, et Lam. , vv, 2. 

1bid., 353 : 11 aurait été bon de rappeler Ruth, n1, 10. 

Ibüd., 35 : Peut-être 29x@n doit-il être corrigé en 09ynn? 


x, ن‎ : 8:55 doit plutôt se traduire : « d'une manière vio- 
lente s. CI. 1 Rois, 11, q. 

Thu, 17 : La phrase SUR 7210 ON T2, retraduite 
du grec, n'est pas conforme à la syntaxe de Ben-Sira, qui 
ne place jamais le sujet entre le complément et le abs 
tandis qu'il admet la construction verbe sujet complément 
(rv, g1}, verbe complément sujet |xt, 4), sujet complément 
verbe (1x, 18), sujet verbe complement (nr, رزن‎ et comple- 
ment verbe sujet (ur, 28). Peut-être le grec n-tillu 5 un, 
ce qui se rapprocherait du syriaque (733 pour 55) — N 
vaudrait mieux traduire éreveñiioera: par « sera loué, د‎ 

Ibid, 28 b : ME avec var est-il bien dans le texte? 


x, 29: N22N doit signifier ici : «à plus forte raison »; 
cf. l'arabe LS جح‎ hébreu +3 nK. Le doublet dit de mème : 
«L'homme honoré l'est bien plus quand il est riche, et 
l'homme méprise l'est bien plus quand il est pauvres. 
D'après cela, il devrait peut-êlre y avoir dans ود‎ b, 
روزم ]تددد دركد ووب‎ en : «Tel homme méprisable est 
honoré pour sa richesse », 


xt, 4 : 11 vaudrait mieux traduire نظام عد‎ « enveloppé 
de perdition », c'est-à-dire + ruiné, misérable ». 

Fbüd., + : 8, a dû lire 9xn pour n9op et in pour nn. 

Tbid,, 43, et xv, 24 : Les lettres ñ 2 signifñiernient-elles 
min mis 

xiv, 13 : Supprimer le yod de ne. 


wx doit plutôt se traduire «qui ne‏ و 197 :14 دو 
l'avait pas connu s.‏ 
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,دع‎ 3 : D'après ها‎ note, la traduction devrmt porter 
« débauche + au lieu de + gourmandise ». 


xxv, 8 ce: La forme rablmique 13X ne parait bas appar- 
tenir au style de Ben-Sira, 


xxx, ,د‎ note : 27 dans le sens de «maitres est douteux 
dans l'Ecclesnstique. 


NET PIION pourrait signifier : «une loilelle‏ 1 12 بك 
agréable s,‏ 
traduction, est su-‏ ها Le mot «œuvres», dans‏ : 16 , تحنو 
perilu, n9%2 voulant dire « salaire ».‏ 
Mayer Launeur.‏ 





Exréorrions DES ALU ÉGAVARES OÙ ROUTIRRS CATALANS EN ÜRTENT, 
par G. Scuncumnencee, de l'Institut. Paris, üibrairie Plon, 1902, 
un vol in-$", mt-3g pages, plus une carte, 


Au débat du x1v° siècle (1302-1311) une troupe de mer- 
cenaires espagnols, sous la conduite d'un intrépide aventu- 
rer, se mit au service des Paléologues. Après les avoir débar- 
rassés de leurs éternels ennemis, les Turcs d'Anatolie, elle 
se rend odieuse au Basileus et aux populations par sa turbn- 
lence et ses rapines; à la suite d'aventures qui paraissent 
tenir عل‎ In fable plus que de la réalité historique , cette bande 
de reitres passe en Grèce et fonde le duché d'Athènes où elle 
se mainlient pendant plus d'un siècle. Cet amalgame de 
soldats de fortune originaires de Catalogne, de Navarre, de 

still Languedoc est connu aussi dans 
les anciens textes sons le surnom d'Almäqueares. Buchon qui, 
dans son aride compilation, a signalé un des premiers leurs 
aventures , assure qu'ils doivent leur surnom au souvenir des 
Maures d'Espagne avec lesquels on les confondait en Orient. 
Si celte opinion est fondée, il faut y chercher l'arabe المقابيق‎ 
ses Maghrébins » Too qui, par une métnthèése fréquente 


dans les idiomes populaires, sera devenu Almogavéra et en- 
suite Almdgwares., 
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Quoi qu'il en me cette étymologie !, l'ephémére mais 
brillante domination d'une poignée de condottien à trouvé 


nées d'une érudition solide des attraits d'un style plein de 
mouvement et de coloris. On y reconnait la plume qui a si 
et les exploits de Renaud de Châtillon, C'est le même souci 
de la verite, le même sentiment du milieu historique qui 
reproduit ici les memorables prouesses de ce Royer de Flor, 
ancien frère templier, chassé du Temple pour ses méfaits, 
ensuite chef des Almügavares, accueilli à bras ouverts par le 
vie Andronic Paléologue, crée Meégadue, puis vainqueur 
des Turcs à Aulax et devant Philadelphie, et tombant sous 
le poignard d'assassins apostés par le second basileus Michel. 
L'odyssée se poursuit dans les chapitres suivants à travers 
d'emouvantes péripéties. D'abord vainqueurs et maîtres de 
ln Thrace, la division éclate dans leurs rangs; ln haine des 
Genois s'allie à la perfidie des Grecs poar chasser les merre- 
maires سل‎ centre de l'Empire; mais leur étoile brille bientôt 
d'un eclat nouveau et, en l'année 13411, maîtres de l'At- 
tique ils font retentir Le Parthenon de leurs chants de victoire. 
M. Schlumberger a sû combiner avec une judiciense critique 
les trés curieux Mémoires de Nomon Montanér nvec les té- 
sera lue avec un vif interèt et prendra place à côté des grands 
ouvrages où l'auteur a prouve qu'il sait donner à l'archéologie 
cka l'etude des vieilles chroniques Le relief de ln wie et la 
valeur d'une œuvre d'art. B. M. 

١ On pourrait penser ausai mn mot مقاور‎ , pluriel مغرار‎ et tas, 
qui sienibe «celui qui fait de fréquentes incursions». mais cette forme 
n'espliquerait pas l'origine prétendue عوماطتصطعميم‎ des Almûgarares. 


"mm, 
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LA DJÂZYA, 
CHANSON ARABE 
PRECÉDÉE 
D'OBSERVATIONS SUR QUELQUES LÉGENDES ARABES 
ET SUR LA GESTE DES HENÏ-HILÂL, 


PAR ALFRED BEL, 
PROFESSEUR À LA MÉDERSA DE TLEMCES, 


(SUITE *. 


1 
TEXTE ARABE !. 

: آنا حتهتكم à es‏ هما الوجاب 
ليها” مقحمواا يازينين saut‏ 

د JS del‏ و اجى حنم" العقفاب 
Lit‏ بغفيت عملم Ds ele‏ 

5 كهرفه panel‏ انعرفوا عياب 
رخو شوار تونس فسصهوا للك سل 

"Voir le numéro dé mars-avril 190, p. 289-347. 


LL 
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RASE عشي‎ PER re 


D ما ولج معجوم من‎ JE 


le‏ بار Le pass‏ يسعوا رويز” 


سافوا نضاعه بن ماه مضل الباب" 


عضن جازيه ose‏ له Vin‏ 


ارد بو ads‏ وكتن واحم الوجاب 
نبغ جازيه مإ D Le‏ 
Dh‏ بغيحن emo‏ وحين مع AIT‏ 
الم سس oc‏ رجال Je‏ 
Le‏ خبارع laits‏ ب ٠6‏ اتوجاب 
وؤياب عارهينه ماضي ps‏ 
فألوا عيالنا يغؤوا جاه )15 الشباب 
عون" As‏ يعديه اإجليل” 
ضلُوا agit‏ غير اعليإىن النساي' 
Ja émet‏ واحراج” هيل 
els‏ محنايى” sens‏ ومشاوى وكباب" 
وياب JR 4 date‏ 


LA JA ذلا‎ 

خط 72 انضاب لجيم VIT‏ شراب 

وياب فإلتولوا وعم ' مسكيسن قاب 
نف إل فحدنوا بالسيى” Dies‏ 

جسام جازية Lans‏ لتجع ساب 

نوي رجاهت وانا شرؤيي من الصعاب' 
اروا gta‏ ولا احم Dig‏ 
من كلض ol‏ جوبوا" ,4 يا عراب 
الهين شايّهة والعِين Jah)‏ 

تعزن المعو وفوا ةا فسن يلها 
الى إله' بقن وميشي ‘plu‏ ابييل 

للهور راح بعع ما فاري شيم اخسراب 
مل ' من سعو يمع Jin je‏ 


خلوا' جازية وعربما يتزيوا الباب 
lois Lun pet‏ رانا يساب 
El‏ دهده ياس Us‏ فِلييل 


1 


19 


172 
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رضى ends‏ ولغاها cheb‏ 
نوموا فبيلها lotte‏ من راح غاب 

روا لبن فج Da JE‏ 
ولدي بهوح ‘lens‏ لنا زوج الرضاب 
من اللهام” ui‏ واحم pui‏ 
راح cé él‏ بهم بين Che‏ 
less‏ اخرحهع حبق مولى' fui‏ 
وب ال مفكب ب gi‏ علي(" 
ef‏ راك bis the ja cb‏ 
شوارالكورشوّض باع Den‏ 


ككه انتاعه' الغور ويله” joe‏ 
وم الرسول فلاف gate‏ بي AAA‏ 
ورض ja ll‏ دا gun‏ قبط فب 


الله 
56 


31 


LA DIAZTA. 


D he vue te 
nn ' له شره'‎ cle بإلخشى ذلعبوا‎ 
ي بير ض ويل‎ Po بالغلب‎ 
فلعمه وكساه!' عراب‎ ht عاط‎ 
شعور راسها ضاحوا الم مل‎ 
النبى! بإن له وقهوم نح الكتعاب‎ 
Vaio كساه‎ “ad والبون” ما‎ 
بعليل‎ cols Volet فيها بم‎ 





بحي باع د 
كيا انضرس 20 ils boue‏ 

قال الشريى تموي À,‏ جسجي بالفخاح ! 
‘exil‏ ماي كسبي go‏ 
من seule‏ وهدوع! bas‏ 


17% 


1 


33 


31 


45 
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هي Jos‏ باضز de‏ شع 1 PIS‏ 
اغا AL tale es‏ تصوالي 
ons‏ شوار ناسيم راج «اروا اعسراص 
نشوى هودق pp‏ يح II‏ 
لا و و وه سو 
ee is Login Lo‏ 
فبها 540 J5ké‏ ورجع ليها بنخاص 
يا جازية نوفقي للا سومط' غالي 
اغا pete‏ نغهوا مإكإن باس 
حووا وعاهوته ‘ste ati ce‏ 
توقِي الهين” بهم رجعف من ls‏ 
بها مشى مقبّل وعم نجع اللنحاص 
اليوم ترحلوا فالن ea) je‏ 
وانبعرا رك حاية بكم Le‏ له فياسا 
انددع عدت Sr‏ 72 اصلم 
te ESA‏ 





لها jé‏ عاك gb‏ 1 
لوا تحيّووا عنم aa‏ امو D,‏ 


45 


44 


LA DJÂZYA. 
الرعله ما غبش النعاس‎ ' Aie الفبع‎ 
JR AI 2 log ربعين يوم‎ 
gilet من‎ lon 5 ولوا يحيّووا‎ 
الفياس‎ 4, salle حابه‎ Jill عرى‎ 
فبا لبع‎ él فال ماضع ,ي‎ mille 
eds ls له‎ GLS باجازية غورن'‎ 
بالع‎ à, ماشى‎ pes م الشاو ما‎ 
من السسإمي‎ bis Wed 236 استيع‎ 
ss gs الجماق من‎ cales 
هو يشوى واوا العون» يا النإس‎ 
ein EN تيا فى كبن له‎ 
لتونس ما جإه من التهواس‎ dm منين‎ 
ناجى الوفوى بنو هام قال حراس‎ 
She غلن: الترهله هاون‎ an 


55 


55 


56 


55 











SEPTEMBRE-OCTOBRE 100%.‏ 170 
تنسعين فايد اجاج Jon‏ النعاس' 
غاشي كثيربه فحصم عرب هلالح 
à, je‏ الفجوع بنو de‏ بالرصاصا 
خذا وكدل بالسيوى es‏ عواتي” 
dl Sète‏ عليما شرب مسن" بكاس 
الجازيه he bibl Joie‏ 
وم الشميى زاي بكلام نصناصضي 
با جازيه mn‏ قور ts‏ 
cles‏ عايب يحيم Ge‏ يي المراس 
للفيع ما lee mic Lens‏ 


gi 5e رايس‎ À راك روح‎ Jde 


وياب ره راجع En Dei‏ 
من قوق ei Te, jen juil‏ 
lo‏ الشميى من يفضع 6,25 بالدمواس 
راصه 4395 blé‏ الي ds lea‏ 
لقب حالهه ليسب es‏ بنعاسا 
des af ai‏ بي el‏ 
غراب ضاير ais‏ بيضا باز 'L‏ 


Ge 


[PR 


4 


ل 


حل 


LIEN 


LA DJAZYA 
يا وصى دعهّن زين اللبإسس‎ de 
ges الفى عياب ري شاو الفوم ضغا‎ 
باترخايرا‎ fps جم‎ loi qi 
bat غي الع‎ aile بناى‎ 
نسعين راس‎ AS ما نيل‎ ail 
حابي وتخنتها حسكوا لبي بي الغراس‎ 


الى Ge‏ أكعاين بي gate‏ 
واوا زينه النارق' ياتهوني 
ماحار بالختم ماءا شربوا من Eh‏ 
وش راه منهم نازل & حوز ماس 
آنآ اشعفت ناس نجعي eh‏ 
de‏ العراق Ji pd cents‏ 


” 
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NOTES DU TEXTE ARABE. 


Comme je l'ai dit déjà, le but que je me suis fixé n'est 
point de prendre ce poème comme tn modéle de | 
des ruraux de la province d'Oran et d'en faire l'objet d'une 
étude approfondie de Enguistique. Dans les notes qui snivent . 
mon sul désir a été de fnciiter l'intelligence de cette pièce 
dé vers, d'expliquer certains mots d'un arabe tres 
où d'une origine étrangere à In langue mère, de compléter à 
l'occasion les dictionnaires de Bearssren { Dict. pratique arabe. 
français, 1 vol, , Alger, Jourdan , 1887, que je désignerai par 
B} et de Doux (Supplément aux diction. arabes, 3 ee أو‎ 
Brill, 1844, auquel je renverrai sous l'abréviation D}, et 
d'exposer certaines particularites grammaticales, propres à la 
langues des ruraux. 

Les idiomes d'arabe vulgaire, bien que déc | 
méme langue qui n'est plus parlée aujourd'hui, présentent 
avec ln langue qui les a enfantés, des différences aussi pro- 
fondés, que celles qui séparent le latin du français, de l'ita- 
lien et de l'espagnol , par exemple. Ces différences dinlectales 
ne sont pas seulement marquées par une lexicagraphie parti- 
cubière, mais surtout par des règles très nettes de phonétique 
et de grammaire. Chaque dialecte est تجرف‎ par des lois strictes, 
qui hui donnent son caractère propre. J'ai pensé qu'il me 
serait pas sans intérél d'introduire dans ces notes quelques- 
anes de ces lois, dont l'unique merite est de ne figurer dans 
aucune de nos nombreuses méthodes ou grammaires d'arabe 
vulgaire algérien”. 


١ Cine grimmaire du dinfecte flameennien, par MW. Marçais, est 
actuellement en préparation ام‎ paraïttu prochainement avec des 
tentes au Bulletin de correspondance afrivrine, D'autre part, mon 
ami, Edmond Doutté, m'annonce qu'il publiera incessamment dans 
la Rerne de linguistique, des testes d'arahe vulgaire oranuis عم‎ 

Ces études formeront dheureus compléments pour le Maghrih 
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Vens 1١ — Note 1. La 3" pers. masc. sing, du prétérit de 
ce verbe est ss, aoriste .يدي‎ Dons les dialectes ruraux ora- 
nais à ها‎ 1" Éorme et à ln I°, les verbes وتسمهط‎ de 1° radicale 
perdent presque Los Le homes” Parfois ils ent méme 
l'élif qui sert de support an homza : pe" اود وراد‎ 
même par ex. : ييحن‎ (régul. wir) de اذى‎ enppeler à la prière ». 
Le plus fréquemment, l'elif se change en صمب‎ à cette عد‎ 
conde forme et lon on dit نوكل‎ donner à manger » (regud. 
JS) .يوكل .عمد‎ 11 en est de même à in ff forme et l'on dira 
culs ss'accoutumer + (régul. JT) or يرالف‎ ete. À ln 
[M forme , 'elif subsiste en general et l'on dit par ex. : يامر‎ 
(de pi). يام‎ (de أمى‎ |* etc. | 

L'alf hameë, 1° ماده‎ qui, au prélérit, ه‎ perdu le 
humsa et a été transpnsé pour devenir 3 radicale comme dans 
كل‎ {pour St), reprend souvent sa place à l'aoriste de ها‎ 
1° forme (sans toutelois reprendre le humza) et l'on à ainsi 
ME, sale, ete, 

A la NII forme, l'éif à” radicale, comme dans la langue 
morte, s'assimilé nu te formatif. Ce même dif disparait égale- 
ment à une forme qui donne au verbe le sens pronominal et 
qui est frequemment employée dans la province d'Oran, je 
veux dire celle qu'on obtient par une sorte de cumbinaison 
de An VIE où de da NU Eros! ex | JE, noriste ينعكل‎ sil 
Gage sd وم لعي‎ RE EN 

A Tlemcen, ainsi que dans quelques villes de l'ouest. 
comme Nédroma et Moghniya, an a conserve la prononciation 
regulière de la 4 radicile faible disparue dans les verbes defec- 
tueux et l'on prononce |,33 au lieu de 1,33. Dansla campsgne, 


aus travaux de MM. Sion, Socin, Fischer, Luderitz, el, sur 
les iliomes arabes, marocains et tunisiens, 
١ Comparez: sonne, Chan جيه‎ da Maghreb, got ,p. 1 , note a. 
* [1 conservent quelquefnrs, mais raremenl, Le homes aux 
autres formes dérrvtes, surtout à la ممصم ,"لآ‎ Es Mb, er, 


=. 
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et à مهنا‎ toute trace de la 3° radicale faible disparait aux 
trois personnes da pluriel de l'aoriste , et même quelquefois 
à celles du préterit, mais c'est plus rare, Prenons comme 
اجو‎ les verbes حرق‎ «courir», nor. تشقان عجري‎ ٠ oublier s, 

de la facon‏ ميمه pe on les conjuguers au pluriel de‏ عم 





Note .د‎ La (orme مجاب‎ , Ve وجايات‎ est employees dans la 
province d'Oran de préférence à ما‎ forme régulière جراب‎ Die 
mmèTué pour le verbe ou emploie plutôt la D forme واجب‎ (de 
la rac. زوجب‎ que la 11[* Forme حاب‎ [de ln ,عير‎ &le) «ré. 
pondre à». Ces permutations de deux leitres d'un mème mot 

sont fréquentes en arabe volgaire et l'on aura occacion d'en 
voir plus loin d'autres exemples. 


Note 3. ليبا‎ est mis ici pour اليبا‎ , c'est pourquoi le ya 
ي‎ doit subsister. Ce n'est pus 1 de M. Sonnek, qui 
pense que ce ليها‎ est mis pour ليا‎ 1, CE Chants arabes du Mis- 
qhrrh, p. HF, note ur. 


Note 4. Cette IF forme est mployee de préférence à la |" 
el avec Le même sens que celle-ci, dans une partie de ما‎ pro 
vince d'Oran. L'on dit par exemple : 25, rouweh «il est parti » 
au heu de ,ل راح‎ Cependant c'est cette dernière qui est 
seule usilée à Mostaganem, La 1! forme n'est jumnis employée 
à limperalif, c'est la "ل‎ seule que l'on emploie نوكه امه نح‎ 
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t-en s, À La IV° lorme, l'imperatif sul est usite, dans Le sens 


de «viensle 751 (rég. 231); prononcé quelquefois ,ارواح‎ ce 
rothre se rapprocherait de In XF forme ?). 


Note 5. En arabe vulgaire le @ non des pluriels réguliers 
masculins et des duels ne disparait jamais dans l'annexion 
contrairement à cn qui est de rigueur dans ما‎ langue régu- 
بعمغنا‎ d disparait toutefois devant les pronoms affixes. 


Venus 2 — Noise 1. ge, جرع .سان‎ tribu, réunion de vil 
lages indigènes et de douars ayant pour chef indigene un 
gel». Ce mot à pour synonymes عرش‎ , plur. عراش‎ et Es, 
plur. Jules, Dans l'est de ها‎ province d'Oran, c'est le mot جع‎ 
qui est Le plus employé, dans l'ouest (région de Moghniya) 
c'est عيش‎ que l'on préfère, Ces عنصا‎ mots, que l'on emploie 
assez indifféremment l'un pour l'autre, présentent loutelis 
énire eux une nuance : تيع‎ est نمم‎ tribu de moyenne in 
portances, عرش‎ une petite tribus, et قميلة‎ ou سيل‎ «une 
tribus trés importantes. Dons ما‎ région de Moghniva, le 
plur. تجوع‎ designe aussi une «reunion de gens de diflérentes 
en dans ce sens il est synonyme de y «gens, 
Fist =, 


Note .د‎ Le verhe يضاق‎ n'existe pas en arabe regulier. 
En robe vulgaire on lexprime par y suivi des pronoms 
aflixes. Le mot را‎ est l'abréviation de 45 (régul.) « voir +. On 
ne saurait Le considérer ici comme verbe auxiliaire, il est 
simplement explétif. Littéralement les deux mots JS si, si. 
saifient «(la tribu) voit-elle, elle est parties. Dans le style 
epistulaire , ce verbe gl, ام‎ fréquemment employe pour se- 
parer déux phrases et l'expression $31;3(+tu vois mois), dont 
on se sert duns ce cas, tent lieu d'un simple point. A part 
ces rares formules dans lesquelles entre le veche si; plus ou 
moins déforme , ilest très peu employé à la 1” forme en arabe 
vulgaire, on bai préfère (rarermen | le verbe ; فشو‎ “apercevoir, 
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regarder ‘+, et surtout يهري ,عمد ,عاب‎ «voir, regarder». Ce- 
Te Ua nié en ais vulgaire à حا‎ 
EV® forme أراى‎ avec le sens de ٠ lnire voir, montrer s. Mais 
aloss il perd le human "د‎ radicale et devient une l forme assi- 
milée el défectueuse أَرَى‎ qu'on retrouve dans quelques expres- 
sions comme تشب‎ jf « أمص كلما‎ voir, montre-mois , تج‎ &5! 
svois-donce, ,عه‎ dans ce خف أي عست‎ plutôt explétif On 
emploie très fréquemment, en arabe valgnire, le verbe وك‎ 
qui n'est autre que la IV" forme de «sf; transforme en a). puis 
considérée comme une 1 forme et mise à da IF forme avec 
mutation de “إتلك'1‎ initial en oncou ainsi qu'il arrive souvent, 
comme cela a فاك‎ remarqué (cf. supre, note 1 du vers :]ا‎ 
Peut-être aussi faut-il voir à une 1° forme de la 1°, بلق‎ de- 
venue رق‎ et par métathése .ورت‎ 


Note 3, Ce mot prononce gebbel جل‎ signifie «marcher 
vers Le sud, dans lu direction de la grbla (règ, إقبلة‎ ou de ln 
Mekke, qui est supposée être pour l'Algérie, vers le sud. Pro- 
nonce gebbel غتل‎ , ce mot ه‎ le sens de sembrassers (le bur- 
nous par exemple en manière de saluiution |. Le n'esl pas la 
le seul exemple que l'on puisse citer de changement du sens 
d'un mot par suite du changement de prononciation du gdf, 
on trouve encore les verbes يقب عل‎ regeh s étre سن‎ courant 
des allairese et رقب عل‎ reggebr regarder d'en haut, dominer 
et plonger ses regards en bass: قوط بق‎ «rester, demeurer د‎ 
et روم بكئ‎ sètre fatigués, etc, 

Note 4. L'expression العشقاب‎ est très em 
uns Les Ar je désigner |! TE Le 0 
sa belle عاذ‎ partie ها‎ plus noble, le معن‎ | qui eniié mé : 
la gloire, l'honneur, l'orgueil) du plus noble des oiseaux 
{Voir Lisdn el Arab, sub voce és 1, V, pp. +, éd. de Boulay, 


Le varbe يت فيفع‎ surlout employé par Les juifs, qui à Thencen 
5 prononcent كضع‎ par suite de هل‎ prononciation ك‎ qu'ils donnent 
à tons es CL 
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1303 de l'hég.}, On rencontre aussi ذا‎ variante 2 au lieu 
de ههم‎ elle né saurait étonner, car on sait combien est 
fréquente en ماهد‎ vulgaire مآ‎ permmtation des Hiquides entre 
elles: on pourrait en éiter cent exemples comme خرطام‎ et 
خرطال‎ sl'avoinus, mis pour ges, bé « troupeac de moutons 
el de chévress, ais pour. ب عات , غيم‎ 

Note 5. باد‎ sviatiques est un mot d'arabe régulier con- 
serve dans le Inngage vulgaire, ainsi que Le nom de vase 
موود‎ (pron. mavèd) qui est le «sac en peau dans lequel on 
met Les provisions مل‎ routes, Le mot زاه‎ à, dans l'arabe vul- 
paire, pour synonymes أعرين‎ et مينة‎ (rapproch, l'espagnol 
été |. 


sl; à encore le sens de «biens, fortune, richesses «, c'est 
dans ce sens qu'il اسيل‎ être entendu ici, Il est alors synonyme 
de مال‎ et de ÿ5; et l'on dit indifféremment pour traduire «il 
est riches بوزقع‎ 81; ou ss: sl. 


Vens 3. — Note 1. La forme a sens pronominal $-2=51, 
dont on a déjà parlé, est usitée à Mostaganem pour Le verbe 
Ge, عاك‎ ne l'est pas dans l'ouest. 

Noke متمد خوار ,د‎ (inconnu à Tlemcen) «vers, dans مأ‎ 
direction des, il est par conséquent synonyme de JL أن‎ de 
=. Le mot شوار‎ dans ce sens est usité dnns toute la pro- 
vince d'Oran et non pas seulement dans Le sud (Comp, 
B., 352,4), 

smontrer, indiquer de ln mains; il‏ عار vient de‏ ضوار 
signifie proprement le «buts vers lequel on tend et ln phrase‏ 
se traduirait littéralement ‘ils partirent, le‏ راحيا شرار تونس 
Tanise, c'est-udire overs Tuniss.‏ تلسماة) but‏ 

En arabe régulier, chomdr dans ce sens est inconnu. 

Note 3. Pour ce second hémistiche, an trouve La variante : 
ساروا صوار تونس راحو اللكيل‎ qui عم‎ change jus lo sens. 


١ عويى‎ est aussi de mou du vent بل‎ mer qu'utilisent دما‎ indigène 
pour vauner Les céréales, 
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est se l'action de mesurers (ÈS Hiyel) des grains.‏ الكيل 
Les Arabes d'Algérie ont ndopté nos mesures de capacité, et‏ 
vendent leurs grains au quintal. Cependant ils ont conservé‏ 
parfois entre eux l'usage de certaines mesures, dont on‏ 
trouvera pour ls province d'Oran une liste assez longue dans‏ 
le Hecuel de texirs poar l'étude de l'arabe parlé, de M. Des-‏ 
mais, p. 17% et 173. Je me bornerai à y ajouter les mots‏ 
berchällat qui vaut‏ ما الببعالة : suivants usités à Tlemcen‏ 
le khoms (1/5 de la kharroubu)‏ مس environ 8 décalitres;‏ 
a déca-‏ اسه khomarrya (1/5 du mode}‏ ع1 جمسية vaut à Hitres:‏ 
qui‏ العشبية litres. À Nedrorma, on emploie aussi l'acharya‏ 
est ln Fharronba , c'est-à-diré à decalitre.‏ 

Ï est encore une autre mesure pour laquelle je ve per- 
mettrai de compléter les indications de M. Délphin, est عا‎ 
modi-ennht, سه‎ dit à la page 172 du Rec. de فعاضعا‎ : 


Bel العيى يكون هدر‎ pes #فتجوا يم الفطبة‎ QU 


+ Le mod sert à s'acquitter de سم عضي با‎ jour de Pau, 
sa capacité égale celle de ما‎ hufna Le'esta-dire, moins dun 
litre), Cette mesure se nomme modd-en-nbf «le model du Pro- 
phètes ; elle ne sert en املا‎ qu'un jour de l'An ec-cylir qui 
turque La lin du mois du jeëne, Ce jourdà, chaque chef de 
Grille doit donner aux pauvres, avant le repas du matin, 
4 modden-nbi de ble [ou d'orge) par tête de personne que 
cuple sa famille, C'est Faumêne obligatoire, prescrite peur 
15 bai religieuse. [CE Kuuriz, af. Fennon, in Exrpl. soient. عله‎ 


١ س1‎ berchélla, à Fhemeen, au vu seche de légion Can de 
Je), wait pas ane capacité aussi consibérable, مت ذأ‎ que mous 
apprend محلا مت-لد لا‎ khaldoën {os de Paris | "و | لصم‎ 503, fol. van: 


Me. عشي‎ a ais هد كبب وهو سعين يبشالة‎ .. «Un model عيطم‎ 
compte Go berchéfla عل‎ treiee livres و عمسعمداء‎ Sur le moi espagnol 
Borchela Let Varjilla) on trouve des détails tres suhatantiels ap, Fr. 
6 Glosorio de voces tberacos et latines مساسده‎ entre نو‎ mas: 

rates, Nm ل , خا‎ j'- 14,8 1 Herchali, 
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l'Algérie, 848, نا‎ 36, pe 450-45x, et note dé ln p. 571: ap. 
Ev-Desougr, sur Eo-Denvin, ,ل مل‎ p. Fi, Fr et ln gluse,) 

Variante du 4° hemistiche : 


ساروا شواج تونس راهوا للكيل 
Vens 4. — Note 1, JU désigne ici les e troupeaux +. Dans‏ 


un sens plus étendu, il signifie la « fortunes, mais surtout en 
troupeaux, Le Lidn el'Areh (ie, t, XIV) cite les paroles 
suivantes d'Ibn-el-Atsir : اخلط كا‎ désigna à l'origine ce que 
l'on possède d'or et d'argent: puis il fat appliqué à la partie 
la plus précieuse de la fortune: dès lors le mot mél cher les 
Arabes {nomades} à signifié le plus souvent les و‎ chameau » 
qui forment la majeure partie de la fortune des nomades. « 
(Rapproch. : Pennox, trad. de تسسا‎ loc, لك‎ p. 55q.| 

Pour les autres acceplions de Mél, cf, D, 1, 624 &. 

Note .د‎ Variante du vers 4° : 

تلباق اهما Last‏ بن both‏ 


Vens 9. — Note 1. قطر‎ (nl, دأفظ‎ pour synonymes تو‎ 
et ,هما‎ Ces trois mots sont à Tlemcen emydovés indifféremment 
l'un pour l'autre. Une « pluie fines qui tombe par an temps 
de brouillard se dit à Tlemcen : بتدى‎ qui ailleurs signilie 
plutôt « humidité, rosée + où نضّ‎ qui ne figure pas سن‎ diction- 
naire nvec ce sens; voir cependant شفط‎ el رسك‎ 2 VI, 
pe PF, sub, v. £és, 





Note .د‎ Les trois mots signifiant « DUALE » ue غيم إن‎ 
(voir Qumous, s. ١١ رغم‎ LH, p. tr) et قَام‎ ou غامعة‎ de l'arabe 
régul. sont employés duns le langage vulgaire du départe- 
ment d'Oran de دا‎ façon suivante : عاب‎ (n. d'unité A) 
désigne phaiôt un nuage en mouvement Le للد‎ donne شافع‎ 
vent de ln grêle. Les Bédouins donnent mème le nom de 


Sur Porggine du mot .قن‎ voir Oastalani s Bokhari, UE, 153- 
+28. 
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à ln grêle qui tombe en gros grélons, tandis qu'ils‏ حاب 
nomment la gréle plus fine 55725 (à Tlemcen 352535 et 3525):‏ 

ä est prononcé غيام‎ et indique la « brome» qui couvre le 
Æ d'une teinte à pen prés aniforme, on dit alors JE 


0 «le tempsest couvert ». غام‎ {n. d'unité إزقامة‎ est le « nim- 


١ Quand le nuage se traine sur la terre, il devient ضباب‎ 
مللتسصصط ء‎ 1+ on ق#ستمعطاء فاخ‎ » 


Note 3, Je, savare, inhospitalier + ) .صر‎ Le et بإمضماح‎ 
prononcé Je, [par suite de ها‎ prononciation uniforme d de 
د‎ el إن‎ à Tlemcen, où il est peu employée. 

Variante de ce vers : 


ما حى خالفي يمطرة تير العراب ما يارضيههم ما bas‏ التزقييل 


Vens 6, ب‎ Note 1. .بن غافم‎ La déclinaison n'existe pas 
en srabe vulgaire où les voyelles finales ont disparu, cepen- 
dant l'usage د‎ quelquefois, dans des noms propres, conservé 
cette voyelle. Mais alors celle-ci reste la même à tous les cas: 
rai c'est celle du nominatif qu'on a gardé, C'est pour la même 
raison que l'on dit invariablement يراك ابر‎ et aussi: soit يبنو‎ 
(à tous Les cas) soit is. À Tlemcen par exemple les derniers 
rois berbères du pays sont appelés كيان‎ 42, tandis que les 
Mérinites de Fez sout connus sous le nou de ينى مربي‎ 

Note 2. خياب‎ (n. d'unité إنبابة‎ en arabe régulier «mouches. 
Le nom communément donné à la mouche en arabe vulgaire 
. est RS on حقانة‎ (dont le collectif نجاى وو ختاي‎ n'est antre 
que le pluriel de 435) tandis que .م) نياب‎ d'unité) نبابة‎ 
(prononcé دبا ب‎ et دبابة‎ à Tlemcen) عد‎ dit de la grosse mouche 
de boucherie, de ln cantharide, du taon etc... La «mouche 
de chevuls se nomme lei a ln campagne [inconnu à 
Tlemeen]. La « guèpes أرزوي‎ (sans nom d'unité) à Temeetr 
{voir aussi B,, ققد‎ col, b) est appelée 553; مدا‎ d'unité Ass | 
dans Les B. Chougran أن‎ 8%; (coll. 54.) dans le sud. 
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Note 3, ,كضاب‎ mis pour عاب‎ Las; و كيف‎ ici le sens de 
«lorsque» qu'on lui donne rarement dans ln province d'Oran, 
نان‎ l'on emploie de préférence jysis : كيف‎ dans ce sens est 


Note 4. فايل‎ «terrible, extraordinaires {par le nombre] 
(voir D., Il, 370, col. 8). Les copies de cette chanson portent 
Variante de ce vers : 


مرّوا لطاعة de‏ هاهم نو السباب.. Gé pes alé‏ التجع يفيل 


Venus 7, ب‎ Note ,د‎ Variante du “ذا‎ hésmistiche : 


جاوا اليهود بجبوا بالسلع كالكلاب 
s'emploie d'ordinaire avec‏ د «répéter‏ عاود Note, Le verbe‏ 
un complément sans préposition. Lei il est employé avec‏ 
Par esténsion il signifie aussi «raconter» (à Tlemcen).‏ .ب 
Dans ce dernier sens, on emploie plutôt la FV* forme et l'on‏ 
ei srnoontez-moi ce qui vous est‏ لي ماصارلك : dira par ex.‏ 


arrivés, 


Note 3. النعيل‎ «lo maudit». Les indigènes algériens ررد‎ 
pliquent cette épiihète aux juifs, au demon el aux menteurs. 
Us disent du menteur: اتتعلرا اليبود ثمار‎ Le اند ينعل الكائب‎ 
السيبتى‎ «Qu Allah smaudisse عل‎ menteur, comme il maudit les 
jœuiis عا‎ samedi.» 

On emploie aussi le nom de patient اع متعيل‎ son diminutil 
dass; ce dernier semploie plutôt quand an musulman se 
dispute avec un juif, d lui crie يا منيعل‎ «Fil, scelératis Le 
pluriel منفيلين‎ est seul employé. Ces mots viennent de ها‎ 
racine نعل‎ , du régulier لعي‎ par suite d'une métaihèse fré- 
quenle en arabe vulgaire. 

Quand dans ls conversation un musulman prononce le 
mot juif, il عل‎ fait suivre d'ordinaire dé l'expression حكاك‎ 
“pardon, sauf votre respecte, que l'on emploie apres le num 
d'un animal ou d'un objet سسا‎ en un mot aprés loute 

13, 
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ex presshon grussiere, comme هار‎ sûnes , يقل‎ sovalets 32e 
«rose, haridelles, كلب‎ «chiens, عجاسة‎ «saleté, impuretés, 
sl. slemmes, Je surinés, حيقة‎ “charogne, OU كتا لسر‎ 
«viande qui هنا‎ pas été tuée selon le rituel». 

Malgré ce mépris apparent des musulmans pour les juifs, 
cela ne les empêche pas d'avoir pour certains sainls d'origme 
juive une grande vénération. ٠١11 est arrivé souvent, écrit 
E. Douvré (Les Marubouts, Paris, Leroux, 1900, p. 70), 
que des renégals, juifs ou chrétiens sont devenus marahouts: ; 
et il donne دعا‎ exemples de Sidi Y'agoub à Tlemcen, et 
d'une juive de Tanger qui mourut كسمل‎ Îles supplices pour 
refuser d'abjurer la religion mosaique, ete. 


Vens 8. — Note 1. ارت‎ s'emploie plus généralement avec 
ls proposition عي‎ (ef. B., 136. et D,, 1, 520). En arabe vul. 
gnire, il s'entend dans de sens de «apostasiers. En Algerie 
un musulman qui s'est détaché en partie de l'Islim pour se 

rapprocher des Européens (par In naturalisation on par les 
usages) se nomme 35e mortel où muivux AREA méoirar ) عل‎ 
notre verbe tourner auquel on a donné une forme arabe). 


Note 2. نبغي‎ (rég. ,[ابخي‎ On rencontre دآ‎ variante si. 
Avec ce verbe, ainsi qu'avec tous ceux qui expriment une 
volonté, un désir, ete, le présent de l'indicatif français se 
rend, chez les ruraux, pur le prétérit arabe, parce que l'on 
considere que Le fait de désirer, de vouloir, est déja accotmpli 
quand on l'exprime. 


Vens .لا‎ — Note 1. us du sing. un ne ligue jus au 
dictionnaire dans ce sens de courage, qui ressort clairement 
ici. «Dans l'antiquite, les cornes étaient l'attribut de la puis- 
sance», écrit À. Mavny (in Croyances et légendes du moyen 
dge, p. 285), qui montre ensuite comment elles ont fini par 
venir crner ln tête du demon. 


Vans 10, — Note .د‎ Le pronom complement de la "ث3‎ pers 
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sonne du masc. sing. dans la enmpagne se prononce de ما‎ 
facon suivante : 

1° Quand il est précedé d'ane lettre lorte, il a Le son bref م‎ 
ال جنم‎ suivi d'une légère aspiration; c'est ainsi que 
l'on dira عاربينم‎ —'drfinëh : دارة‎ = dérék dans les dialectes 
citadins (Tlemcen, Nedroma, etc,), 1 se prononce oi, 
entre à el où; 

عاسه Quand il est précédé d'une lettre faible (élff,‏ *د 
vi), la voyelle é disparait et l'aspiration À seule subsiste; on‏ 
dhodh «sa Inmières; as —‏ ضيه : prononcera, par exemple‏ 
«son bâtons, etc. ; de ln même facon‏ الأعن"دعصاه fih sente,‏ 
dans tous les dialectes.‏ 

Variante de ce vers :‏ .د مامه 

Les بي ذا اليجاب وثياب عاربينه ماقى‎ lys جيبوا كباركم‎ 
كليل‎ «pauvre, besaigneux, sans valeur», Ce tech sur ln 

Fa radicale {à la lettre fuble près) donne à يت‎ mot une forme 
ب جعال‎ qui est La forme d'habitude, de fréquence dans l'action, 
des noms de métiers. Le sens attache à ce mot confirme 
encore celte remarque; LS signifie en effet “qui a pour 


habitude d'être dans le besoins. Le pluriel de سرك كتيل‎ les 
ruraux اقم‎ JO et h Tlemeen قلاليي‎ 


Vans 11. — Note 1, Je, pl عات‎ «famille, femme, 
Gilles [voir نكا‎ 465, col, رع‎ et D, 191, col. #,5, v, Ale |, ne 
s'entend à Tlemcen que dans le sens de s famille ٠. تع[‎ , c'est 
dans le sens de « femmes où «filles qu'il faut le prendre. La 
fille jusqu'à son mariage se nomme x, pl. ينات‎ on Al, 
pl. ,بميعة بات‎ pl ol est une petite fille au-dessous de dix 

ans; on l'appelle aussi 5-2, pl. لات‎ (muse. يشيع‎ , pl. 
يشاهرى‎ |: dans l'Ouursenis {région d'Ammi Mousa ), on pro- 
nonce قيبة‎ , pl, 2125, Quand la jeune fille est en âge d'être 
marice, elle s'appelle عاوية‎ , pl ات‎ (n'est pas employé à 
Tlemeen, où l'on se sert AA OMR ile, أعواب ,آم‎ 


où encore fe, pl, se; durs ما‎ campagne, ane jeune fille 


| 80 SEPTEMBRE-OCTOBRE 1902. 
bone à marier se nomme à, pl. ات‎ (ce mot signilie à 
Tlenocen une toute petite fille). esse, pl cake! est la 
jeune mariee*. Lo femme mariée se nomme ,قاب‎ pl, سات‎ 
(mase. “Les, pl. 2) اله‎ pl. et, est ها‎ veuve (masc. 
Je, ب إسين .ام‎ 6e, pl ,-ات‎ où Hé est la vieille femme 
(le masculin n'est مستي ابد لدت للم‎ Enfin, la femme, 
d'une manière generale, se nomme Ëlss, pl. LS, En poësie, 
ع‎ parler d'une jeune fille au corps gracile, on emploie 

souvent le mot ,برام‎ 54, pl. sl, qui figure dans la variante, 

Note à, لعود‎ (ou زاتعود‎ * se dit dans la campagne avec le 
sens de “peut-être ques; mais on emploie plutôt على‎ où 
.فيلا‎ 

Note 3. Variante de ce vers : 


Vans 12, — Note à. واضليات التساب‎ pour le mot اضليات‎ , 
cf. D., 1,43, col. w, sv. gl, Quant an mot تساب‎ , il est 
omis évidemment pour ,انساب‎ La suppression de lelif initial 
DD here de امار‎ à Bon 2 ص اموتسي‎ US 
est miné, comme on عل‎ verra plus loin {Vens 47, 
note À |. 

Note 2. Le pl. dits; schätress, en parlant des chames 
(ef. D. ,1, 614, .زع مامه‎ Le sing. est Jis;: on peut dés aa 
induire que cette prononciation Jils; est étrangère à la région 








١ Le masculin عروس‎ désigne, à la campagne, le fiancé: à Tlem- 
een, c'est Le nouveau marié | pendant les sept jours qui suivent le 
mariage, et que l'on nomme 4e à la campagne), 

1 À Tlemcen, chea les musulmans el les juils, ln femme esi 
désignée par ce nom pendant uné année environ aprés SON MArIAGT ; 
à In campagne, pendant une semaine seulement. 

"١ Chou les Beni Chougrân, قت‎ mot est pronuncé عاوحة‎ . 

٠ J'ignore la genèse de cette expression, Le mot 3,47 [ou [العيذ‎ 

manque au dictionnaire. Voir cependant + Soxxex, op, cit, pi. à, 
nole مت‎ 
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pets, pl. .مباتم‎ À Tlemcen, au contraire, le ya (4) du plu- 
اعم‎ (qui doit prendre ما‎ placé de 1! [1] سل‎ singulier), dis- 
parait, et l'on تك‎ : ge, pl, eu, 

Le chameau est un animal si précieux pour le nomade 
qu'il l'a toujours entouré de soins et en a fuit l'objet de son 
adouration, 

Dans nombre de poésies de l'Arabie antéislanmique, "on 
retrouve des descriptions elogicuses de la chamelle et des 
louanges à son adresse, Le plus beau compliment qu'un معاون‎ 

puisse faire de sa belle est de ln comparer à une chamelle, 
* Les Arnbes ont donné un grand nombre عل‎ noms au cha- 
menu mâle et femelle pour marquer toutes les étapes de san 
existence, On trouvera quelques-uns de ces noms, pour عا‎ 
Sahara, ap. Daumas, Les chevaux du Sahara et les mœurs dn 
désert, Paris, Hachette, 1862, p. 425; pour l'Arabie cen- 
trale, ap. À. Socix, Diwan us centralerubien, Leipug, 
Teubner, 1900, Excurse À, p. 186. 


Note 3. احباج‎ est le pl de pin « harnachement بد‎ (ci. B.. 
ردن‎ col, D), On trouvera les noms des différentes parties de 
la selle du chnmenu en Arabie, ap. A. Socix, Di. .م‎ central- 
arahien , 287, 288. 


Venus 13. — Note 1. Au lieu de gts, on rencontre În va- 


Note مضايف .د‎ est le pl de مضيبة‎ « repas d'hospitalité ب«‎ 
On dit encore صيعة‎ , pl ,ات‎ et &s, pl بساك‎ l'hôte s'ap- 
pelle ss, pl. és, et l'amphitryon 3151 شام امه ميق‎ 
“ronitre de هآ‎ maisons, ou ممتساعم-اعافمم ميل لنيهة‎ « maître 
de ها‎ tente». Les trois mots qui servent à désigner le « repas 

‘hospitalités ne s'emploient pas partout indlléremment 
l'an pour l'autre: ainsi, par exemple, à Masouna (D'ahra}, 
Es ضيابة إن‎ s'appliquent à an «grand festin د‎ offert à de 
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somplueus, quon offre à ses amis par exemple; c'est un 
sunple «kouskous ٠ الطعام ول داع‎ avec de la viande (pas de 
méchart). 


Note 3. ,صباري‎ pl, de 81e « mets s, Ce moi, au sing., 
signifie plutôt « nappes; de la, il a désigne «ce qu'on met 
sur ما‎ nappes (ef. B., 369, col. k, et D., 1, 835, col 5:11 
465, col. à, s v. بإكسر‎ Dans le departement d'Oran, gt 
désigne les différentes espèces de mets nommés سل ) عارك‎ 
grec rayavor et crymmor |: cf D, ,بمصعسصسم! :28 بجد ,لآ‎ Die 
cramoischen Fremdwdrter, à vol. Leyde, Brill, 1886, p. bg. 
Le fdjin est aussi une sorte de plat en terre cuite (les مارم‎ 
dont on se sert à Tlemcen sont fabriqués à Nédroma), qu'on 
emploie pour faire la euisine ou pour servir les mets qui 
ont été cuits dans la marmite (5,55). 

Les principalrs variétés de mets nommés طاحين‎ (pl. 
set; à Tlemcen a"), qui se succèdent dans le repars 
) الضيعة‎ | et dont l'ensemble se nomme glee, sont les sui- 
vantes : 1* الطاجيى بالفصطل‎ ٠1 féjin aux chütaignes s | فصظل‎ 
مل‎ latin [مفممعئى‎ qu'on prépare avec de ln viande {de مضه‎ 
lon) coupée en morceaux, cuite avec des châtaignes, du 
safran تعبران)‎ | , de l'eau de Meur d'oranger ) يعمل زعائف‎ rni- 
sins secs (<<), Les ruraux y ajoutent aussi du miel (Lee). 
2° الطاجيى بالببفوق‎ ' «le tir AUX pruneauxe, الطاجين “ل‎ 
عاو بالكيمع‎ féjén nu «مكتطعغمط‎ , forme عل‎ boulettes عل‎ vinnde 
hachée. 4° zut الطاجيي‎ * su مارام‎ de choixs, est prepare 
avec des œufs. 5° et الطاجين‎ «le مال‎ rongis, la viande 
à ln casserole est cuite avec feu dessus ot dessous: c'est pour- 
quoi عع‎ plat se nomme dans certaines regions (à Marouna par 
poëles cuit nu four (inconnu د‎ la campagne). + الطاجيى‎ 

' Pour le mot بجقيق‎ , qui mgnifinit autrefois ٠ shbricot » el aujour- 


d'hui «pranes , cf, D, 1, 195. 
" Voir ln racine هب‎ up, D., 1: 350, 
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à le fai‏ طاحين téjin aus artichautss, 5° Ales‏ ماء بالفرتوع 
«lé féjén à la‏ الطاجين y" cit‏ ب" د aux tranches d'anbergine‏ 
poules qui, à la campagne, se mange au miel.‏ 


Note 4. tés est le pl. de كي‎ srûtis, C'est, avec le 
سف‎ le mets classique de la كل‎ clans ما‎ campagne. Le 
mechuri est toujours fait à la broche (cette préparation n'est 
guère connue dans les villes |. [11 y n deux sortes de mechuri : 
1° عل‎ meavwer, qui est le mouton تائم‎ tout entier, y compris 
la tête; "د‎ le gdchodeh *, c'est-à-dire ما‎ train de devant (sans 
ما‎ tête). Ces rôtis sont servis aux hôtes sur une table basse 
(muida), recouverte d'une nappe en soie, que l'on à garnie 
de feuilles de citronnier. | 


Note 5. Le كباب‎ est un plat inconnu dans ما‎ caipagne. 
Pour Le préparer, à Tlemcen, on prend du hachis de viande, 
assuisonne d'épices, oignons, persil et beurre: on en fait de 
petites boulettes, que l'on pique sur une brochette de fer, et 
que l'on fait griller sur le brasier ,هب‎ 


Vens 14. — Note 1. 54, pour .تحتق‎ L'assimilation de 
la lettre formative td des V* et VE formes des verbes trili- 
lères où de la I! forme des verbes quadrilitères avec ln 


1 Le mot At. stranches d'aubergrine s est à ajouter au dirtion- 
mure, Une tranche d'aubérgine est nommés .دور انماع برانية‎ Chaque 
ماتساجات‎ coupée عل‎ l'aubergine se nomme hs, مه‎ plur. قطاميم‎ 
)5 Themoen :[قطاب‎ à la campagne, on les désigar sous le nom de 
ue, pl ol; ce mot manque su dictionnaire avec re sons 
leomp, ,كا‎ 541} Quant ننه‎ mot «aubergines = بايجان‎ (m, per- 
san). que Dosy traduit par tomates (D., 1, 47, col, &], 4 se pru- 
sance à Tlemcen fast دعبال‎ à la campagne. 

* Comp, Desenrs, Textes arabe parlé, p. 208 in ne. 

* Le Medjnier | prononcé Mejmer), comme fa plus grande partie 
de la poterie dont on se sert à Tlemcen, est Fabriqué à Nédromn. 
On peut lire sur culte «industrie dé ما‎ st olerie à Nédromas un 
court article عل‎ M .ا‎ Metehie [in Bull. de l'enseignement des اس‎ 
gènes, Alger, Jourdan, avril 190%, p- 57-60). 
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17 radicale du verbe, qui prend alors un techdél, à lieu au 
preterit et à l'aoriste de tous les verbes dont ها‎ 2° radicale 
est l'une des lettres solaires رت رت‎ £',s,5, س‎ (rarement}, 
5 (rarement), ظ رط رع ب صن‎ Au prétérit, chez les ruraux, 
l'assimilation n'a pas toujours lieu avec les lettres qui pre- 
cédent, tmais à l'aoriste elle est de rigueur. On peut remar- 
quer encore que le ا‎ formatil des 2" Permabes et AE 
3" fem. sing., de l'aoniste, s'assimile toujours à In 1° كلد‎ 
cale des verbes commencant par وما ب ى‎ il s'assimile souvent, 
ainsi qu'on en a ii un exemple, aux autres rulirales que 
l'on vient de citer. 

À propos de cette transformation en EST voir aussi: Sos- 
عرصم‎ Ch. اسع‎ p. &, note d et mr, note زا‎ 


Vans 15. — Note 1. On trouve, au lieu de بهم‎ , la variante 
as. 


Note 2. male, fit, « avec le sabre s, est une locution très 
lréquente en arabe valgaire, et l'on doit traduire par « forve. 
ments, La locution بالسيف‎ est souvent accompagnée de صل‎ 
préposition Le, suivie d'un pronom affixe se rapportant au 
sujet du verbe de ها‎ proposition, exprime où sous-entendu. 
Ex. : « Cet homme est forcé de sortir de ها‎ maison s هذا اليجل‎ 
عليه ينيج مى الخار‎ ut; slrastu demain à Oran? — J'y 
sois forcé » مقى غندا ليهران بالسيب علي‎ La, 


Note 3. جيل‎ «homme d'énergie et de cœur, chevale- 
resques, de ln racine .يجل‎ Le pl. تجلا‎ est rarement em- 
ploye. On trouvera plus loin (Vans 14) عا‎ mot عل تجاجيل‎ 
la méme racine et d'un sens ivalogue, Le mot bats: 
serait ui pluriel de يجال‎ (9), inusité dans la province d'Oran. 


Hya cependant dans ce cas une erreur dans le teste, car il 


١ Dans ce cas, le L se prononce و‎ 
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Venus 16, — Note 1. Variante de ce vers : 
De cle es ساب انهزم لطب منها‎ nel جيناك جازية تيفبها‎ 


Vens 17.— Note +. Pour cet hémistiche, on rencontre 
la variante : 
جازية اذوها وانا شروطي صعاب‎ 


, جيبيها variante‏ هآ LS. — Note 1. On trouve aussi‏ جوملا 
se rapporte eviclem-‏ ها pronom complément‏ عل dans liquelle‏ 
Toutes les copies que je possédé de cette chan-‏ , العيى ment à‏ 
an beu de ben. J'ai toutefois‏ , جيرا son écrivent ce verbe‏ 
du‏ عجيب préféré cette dernière forme, parce que le futur‏ 
n'esl, à ma conunnissance, employe nulle part‏ جاب verbe‏ 
dans le département d'Oran, et ne figure dans aucun dic-‏ 
d'apres‏ ,حوب Gonnaire. On trouve pourtant mne ||* forme‏ 
B., 97. cal. a.‏ 


Note 2. Voir supr, Vins 15, note 4, 


Veus 19, — Note à. الي‎ spi, celui quis (du régul. 
الذي‎ | est invariable, De même que الخي‎ : 

1" الي‎ , pris substantivement, n le sens de من‎ et de Le. 
1" ex, à Lg لعجسان يُسعهب مي ابنيتها‎ Less الى‎ ٠ Celui تسن‎ 
vent à Tlemcen est frappé d'étonnement (à la vue) des vieux 
édifices qui s'y trouvente; *د‎ ex, : الي اديت معك ثقيل عليك‎ 
“ce que tu as emporte est trop lourd pour toi ». 

2 الي‎ , employé comme adjectif, a le sens de « qui, que, 
dont», et se rapporte forcément à un substantif déteruine, 
puisque luiméme est déterminé. Ex. : البجل الي شيعه‎ 
«l'homme que j'ai vus, où mieux «4 الي‎ Jet. Quand le 
sens de هل‎ phrase est très clair, comme ici par exemple, أت‎ 
ne peut pas prêter à amphibologie, on supprime générale 
ment le pronom de rappel, ét l'on dit التجل الي عبت‎ , où 
mieux التجل الي قت‎ , par suite de l'assimilation du ف‎ au دك‎ 
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A Tlemcen, ce pronnm relatif ne se prononce pas الي‎ elli, 
mais ادي‎ ed, ou simplement في‎ di’. 

+ deux formes du pronom relatif ne s'emploient cepen- 
dant pas absolument Tune pour l'autre : quand le pronom 
LE ay phrase, on عا‎ prononce «di احي‎ , invarmble, 

: ينال‎ co تسلمب ء ادي‎ qui travaille atteint {son but |». 

Ad 2 | rat est dans عا‎ corps de ln phrase, il devient 
simplement دي‎ invariable, Ex. : CAES مي‎ ni الماة الذي‎ an 
femme qui est sortie de la mosquée د‎ 


Note قاو .و‎ scommencements, هاو الليل‎ «le commen- 
cement de مآ‎ nuit, l'instunt d'aprés le crépuscule du soir ب«‎ 

Les indigenes algeriens ont coutume de diviser be temps, 
non pas d'heure en heure, mais par moments, qui corres- 
pondent aux principaux événements de leur vie journalière : 
heures des prières, des repas, etc. Dans les campagnes sur- 
tout, ils savent fort bien se régler sur le soleil pendant le 
jour, sur les étoiles pendant la nuit. Du coucher du soleil à 
son lever, les ruraux partagent la nuit de la facon suivante : 
للغبب‎ ekmaghreb le coucher du soleils; -اسشق عار الليل‎ 
Mt cle commencement de la maits; un el'eucha “une 
heure et demie où deux heures après le coucher du soleil بد‎ 
c'est Le moment de ما‎ cinquime prière obligatoire de ما‎ 
journée; نض الليل‎ (p. #ااممعمم إنصي الليل‎ «le milieu de 
ln القجم :ءاتسم‎ 00 ٠ حتعل‎ heures environ avant l'au- 
roré 7 ss بالمساي. هم‎ sl'oubes, le ciel commence à blanchir 
du côte de l'Onent, c'est l'heure de la premiere prière du 
jour [ce moment est appéle ذ‎ Tlemcen المبدن‎ ds Wegts-el- 


١ ادي‎ et دي‎ sont évidemment mis pour اذي‎ et ذي‎ le 5 لوحك‎ 
Tlemcen, se prononçant comme an 3 dal, Or, 5! est mis pour 
,الذي‎ qui m'est aubre que الذي‎ est Ji}, dimiminé du عم مسقل‎ 
tratif .ل‎ Quant à حي‎ , enis pour ,كي‎ c'est عع‎ qui est الذي عل العام‎ 
لي ل اي‎ l'artiche Ji et عل‎ démonstratif ول‎ 

Les mémes observations sur le pronom relatif s'appliquent à 
sos au dinlerte des jmifs, 
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céder عله‎ moment سل‎ minedidin .زد‎ Apres le chdh, le jour 
arrive peu à peu. Dans les Beni Chougrän, le: crépuscule سك‎ 
matin, entre chien et loup, alors que مل‎ terre sort à peine 
des ténébres et Inisse apparaitre vagnement ses formes, est 
appelé دروبحيش‎ drwédich (le petit derdodeh }; le دردرش‎ derdodich 
est l'instant précédant immédiatement ع1‎ lever du soleil, 
alors qu'on commence à distinguer assez nettement les objets 
autour de soi. Les mots derdodch et drwfdich sont inconnus 
dans l'Ouest du département. 


Note 3. On rencontre La variante, pour عا‎ deusiéine breuni- 
stichu : 
جاب الى ممشى و صرد شاو الليل‎ 


Vans 20, — Note 1. gite mellt, pour من آلي‎ ٠ dépiris 
ques, abrévintion de مي الوفنت آلي‎ = depuis l'instant que... 
11 y a encore en arabe vulgaire ane autre locution, eunpo- 
من‎ de GT et d'une préposition, c'est جالي‎ belli «ques; elle 
و‎ exactement Le sens de it de l'arabe régulier, 

Quant à ln forme contractee مالي‎ [de الي‎ ue}, élle se 
retrouve mème en arabe régulier, par exemple dans ln lou- 
tion Le [pour ما‎ Ge), qui a le méme sens que :مالي‎ 

]1 يعم‎ vrai de dire que dans مالي‎ mellé, pl من الي‎ maille, 
il y a simple suppression du ري‎ et non contraction. 

La suppression du g de +, où sa contraction, à eu soui- 
vent quand le mot qui suit من‎ commence par un عل‎ On 


2eme mellhamou, nu lieu de sel فى‎ men اماما‎ : 
mille mellsénon, au lieu de alt من‎ men انلها‎ 


Lin contraction du y de من‎ se fait egalement avec le ل‎ 
de l'article place devant le mot qui suit ,مي‎ quand ce fit 
ل‎ doit se prononcer, c'est-à-dire quand le mot ayant l'article 
صر‎ COMMENCÉ كملع‎ FAT HT lettre capable d'assimiler Le ل‎ de 
l'article, Dans ce cas, en effet, le mot qui suit + commence 


Lé 
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par un ل‎ (puisque l'Aif ouele ne compte pas dans ls pro 
os À et Ton catmpene an cas On dira 


mal: 
ملكعاب‎ mellektéb où fe melkiéb, et non هي الكساب‎ muelktéb ; 
cms mellehénoët où pile melhénodi, et non li مى‎ 
mnelhénoit. 

La contraction de ن‎ de عن‎ a encore معنا‎ quand le mot 

qui suit مي‎ commence par un ; ré. Ün dira ainsi : 
anis merrdson, el non jras nl) lu Mb tot 
phase merrékhäm, et non pes pl هى‎ men rekhdm; 
tandis qu'on dirait avec l'article : 

Îles naturel que cette contraction ait lieu quand le mot 
qui suit فى‎ commence par on w3 dans ce cas, elle n méme 
leu quelquefois lorsque les deux ى‎ sont séparés par une 
consonne. On dira : 

men micis, au lieu de Lis je men hend,‏ منا 

se contracte avec‏ مى de‏ ن arrive très rarement que le‏ ا 
le » commençant le mot suivant. On dira cependant :‏ 

ges ان تعن‎ sde Qquis, pour js من‎ MN MEN, 

Ce qui précède nous montre done que le ني‎ final de مى‎ se 
contracté avec bn Hiquide lim, nd où noûn qui commence le 
mot savant, où disparait, 

La méme régle s'applique au @ du mot 'بى‎ fils des, et 
l'on dit ainsi : 

stat Holabbés, pour  ساتعلا بي‎ Ben el'Abhés. 


١ رون‎ pont remarquer que le ىن‎ Einal disparait eacore dans la 
prononciation d'autres mois que مي‎ et 4: aus, be khalife able 
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Note ,و‎ Variente de ce vers : 
LS مالي اذى السعن بهم دار‎ sit للعمى راح بهم مافراقى‎ 
Auire variante : 


ses‏ من هقب الليل وغاب ها الي سعد بهم دازقبيل 


Vans 21.— Note. Le verbe شل‎ (aor. رضلِي‎ est beaucoup 
plus cmploye dans la province d'Oran que son synonyine كوك‎ , 

Au contraire, les deux infiniüfs مغل‎ et تخلية‎ sont rare- 
ment employés, et on leur prefère l'infinitif de ,ناكما‎ de 
ds trek, dans le sens de « abandonner, lnisser de côte», que 
l'on trouve dans le proverbe suivant : pire cout عفدل‎ cri 
gt التدّك‎ «Les uns disent qu'il est permis de manger de 
la viande de chacal, d'autres prétendent que c'est défendu ; 
il vaut mieux s'abstenir (d'en manger)». 

La forme ,تبيكة‎ pl ,تبايك‎ à le sens de «heritages [ce 
qu'on laisse eu mourant |. 

Au dieu de Le, où trouve ها‎ variante .عبنت‎ 


Vans 22 — Note 1. LS (= .زهنا إن ك‎ Le pronom 
معنا‎ set عون‎ déformation du régulier عمىي‎ , qui est le pronum 
personnel sujet ‘de la 1 personne مل‎ pluriel. 1 est devenu 
dans ln province d'Oran Let et très inrement .نا‎ Quant 
au عت ك‎ pour كيف‎ « comine هلا ,ء‎ ici عا‎ sens de + عل‎ 
«par ce que». On peut remarquer l'emploi du pronom sujet 
(sr) مم‎ Tien سل‎ pronom complement (5) aprés le 4. En 


qui envoya à Charlemagne la fameuse horloge sannante est toujours 
appelé Harod-r-rachid. 

١ Le sens de ce proverbe est: «Si vous doutes qu'ume “ction sait 
conforme aux prescriptions légales, où aux usages locaux, abstrenez- 
vous dde ها‎ commettre, 

On peut remarquer l'harmonie de er proverbe : dans les داكن‎ 
adjectifs Pl, sl Le EN P les premières syllabes sont sden- 
Tiqueiches Lime, ovins, مسد‎ rumenl par amor. 
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arabe vulgaire, aprés كيف‎ (synonvme de dés), it fut نا‎ 
jours Le pronum complement, Cet hemistiche à done le 
même sens que si y avait: خاطر احتاو اياك‎ je عبطنا‎ ans 
ساب‎ DE, 


Note 3; Variante ذا اليم‎ ) prononces ses, pour salt 154). 

Note 3. ويد‎ vu لاتب والا‎ , qu'on prononce sell, ville, 
ملاس‎ , est le seul mot esnployé dans La proviner d'Oran pour 
traduire «ou, ou biens. Les reguliers À! et si ne sont pus 
ساحن‎ dans le langage. 

Vens 23. — Note 1. Varnante de cet bemustiche : 

ps dl‏ واذاها جاب البباب 
Autre variante :‏ 
الشريب زاشي و لفاها بالبياب 

Le وياب‎ (pl. ut, et aussi إويابات‎ est un instrument À 
cordes dont s'accompagne le chanteur, Doxy distingue le 
لقع‎ du poëte {monocorde) du فقن‎ du chanteur {à à cordes): 
CF. D, 1, gg, col. « En Egypte, le chanteur (medal | 
ع‎ ACOOpUENE du القع‎ monoconde qu'on app Île «viole 
d'Abou Zeid=. Dans le Sahara, on emploie aussi le rbdb 
monocorde, pour lequel les chanteurs de Tlemcen pro 
fessent un profond mepris, et qu'ils mettent au méme rang 
que لل عا‎ très simple des négres (le Gangou). 

Le ألم‎ peut avoir jusqu'à trois cordes [aucune métal- 
lique }; mars les indigènes du Tell ne connaissent guëre que 
le rbdb à deux cordes. Cet instrument de musique est une 
sorte de guitare, formee d'une caisse de resonance en bois 
(de noyer جوز‎ , d'abncotier المشياش‎ , où d'arme seit), de 
forme oblongue, dont ln longueur, variable, est d'une qua- 
tantaine de centimètres en muyeune; elle est égale à cinq 
fois la plus grande largeur (prise à l'endroit où l'archet 
frotte les corcles |. 

La partie ifereure et convese de cuil caisse d'une seule 
pére se nomme Le dos | الكهر‎ |. Lu partie superieure el 
plane, sur lnquelle sont tendues les cordes الاتار)‎ sing. 51}, 
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se عل معموسنت‎ dens parties: ما ,عمسا‎ plus large ] لتخم‎ , est 
longue, nommee el wedjh ز اليجد)‎ , est en bois incruste de 
cuivre ouvrage المتقوش)‎ sl); comme c'est par cette par- 
tie plus étroite que l'on saisit l'instrument, on l'appelle pour 
cette raison عا القبضة‎ chevalet الكبسي)‎ | repose sur la partie 
recouverte en سمعم‎ Les deux cordes, fixées comme pour le 
violon, à l'extremite la plus large de la caisse, passent sur 
le chevalet et arrivent à l'autre extremite de In caisse, où 
elles tournent à angle droit sur une barre en os ديجة)‎ 
&sal}, pour venir s'enrouler sur les deux clefs عشفير]‎ 
pl. ون , عابر‎ Jess, pl, [مباجل‎ fixées dans une pièce de bois 
évilé ) القبميدة‎ 

La partie tout en bois de la caisse est percée de trous 
(is, pl, نات‎ on cs) sur les côtés. 

L'archet الفوس)‎ , pl. (تفواس‎ est formé d'un morceau عل‎ bois 
ouvrage et courbé en arc de cercle, dont les estrémites 
sont arrondies et plombeées, pour donner plus عل‎ poids à 
l'archet. L'are est tendu par des erins [السبيب)‎ de moufflon 
à manchettes ) اللجصيي‎ [ généralement. 

Quand le chanteur veut se servie du فلات‎ , il passe son 
archet à la colophane (&= 1), dresse le chevalet الكيسي)‎ 
ui لجار‎ et tend Les cordes avec les clefs, pour accorder 
instrument, I est accordé, lorsque la note هآ‎ plus basse 
(bot) donne le ré (== أن‎ l'autre corde )] الجمل‎ le ها‎ 





Note .د‎ lt, pl Je, est composé essentiellement 
d'une caisse ) [الحى‎ cylindrique en bois, de la dimension 
d'un sean de caviste, et dont chaque extrémité est fermée 
par une peuu (à droite du joueur, une péau de bouc; à 
gauche, une peau de chèvre). Ces deux pesux sont reunies 
par des cordes, qui s'entrecroisent à l'extérieur عل‎ la caisse. 
Ces condes ) سبيلة‎ pl. ste) servent a tendre les penus. Cuire] 
le joueur de Abel doit jouer en marchant, il suspend 


Lis 1 
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l'instrument à son cou par une courroie | سبعة‎ pl =) en 


2-207 qui s'attache sur هأ‎ cuisse à deux nunenu (Ze, 
pl. &5æ et sl). Pour jouer da bel, on tient dans la main 
droite une bagnette (ÿl,4, pl -ات‎ et sta) terminés à son 
extrémite par ane boule pleine: dans lu متمصر‎ gauche, on 
tient une baguette plus mince et droite appoles قطيب‎ (rep. 

Le jomeunr frappe alievnalivenment sur Les deux peaux, un 
coup sur be peau de bone et deux فرصت‎ tres rapprochies sûr 
la pesu de’chévre. | 


Nole 3, الفايظم‎ , pl, الغوايط‎ (voir Luncuunt, Vue. rap 
arab. , p: 270, sv. quite}, est une sorte de musette à anch; 
مد ملاب‎ compose essentiellement d'un tube en bois d'aubepine 
| الشرك‎ ( évasée à sa base et formant pavillon ; à l'autre extré- 
wite s'adapte une embouchure mobile ) الفشيةق‎ |, en bois 
egalement, et que le joueur introduit completement dans ما‎ 
bouche, jasqu'à un arrêt en forme de rondelle, de la dimen- 
sion d'une piéce de deux francs, el nomme stat, La غايطة‎ 
est un instrument d'accompagnement: il entre dans la com- 
position d'orchestres de fbodf, bndlir, gelilel et nutres ins- 

Pour d'autres renseignements sur les instroments de 
musique dont on vient de parler, on consultera : Deuruin 
et Guux, Notes sur ها‎ poesie ét la musique arabes, Paris, 
Leroux, 1885; Mac Canrur, Voyage dns ها‎ régence d'Alger 
par Shaw, Paris, 1830, p. 89 et suiv.; Deuruix, Mec. 1 
صاصم‎ d'urube parle, p.240 et suiv. ; نامك نا‎ et EinengCHEnx, 
| Mots ناعسيس‎ de la langue arabe, Alger, Jourdan, 1897, p. 157 
ét suiv. ele. 


Note 4, الكحيل‎ «le petit noirs designe dans ln province 
d'Oran «ln poudres, et aussi l'epi d'orge atteint d'une 
maladie |[earie où charbon) qui le transfonne en une jous- 
serre noire, semblable à du noir de om. 

Ces sens sont à ajouter au dictionnaire. 
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Vans 24, ب‎ Note à, بعلى‎ (duel بأبطنين:‎ pl. wwe) “portée, 
grossesses (en parlant مكل‎ animal ou d'une femme), On 
dira par exemple : هذاك ييطنين‎ mule SN هذا‎ «Entre cet 
enfant-ci et celui-, il en est né deux autres د‎ 

Dans les dialèctes oranais, le duel عد‎ forme en ajoutant 
la léreninaison يي‎ fn, efn où afn au singulier. 

Ainsi que l'ont remarqué MM. Stumme, pour le dislecte 
tunisien, et Lerchandi, pour lé marocun, le duel des noms 
est assez rarement employé en arabe vulgaire oranais. 

Pour exprimer le duel des noms qui n'en prennent port 
la forme, on se sert du pluriel arc ل‎ du mot gs! 
(proprement «une paire», du latin juge « paire de bœuf » ; 
Frenxez, Arublschen ch, p. 106-107). C'est ans: que se 
forme le duel de tous les moins qui ont un pluriel régulier 
en ,ين‎ où dont le singulier est terminé par un yé, et d'un 
grand nombre d'autres. On dire par exemple : gebs زوج‎ 
sdeus musulmanss, £ls جوج‎ «deux robair, etc, Le duel 
n'existe dans la langue parlée que pour des substantifs. لا‎ 
est plus rarement employé en tlemecennien que dans les dia- 
lectes ruraux: mais c'est surtout dons le sud ornnais, où ln 
langue régulière à subi des modifications moins profondes , 
que Le duel se retrouve assez fréquemment usité. 

À Aïn-Sefra par exemple, on l'emploie : 


* Avec les noms de toutes les parties doubles du corps * : 


genoux:‏ د din, 3 nains; ue, roltobtin,‏ ينين 
fukhelin, à cuisses:‏ بخصيى we, rejlin, à pieds;‏ 
geloitin, 2 testicules ;‏ فلتين ; VEUX‏ 3 , لراك" gros‏ 
ue és modeuin, 2 oruilles: we sélfin, à mèches (de‏ 
Helodtin, à reins; cheveux sur Îles‏ كلرتين 


gudmin, 1 talons: tempes) ;‏ تحموي 
مكنا سر 3 , م لصملا ges Ra btin, 3 chevilles: wesh‏ 


١ 5 nom au duel اعسلتسنه‎ pas d'être construit avec وما‎ pronoms 
alisrs il faut cependant fire exception pour les mots يت‎ + mains, 
وجل‎ spider, ges tombe, pis sorcilles, et quelques autres trés 


14, 
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a" Avec les noms de mesure de longneur, comme : 


ge chéchitin, à doigts: 
' ممكلبين‎ fouméelbin, fois la plus grande longueur du 
pouce à l'extremité de Finder: 
ai chebrit , 3 1111| 1ن‎ 15 (a fois la plus grande 
longueur du pouce an bout dé l'auricu- 
laire); 
ges qadmin, 3 fois la longueur du pied: 
,متام لاس" عظمتمي‎ à fois la longueur du coude mu 
bout du poing ferme ; 
gelé derd'in, د‎ fois la longueur du coudes au bout 
des doigts ouverts; 
uses bhettoutée, à pas; 
عحاديى‎ chéddin, حزما د‎ la longueur d'une corde de 
longüenr (variable) connue. 


3" Avec tous les noms de temps; éstinples : 


wie dgviqtin, 4 minutes; 

gel mftin, 3 heures: 

à malinecs:‏ , نتملا صيستيى 
دا veille d'avani-hier (dans‏ هل swelmndmsin,‏ ولنامسين 
journee): 1 y a À jours:‏ 

dé gx berhatén lola, la veille d'avant-hier (dans ها‎ 
:سه‎ il y à 3 nuits; 
gets she ie, 2 semaines. 


rares. Alors, pour rendre le pronom complément, on s6 st de 
اع تعاع‎ analogues: ex, : لفحميى انعاعي‎ unies deux talons s: dv كاه‎ 
ne nai Nr Les affine el اي ع‎ du mot توح‎ ses 
leurs; لؤوج : بكم‎ ses eines deux cuisses s, — Comme dans la 


laneue soorte, عا‎ duel suivi d'un pronom nffixe un sou auda 
تك رين ةا‎ 


ds. nn 
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4" Avec les noms de vase où de mesures de caparitr, 
we és moghroftin où iles malegtin, à cuillerves: 
تافرتين‎ tégertin Th TT. ges, gdubiain], د‎ bols [en 
سطلحين‎ selleltin, à bols [en metal}; 
gs Æhdhitin, à jarrés (en terre). 

5" Avec les noms de monnaie ne venant pas de l'espu- 

gnol où du francais : 
ملسيى‎ felsin, à centimes: 
حيفس‎ derhemin, à francs: 
ul ryédltén , a fois deus franrs; 
كارتمىي‎ irettin, à billets de banque [du sing. ركايطة‎ 
note ليطبة‎ dans le Tell], 


6" On emploie encore le duel avec d'autres noms d'ani- 
HIT TTES domestiques où sauvages, d'oiseaux, de plantes, قات‎ 

qu'il serait سوس‎ de classer, soit d'aprés la forme, soit 
dapeis le sens. 


Vens 25, — Note à, العاييل‎ (régul. Jo) qui, en arabe 
vulgaire, à le sens de «chercher un moyen détourne et 
adroit pour se tirer d'une affaire difficiles, est entendu 
grammaticalement avec le sens de « interpretation du sens 
alfegorique et mystique du Qoran ره‎ il est opposé à تفسيم‎ 
qui est « l'interprétation litterale du Livre d'Allah », 


Vens 26, — Note 1. On écrit communement la 4° per- 
sonne masc. sing, de l'impératif des verbes concaves en 


١ Dans les villes du Tell, ét méme dans les campagnes, on se 
sert des noms de poids, qui prennent également le duel; je n'en ai 
pes donné iei d'exemples, car, dans les dinlectes du sul, ces mots 
pénétrent à peine. ainsi que l'usage des poids français lui-même, 
cher les Sahuriens, À Ain-Sefra encore, les indigènes se servent 
d'une balance très primitive qu'ils conféctionnent eus-mêmes, el 
de émlloux en guist de poids. 
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supprimant, selon la règle de l'arabe reguhier, a lettre 
faible, parce qu'elle doit ètre suivie d'une lettre portant un 
djezm. Cette regle n'existe pas en arube vulgaire. Un dira par 
exemple : 


5 sid, continue, et non pas 3; zid : 
كل فيس‎ jette, et non pas فس‎ qu; 


#2 choûf, regarde, et non pas شي‎ chonf. 
Voir infra (Vens 35. — Note 1}. 


Note 3. ليام‎ (nom d'unité ,عهامة‎ duel 43242) s'applique 
d'une manière generale à tous les pigeons, que l'on divise 
dans le sud en deux catégories : «le pigeon ramiers LL 
لل‎ et «le pigeon domestique لهام الببهوش ف‎ Fans le Teil 
oranais, «le pigeon ratméers se nommé التعظطوط‎ , tandis que 
«la palombe د‎ est appelée if, pl. .قمارق‎ Ce dernier mot, 
dans le sud, sert à designer un pigeon mâle {ramier ou domes- 
tique}; on sait que ,قري‎ en arabe régulier, est le nom de 
«in tourterelle», de mème que dans le dialecte egyptien, 
d'après Burckhardt (voir D., ÎE, 404, col. a). Dans les din- 
lectes oranais, on appelle œil «la tourterelle blanches et 
عام‎ «la tourterelle grise ». 


Note 3. Variante de ce vers : 





ولحي يروح sep‏ لد زوج من الوطاب من لخمام وشكسب واحد تفيل 


Vans 27, — Note 1. يشير‎ enfants, pl بيشاضشية‎ 
fem. يشيرة‎ , pl. .يصيرات‎ On se sert fréquemment du synonyme 
ge (regul. gs} pl. أ 00 شبياني‎ rapprocher du pluriel 
glass ceux des deux mots ré, pl. فكان‎ et os. pl les 
employées en arabe vulgaire avec le sens de + jeune homme », 

Note كتبيل .د‎ (espagnol capillo), pl. deu: ce mot, 
inconnu des Arabes de Tlemecn et du Tell orannis, est 
employé dans le sud pour désigner Le voile de toile grossière 
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que Les femmes se mettent sur la tète. Le pigeon, dont la 
tête est couverte de plum sombres, semble avoir ها‎ 
tte couverte du benbil: de à le nom de bou kenbil. C'est 
aussi Le nom. donne au faucon. 


Vens.28. — Note 1. de, pi شرالبى‎ (pour le عتم‎ ES, 
pl. مواق‎ | « imaitre, seigneur « (synon. de >=) ét « pro- 
priétaire» (synon. de خر‎ et de صاحب‎ |. On sait qu'outre les 
sens précédents en arabe régulier, il est seul employé pour 
designer au contraire « l'affeanchi, le client», En arabe vul- 
aire, il entre dans la compositiou d'an certain nombre de 
locutions (ef. B., 756, col. n et b,et 797, col. a et b}. Voir 
des détails sur Le mot dés, ap. Dotrré, Les marabonts |. 36. 

Ce mot, employé ul, se prononce mail (fem. 5, 
pl. زشيلات‎ : suivi des pronoms aflixes on d'un complement 
d'annexion non precrde de l'article, le & final devient نك‎ 
naturellement (ex. : moilénd" «notre maitre »; motlih « son 
mattre =: modif där «le maitre d'une MAISON » }; suivi d'un 
complément d'annesion ayant l'article, il devient ample- 
ment modl: ninsi lon dira : mont-cldu «le maitre dn 
cheval s, Modléssebsi « cebui qui سل ه‎ pipe, غ1‎ propriétaire 
de In pipes. Cette disparition du & final devant un mot 
commencant par l'article est fréquente; elle ه‎ leu méme 
parfois quand le سر‎ doit porter les points dincritiques. 

Note à, :قصلب‎ ce pluriel de قصب‎ ou de قصية‎ n'est pas 
donné par Beaussier, mais 11 figure dans Dosy. Ni l'un ni 
l'autre de ces dictionnaires ne donné à غصاب‎ le sens de 
«grandes plumes des ailes», qu'il a ici. 


١ مرلانا‎ et Gps anotre Maitre, mon Maitre», ne s'emplouw que 
pour désigner Dieu (rarement عط‎ Prophète}. Dans la province 
d'Oran , le rossignol se nomme لأسن‎ Lt}, que l'on pronoute mlhusen 
à Tlemeen et moulhusen dans la région de Mostaganem. Celle dir- 
عزن‎ prononciation me peut dire confondue avec celles اسمس‎ home 


de a mul Jus vi mat | ورعية وبعل]‎ ie = does 


HE ' 


L 1 
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Note 3. — Vanante de cet henustiche : 
واي بفي معحم في الأرض ذليل‎ 


Vens 29, — Note 1. Au lieu de ous on trouve la vn- 
riante حبابه‎ 


Note 3. عو‎ est evidemment pris عذ‎ duus le sens de 
“faire ses préparatifs de départ (en parlant d'une tribu} نه‎ 
Le sens est à rapprocher de celui de + courir ca et là pour 
chercher ses armes (faire ses preparatils de combat) + donné 
par D., d'après le Z, D. M. G., XXI, 140. 


Note 3 La répétition des mots des باعي‎ et باغي التحيل‎ 
dans Le même vers est une indication que ce vers ne nous n 
pas été transmis durs sa purete originelle, 


Venus 30. — Nole 1. اتغاعة‎ est le feminin de انعاع‎ it 
نعام‎ (pl. اتعاوع‎ | : sent à traduire dé “parant un non detér- 
فريس‎ du vom qui Je détermine: il est pnis pour متاع‎ 
(reg: Es, pl. امععة‎ | «outil, ustensile s! il est considere 
comme un adjectif, que l'on fuit accorder en genre et en 
nounbre avec le nom déterminé. 

À Tlemcen, ,كام مماع‎ suivi des pronoms affises, se pro- 
nonce : زو‎ , ent, 'للبابلقتة‎ , mtd'nd, يمسوم نام‎ mtékhonm. 


Vans 31: — Note 1 شقاب‎ sembarras, ATEN », Je ne 
saurais عمروسولله‎ si ce mot est Le plurie] de LE qi le singu- 


ler ,عقب‎ dont on nurnit allonge ln ‘oyelle du ف‎ pour a 


‘Le pronom affise (#) de ln 4° pers. du ma. sing. عه‎ prononce jy 
Tlenneen Comme tn “ quiscent , بور[ ةاعم م‎ voulre où él 4, que je 
rémls par sd dans ma transcription (à propos de celle prononcin- 
tion نال‎ $, voir note à de Bançés, ,عمسم‎ His, Be Éeiyän, pm 471. 

C'est nm fuit trés Éréquent que Le ع‎ Me portant pas de royelle 
devient dans la prononciation, lorsqu'il نيع‎ placé devant عه صم‎ 
سه‎ pronoeers par سططقط — باعها : عانسعت‎ , ete. …. 
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rime; ce mot est inconnu dans سا‎ province d'Oran; il figure 
chez حصنا‎ (1, 766, col. #) Dans l'Oranie, la 1° larme du 
verbe شعب‎ est innsitée; on ne connait que In Il عقب‎ el 
linfinitif تخفبة‎ dans un sens analogue. 


Note 9. ee: 4 où encoré FRE (reg. فيلا‎ «auparavant, 
autrefois»: diminutif de 5, avec Le même sens purs celui. 
es ) .سكم‎ qubel, 


1 variante de ce vers : 


2" varinnie : 


ولد البسيل تسم ge dt‏ ذا الهفاب اديت الصيور يا سيدي ميك des‏ 


par‏ , حبذوا est ici mis pour‏ حيكوا .و Note‏ — .32 وا 
province‏ ها suite de a prononciation d du dzdf {5}, Dans‏ 
d'Oran, le verbe 5 est toujours prononcé ==, mére‏ 
du 5 à subsiste.‏ عل dons les dialectes où la prononciation‏ 


Note .د‎ ci (règ. [صطراع‎ «échecs». Sous cette forme, 
ce mot ne figure dans aucun dictionnaire, Dans ما‎ province 
d'Oran , il est encore prononce gs. Le régulier #22 vient 
du sanserit ليم ساسلاعها‎ , ot dont ,كنا‎ dans son Suppl. 
ment aux dictionnaires, a donne ها‎ genèse مامه أ‎ voce #2). 


Note 3. الفنحيل‎ , pl. فناديل‎ (à Tlemcen JUS), فتحيل .جنم‎ 
فتحيل إن‎ (manque dans le ماما‎ el ‘Arab, sub voce Jess, 
LME, بحر‎ M}; du grec xévèmhæ (latin condéla), est passe en 
arabe par l'araméen 0 Die aramaischen Fremdirôrter سأ‎ 
urubischen, .نر‎ 99). Ce mot est déj emplove par Imrourl- 


Ext, dans le département d'Oran, est le quinquet à 
huile, compose seulement d'un pred supportant un récipient 
oblong, dans lequel on à mis de l'huile, et نن‎ baigne, en 
guise de merhe ] محيلة‎ pl. te), un simple chiffon roule à 
ها‎ main, On lira [in Ball. Soc. geo. d'Orun, decembre 1890) 
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un fort curieux el très interessant arücle (p. 244 à 325) de 
F. ve GannaiLrac, Histoire de la lampe antique en Afrique. 


Vuns 33. — Note 1. On rencontre كا‎ variante شبطلت لذ‎ 
ضرعا‎ , qui est une tournure plus pure sans doute; mais, dans 
l'Oranie, on dira platôt ,دايت له قبط‎ en employant le verhe 
5, 301. ES faire, trés fréquemment usite dans ce sens 
et pour traduire: « mettre, placer, installer, établir, nccoun- 
phir, ete... s. 


Vans 34, — Note 1. كسافا غواب‎ 1111. : «son Et (était noir 
ksi, reguliérement إكشاء‎ me signilie pas seulement «les 
vétements, les habits en général», comme l'a remarqué 
M. Doxy, C'est, en Maghrib, le nom d'un certain costume, 
tandis que l'habit quelconque s'appelle شد كسرة‎ 

Dans le departement d'Oran, le قم‎ est une longue اك‎ 
fine piéce d “iolfe blanche, dont Les hommes s'enveloppent 
la tète et le corps. Le hs, retenu sous le bons par un fou- 
lund de soie, le plus souvent aux couleurs éclatantes, 
retombe devant les cuisses, qu'il couvre de ses replis ondit- 
leux. Les femmes ont smssi le vêtement appelée ksd, mais il 
est d'un tissu plus grossier que Le ksd des hommes; c'est une 
lnrge pièce d'étoffe dont elles se couvrent complétement de 
دا‎ tte aux pieds, ne laissant apparaitre qu'on œil et le bas 
des jambes: ce dernier vêtement est analogue au haik. 

Dour, lin Dictionnaire des noms de vétements chez les 
Arabes, Amsterdam, 1845, p. 343-386) a déterminé quel 
genre de costume était le كسا‎ en Maghrib et en Espagne, 
en s'appuyant sur les auteurs musulmans de ces pays. Lin 
transcription معتل‎ de ce mot, qu'il donne d'après Dnpper, 
represente une prononcation Intsites dans ها‎ provines 
d'Oran. هل‎ liste des citations que donne le très erndit pro- 
fesseur de Leyde pour montrer que أجل عل‎ etnit un vêtement 
special, je me permettrai d'ajouter encore يم‎ passage dé 
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Yahin Ibn Khaldwan', que je tire du mannserit de Paris 
(n° ou, fol, 19°): 

| اوافي‎ (rie) wlé من‎ paie 

“(Les Tlemcenniens) excellent dans In eonfechon des 


vêtements. On y trouve des kid et des bermors depuis le poids 
de huit onces. 


Note a. Jesus Le verbe حبل‎ (N° forme) signilie 
«méler, embrouiller, désajuster + (les cheveux, par exemple 


ét la loctütion 3229 ,عمجل‎ fréquemment employée duns le 
département d'Oran, est citre par D., 1, 350: 


Vans 35. — Note ١. cat (duel 5285, dans les dlia- 
lectes ruranx seulement: pl. تيوت‎ ( , du rég. اليب‎ (voir Srummk, 
Gramm, tunis, p. 41). Ayant supprimé l'une des trais 
lettres, dans le passage de ce mot de la langue morte à la 
angue parler, on à شل‎ la remplacer pur une autre pour 
rétablir la triliturité, Eu arabe vulgaire, en effet, ln trilitarite , 
dans les noms comme dans Les verbes, simble être une 
limite inférieure da nombre des lettres ét ne souffre que 
see, بي‎ , ete: dans quelques autres mots terminés jar une 
juescente, comen Le, #5, #3. ete: el dans quelques mile 





١ Abou Zokarva Yahia lbn-Khaldoün, mort nssassiné à Tlemcen 
en 580 de l'hég. (1378-1339 de J.-C), est la frère du grand histo- 
rien des berbères. 11 composs une chronique de La dynastie ul 
délondite de Tlsméso, et plus particulièrement du règne d'Abou 
Hammou Moûsa L, sous عا‎ Citre عبت‎ je sel الزواد في‎ Ex كدان‎ 
اع الواد‎ dont l'abbé Bargés م‎ traduit quelques extraits dans con 
Complément dé l'histoire des Beni Zeryan. M le Gouverneur gémiral 
de V'Algérie à bien voulu me charger de La publication du trie 
arabe et de ها‎ tenduéfion française de cet ouvragt d'un han 
dés l'année prochaine la première partie de ce travail, 
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trés rares comme يد‎ [à Tlemcen .يد‎ Dés lors, quand nn 
nom léilitere de l'arabe régulier perd une de ses lettres, 
comme c'est le cas ici, dans le passage à l'arabe paré, pour 
rétablir ها‎ trilitarite, on remplace generalement In lettre 
supprimée par une autre, qui du reste n'occupe pas forré- 
ment dans le mot ln mème place qu'elle (voir aussi Vans 1, 
nole 1}; on dira par exemple كلا‎ pour dei 1 à mange « ; 
€ (prononcer yet, à cause de l'accent sur ذا‎ premiere 
svilabe) pour امس‎ «hier»: us pour اذى‎ “oreilles, ete. De 
mème, à l'impératif des verbes concaves, on dira ع زيت‎ CON- 
tinues {pour دور :يك‎ « tourne s (pour 53}, etc; tandis qu'au 
prélérit, où l'on a loujours au كضتهتنا‎ trois lettres, on dira : 
Si sell; ردنا‎ £edna; ذيت‎ donrt: bis dourna, ete, comme 
en arabe regulier. 

On peut frire les mêmes remarques pour limpéralif des 
verbes nssimilés et des verbes defectueux, et l'on dira par 
exemple مقت‎ {an lien de زفيت‎ , ete, 


Note 3. أ اليحن‎ enplayé it dans son sers régulier : 
“le corps, abstraction faite des extrémités. Ce mot يجن‎ à 
aussi le sens de » courte lunique sans manches» (el. Dory, 
D. .ل‎ Nous de vetements, 50 Au point de vus gramunati- 
cal, on peut rapprocher de بحن‎ le mot دم‎ du mème vers. 
Ils fout leur pluriel en ابدان‎ et اجام‎ et, dans les dinlectes 


ruraux , sont employés au duel. 


Note 3. ses mis pour #12. Le verbe concave يضيب عات‎ 
(voir supra, vers .د‎ note 2) peut devenir en poesie un 
verbe défectueux Les, روم‎ Les, pret, ess, C'est 1 une 
simple licence poétique. 


Note 4. الضميل‎ manqué سم‎ dictionnaire: عع‎ mot, peu 
connu dans ها‎ provinces d'Oran, est cependant emplove ل‎ 
Mostaganem pour designer نا‎ robe de couleur sombre que 
porte pendant quarante jours une lecume qui n perdu son 
mari. L'est donc une robe de deuil, Pendant lex quarante 
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jours que dure le deuil, ln femme ne se peigne pas, ne se 
parfume pas et ne va pas ai bain: elle se müchure an con- 
traire le visage avec de ln suive. 

L'usage de cette robe noire pour marquer le deuil n'est 
pas géneral dans ها‎ province d'Oran: c'est l'exception. Le 
plus souvent, ki ferme porte le deuil de son mari (quand 
il est jeune surtout}, سن‎ d'un fils qui نما‎ etait cher, en con- 
servant quarante jours sans le laver le linge qu'elle avait sur 
le corps au moment de la mort, et en s'abstenant de tous 
soins de propreté. D'autres fois [dans les villes surtout}, La 
femme en deuil met pendant les quarante jours de deuil, 
en guise de vélement, une couverture blanche en laine 
(bouräbah}, où un tapis (serbiya), retenu à l'aide d'une 
longue corde d'halfa faisant plusieurs fois le lour du corps, 
où an autre déguisement analogue, Ces coutimes antérieures 
h lisläm ont été abolies par Mahomet. Cela ne Îles a pas 
empéchées de subsister, comme on voit (comp, Gancis, Les 
aseunx et les fleurs, p. 186). 


Vens 50, — Note 1, العياب‎ (pl. de كيب‎ , à le mème sens 
en arabe parlé qu'en arabe régulier : « vélements, habits en 
générals. Toutefois, en arabe vulgaire, il n'est emplove 
A rh ainsi que l'a trés bien fait remarquer Benus- 
sir, [1 désigne tous les habits que lon a sue Le corps. Le 
duel existe dans les dialectes ruraux, ainsi que le pluriel 
.اكواب‎ Dans ها‎ province d'Oran, ce mot s'applique vicore à 
ln peau rejetée de le serpent au printemps | الوب دخ‎ , ou 
encore Ut اكيب‎ '. Dans certains dialectes arabes (Égypte. 


١ Dans be sud (à "Ain Sefra}), les indigènes alribuent à لات‎ 
pesn abandonnés par les serpents la propriété de conjurer les un 
d'yeux, Celui qui rencontre la peau que le sérpent à la move à ahun- 
donnée h côté de son trou, ها‎ prend par la tête, et, avec les parties 
voisines des trous des veus, عه‎ louche alternativement les deux ja 
pières de chaque œil, en répétaut : محير اذا رمحت‎ per ها عينى لا‎ 
BE ges ch mon عم راع‎ deviens malade que «i l'œil lu serpent 
devient monladee, Entre tous هنا‎ animaux, de serpent, en ellol, passe 


pour t'avoir jamais mal aux verre, 
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Hidjñz, Sahara), le mot كيب‎ designe un vêtement spécial 
(voir D., 1١ 166: id. , Dictionnaire des noms de vêtements; 105, 
106); dans ما‎ province d'Oran, لز‎ n'a jamais ce sens. 





Vans 37. — Note 1, En commentent ce vers, les conteurs 
racontent que les cent défunts physiques du cherif étañent 
des plaies purulentes et des difforrnités physiques dissimulées 
par ses vêtements. Il était, disentils, alige de quatre 
vingt-dix-neuf tares, et la centième était la lépre et [qui 
le glossaire latin-arabe de ها‎ Bibliothèque de Leyde (d'aprés 
Doux, $. aux D.,1, 34), ms. n° 131, écrit راتس‎ À prop 
des plaies du chérif, comparer le passage de l'Histiire de 
باحرلا‎ f. de Khalem (ap. Lançrau, Flore sahar., 235), 


ke «supplicalion, priere instante, (latturies,‏ .د هاما 
caressese (ces sens ne figurent pas aux dictionnaires, sub‏ 
supplier,‏ « حل forme de‏ “لآ C'est le saçpdur de la‏ _|تعليل ٠.‏ 
Ga,‏ لآ caresser, fatter, attirer par des caressese (ef. El,‏ 


col. b, in fine). Ale ést ii synonyme dé mi et de ,اتخميم‎ 


Vans 38. — Note r. افع نظي‎ un des nombreux verbes 
qui signilient « voir, regnrder ». 

L'adjectif نظمر‎ « qui est du méme âge », est employé dans 
la province d'Oran. On ue بلاى نظيري‎ «un tel 
est سل‎ méme âge que mois. Le mot نظير‎ (pl. إنظار‎ est ji 
synonyme de #5 (pl إتعاج‎ et de ge (pl. ؟فرايى‎ voir aussi 
les pluriels فران‎ ap. Beaussier et أقيلن‎ ap. Dozy }. 

Les mots نظمر‎ et ,قرين‎ avec ce sens particulier, sont à 
ajouter au dictionnaire. 


Note à. Jet, du sing, ke de l'arabe régulier, n'esi 
employé que dans les chansons avec le sens de «œil ب‎ Dums 
دا‎ langue vulgaire, جك‎ signilie « descendance postérité د‎ 


Dans la province d'Oran , on emploie, de préférence à l'infinitit 
de ها‎ X° forme, celui de la "لا‎ pris a dre humble ٠ La "للا‎ love 
مم‎ ligare pas au dictionnaire avec ce sens, 
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٠ n'a pas de duel, tandis que le mot ordinairement‏ لص ١‏ جل 
employé, SEA VE Ep ns Je HAE are, cila-‏ 
dins où bédouins.‏ 


Vans 39. — Note القصاص لدحرفم ) الققاص .نا‎ | à exactement 
conservé عا‎ sens, qu'il à en arabe régulier, de ,«ستاداء‎ On 
انا‎ dans le Qoran : «On exigera âne pour âme, œil pour 
ul, nés pour nez, orville pour oreille, dent pour dent : le 
talon pour (toutes) les hlessuress”. 

Pour Le meurtre, «le prix du sange se nomme الحية‎ , 
conne dns la langue régulhiere: il est encore en vigueur 
au Maroc. 


Note بعايا .د‎ est le السام‎ de رعي‎ (inusité au singulier) 
“lis sujets, les administréss. C'ést sous ce nom que l'on 
désigne, dans l'empire ture, les sujets non mrusulmuns. 
Quand le mot lle, est suivi des pronoms allixes, l'élif final 
“change en =, comme si la lettre finale était un # C'est 
l'identité de prononciation de cet ef ina avec عا‎ # qui a, 
sans aucun doute, provoqué cette assimilation, La regle est 
presque absolue à Tlemcen et ne souffre que fort peu d'es- 
ceplions, Dans Les dialectes ruraux, et particulièrement dans 
lidiome des Beni Choûgrän, les exceptions sont nombreuses, 
et l'on dira par exemple : 


nos assiettes;‏ تياسانا on nuque;‏ كباي 


11 faut remarquer cependant qu'avec les pluriels ci-dessus 


de ln forme عاق‎ (pour le regul. tar) et leurs analogues, 
mer h Lee 


ès), on n'emploie pas, عا‎ plus souvent, le pronom ailixe 
عسات‎ première personne du singulier {dans les dialectes 


' ونين المت‎ 3 Cf والأنى بالأنب‎ grd Ge 
AS DES. CL Queen. chap. v, vers, 14 
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ruraux}: on se sert alors de ps on Jia. Au lieu, 
exemple, de dire mes chaisess بكباسايّ‎ on dira gala الكبلشي‎ 
(ou الكرانى ديالي‎ à Tlemcen, Alger et nu Maroc). Cependant, 
dans quelques قامس‎ au singulier, comme Les sbâlone, ميدق‎ 
sports, ,.عاء‎ on fait également, dans les dialectes ruraux, 
le changement de In quiescente en 5. 


Note 3, Variante du prenuer heuustiche de ce vers : 


يا حابية تبدى لك جلحي بالكداس 
Variante du deuvieme hémistiche :‏ 


رعايقي Le st‏ ملك كسيي واعوالي 


Vans 40. — Note ٠١ حنس‎ Le pluriel اجناس‎ est incotan 
dans des B. Chougran; c'est جئيس‎ qui est seul usité, Le mot 
جتحت‎ nation, peuple, races, ne s'emploie qu'en parlant 
des peuples non musulmans, tandis que le mot قوم‎ s'applique 
exclusivement aux peuples musulmans, Les juifs, au con- 
traire, se coomaisontque ie mot 2, pl ,جنوس‎ el ne se 
servent jamais du mot غيم‎ qu'au diminuatif es “poyms, 
peuples non juifs». 

Note 7. Fe est le plariel de هادم‎ (inusité au duel] ser. 
vante noires" pla est Le pluriel de خجيم‎ , qui م اال جياه‎ «ser 
viteur religieux d'un sainte, C'est le nom donne à celui qui 

apporte réguliérement au saint l'offrande (841), appelée 


.ا اأتححها عا | la circonstance &esd‏ تمن 


La servante blanche s'appelle هدعق‎ , pl بات‎ Je domestique: 
noir, ss, pl xs: où le domestique blanc se nomme ls où 
ge, pl عبزا رى‎ et, avec les pronoms بمعحتااه‎ allie مسومل فعوه‎ 
عدوت‎ blancs; de عا ذا‎ verbe ST «servir chez un patron», Durs 
la pluie d'Eghris, 1 existe une fraction de. tribu de ce nou 
العواري]‎ |: elle est répulée pour son talent au jeu de مال‎ 
| الوسية‎ |. TE pl se et aussi le nom dount au chüimenn 


él, non emplosé pour هل‎ saillie [voir Daumas, Les cherontar ul 
Nathan, hr. 


LA DJAZYA 417 


dans‏ هر Note 1. Le régulier 21 est devenu‏ — .42 عمدلا 
à Tlemeen:‏ لها (de l'accusatif‏ ها les dialectes ruraux et‏ 
‘mon frere »‏ حي où‏ لخدي avec les pronoms affixes, + devient‏ 
Au pluriel‏ عاك ,)42 (A TL gs), ds ton frères (à TL‏ 
et‏ ,هوا «les frères» (a TL‏ حيرت masculin, les roranx disent‏ 
avec l'article |: ave les pronoms affives, on ni dr, dns,‏ 53 
ete. (A TL gs, dE, ét}, |‏ 

Au fémimn, sSŒUr» SE dit is ét aveé l'article لوكت‎ + 1 
pluriel féminin els: ل‎ n'y a pas de particularité par suite 
de l'adjonction des pronoms aflixes. Les diminutifs sont, 
dans les idiomes de حا‎ campagne, لشي‎ «le petit freres, حي‎ 
°mron petit frères, ليت‎ ln petite sœurs. - 


Vans 5, — Note ,ليا رز‎ avec Le sens de asie, SYNONYInE 
de 121 où de لكان‎ manque au dictionnaire, I n'est empdoye 
que dans le Sud oranais. Peut-être faudrait-il voir dans ce 
moi une deformation du régulier لما‎ (inconnu en arabe vul- 
paire}, qui aurait pris le sens de «sis evmme la conjonction 
BI; comme celle-ci, ليا‎ peut régir un aotiste en arabe vul- 
gauire, ainsi que le montre l'exemple qu'on a sous les yeux. 

Au surplus, on peut, dans cet hémistiche, conserver à 
Li le sens da régulier  squand, lorsque, aprés ques, mt 
lraduire : « Lorsque je ferai ce qu'elle me demande, on pourra 
m'appeler insense, s 


pour pluriels à Tlemcen‏ د gg sinsensé, fous‏ .+ عام 
.| بهلي (ce dérmier est le pluriel de ln forme‏ بهالة get et‏ 
de son‏ بيهائيل campagne, on lai donne le pluriel‏ ها Dans‏ 
Variante de cé vers :‏ 


واشيان خاطرة وجعر مى هذا نكاس أن ss‏ ماوعي ge‏ 


Vans 44. — Note», dogs مماء‎ pris, ta valeurs, au Leu de 
سيم‎ , pl سومات‎ : les ruraux emploient plus fréquemment ب سومة‎ 
pl. سات‎ Le mot سيم‎ est même inconnu dans certaines re 

1 1 
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pions, à ‘Aunmi Mousà par exemple. Le mot سيمة‎ s'emploie 
au duel; سيم‎ ne prend pas le duel. 


Vans 45. ل‎ Note 2. اذا تعاضحيني‎ «si نا‎ me fais عا‎ ser- 
ments. Pour allirner ها‎ promesse faite entre deux inusul- 
mans, celui qui promet serre ها‎ main à l'autre en lui disant 
عز)ء = هذا العهت‎ le jure) par ce serments, ou encore = 
ضكوا العشبة الى اعطاضا النبي لسعيم‎ sfje le jure) par ces dix 

Les enfants indigènes se font souvent des promesses pur 
une sorte de serment. ls se tendent alors ln anim droite 
ouverte et entrélacent leurs doigts, tandis que celui qui 
promet à l'autre s'écrie : ماعزاء عق هذا العتاك (معاع النبي)‎ 
jure) par ce filet (du Prophète)». 


Note 9». als. Ce mot, dans les sens qu'il n dans ln pro- 
vince d'Oran, est à ajouter au dictionnaire : ds est ln «hier: 
uimée, l'amantes: Ji designe «le bien-aime, l'amants, 
remment l'un ou l'autre. 


Vans 46. — Note 1. مهطة‎ «peigne à cheveuxs; pl فشاطي‎ 
et رمشطات‎ dans le sens de «peigne à laines, FE Le mot 
Los, pl. مقاط‎ , que l'on emploie dans le Tell oranais: dune 
le Sud ('Aïn Sefra}, le peigne à laine se nomme Æltszs, 
pl. =L, inconnu dans le Tell. 


Note à. رطاس‎ pl طيسان‎ spot, en verre, én fsience où en 
terre, dans lequel on boit». Dans ce vers, Le est mis pou 
,حاسم‎ pl, le, à cause de la rime, Lé mot طاسة‎ {quelquefois 
Eslb) désigne le vase asses large et d'une capacité d'environ 
un demi-litre, en cuivre rouge ouvrage, dont les femmes se 
servent (dans les villes) pour aller au bain". C'est dans نت‎ 


uk est le مغر‎ sans poignée; تماى‎ QUE كا‎ une poignée se 
naine Las {latin era} ات‎ désigne cn vase وه‎ intl [cuivre قدت‎ 
Fer) qu'on emaplor pour Le baio où dont on عد‎ sort pour boire. 
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vase qu'elles mettent عا‎ peigne et دا‎ terre argileuse ) غاسول‎ 
dans Les dialectes ruraux: Jet à Tlemcen) , qu'elles mé: 
langent au savon pour se laver le corps. Qn appelle encore 
طاسة‎ une coupe en cuivre que les pélerins rapportent de La 
Mekke'. On trouvera dans les dictionnaires de Beanssier 
et de Dozy d'autres acceptions dé ce mot بطاسة‎ muis Les sens 
que je viens de donner n'y figurent pas et doivent y étre 
ajoutes. 

Note 3. .عضن , الهين‎ «la main droites, de dh «le serment . 
Le serment se fait sur un objet sacré [un exemplaire du 
Qurun, des hadits (R. de Bokhdri}, du précis de jurispru- 
dence malekite de Sid Khalil, une qobba où le tombeau 
d'un saint], Celui qui jure sur les livres précités prononce 
la formule : 2 SA باه الذي 3 الم الا مر‎ «(Au nom) d'Allah, 
le Dieu unique, {je jure que. …, ete)». Quand le serment 
a lieu sur La gobha ou Le tombeau d'un saint, celui qui jure 
s'écrie : .. هذا الرلي الصالح لفد الى.‎ je «Au nom de .ce saint 
vertueux, (je jure que}, etes, Ces formules, jusqu'a si, 

Dans les villes du sud dans lesquelles se trouve une mos- 
quée, le serment se fait dans de mikrdb, avec un exemplaire 
du Qoran, On ouvre le livre à la sourate 2 كَدْ‎ (#32 
ar, Qoran, Lvin) Celui qui jure place son doigt 
index = (الخافد‎ sur Le mot وتشتكي‎ du premier verset de 
cette sourate, et commence son serment par ces paroles : = 
... 2 JE هِذًا‎ «Par In révélation (divine) de ces paroles, 
(je jure que, etc. }». 

On rencontre aussi, au lieu de عبى‎ da variante sis, 


Note 4, تاتي.‎ ge sen arrières ; تالي‎ est sans doute une لفل‎ 
larmation de linfinitit de La "لآ‎ forme À et signifie par suite 


' Les pélerins du sud orannis rupportent de préférence de la 
able sainte des Mold-en-Nhi , pour mesurer l'arge de la «Fatras 
du jour de Piles Çyhir et de Ad Kb Créer sup, vers à, 
note à}. | 





15. 
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retourner, revenirs, En arabe volgaire maghoabin تالي‎ est 
considère comme un adjectif et signe «derniers. ILest en: 
ployé par Aboul-Feda avec le sens de saprèss (eL D., 1,151). 


Vens 87. ست‎ Note 1. وعد‎ (magdur 353) «se (liriger vers» ; 
ce sons est à ajouter au dictionnaire, 


Note à. لس‎ pl. لصوص إن تقاض‎ quien arabe régulier sigrilre 
«voleur, brigande , dans les dinlectes du département d'Oran, 
dans le Tell conume dans Le sud, 4 signifie «brave, coura- 
peux, doué des plus nobles qualités». Munque au dictionnaire. 

Variante de cet héemistiche : 

cphaill قاضحيى وصلرا مجع‎ bé 

Note 3. L'adrerbe ga n'est jamais employé seul, on le 
fait toujours précéder d'une conjonction où d'une préposition 
et l'on dit ذاين‎ (ou ماين ,لوس‎ ٠ نه‎ ٠: لاين‎ vers quel endroits; 
متين‎ (a Tlemcen إمى ايى.‎ d'ours (ne pas confondre avec 

ge «lorsque de مين‎ ge). 

Note 4. ايجالي‎ . J'ai écrit ce mot avec un elif p'osthétiquee 
pour que l'orthographe en soit plus confonme à la pronon- 
cation تعمد رامين ارجاني‎ erjéli. Dans les dialectes عل‎ l'Orame, 
la forme Er] des pluriels de mots trilitères n'existe pas 1 
vrai dire et l'elif initial est un simple نام‎ prosthetique qui 
peut étre supprimé où conservé; c'est ainsi que l on roue pvec 
l'indétermination : 

élue, couleurs et ue! den:‏ الوان 
leurs et 55 murer;‏ عدم si‏ 
rjél;‏ رجال hommes et‏ ,اليرت ارجال 
6byhél,‏ جغال ébghél, muleis et‏ ابعال 

Avec Les pronoms allises on peut également conserver ou 
rejeter l'élif initial. L'ehf prosthetique placé devant ces سام‎ 
riels est prononcé comme un # très bref, quand on ne le né- 
clige pas. L'accent en effet étant toujours sur Lo derniere 
syllabe (JE), la prennère est aussi brève que possible. Dis 


lors, quand ها‎ première lettre du singulier est un ouaon ننه‎ 
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un ya, lettres qui sont cfes-méêmes de veritables voyelles, 
l'élif prosthétique , qui a pour but d'aider à prononcer În 
première lettre, devenu inutile, disparait, et l'on dit par 
exemple : 
,اشاس ولاد.‎ enfants etnon 2% éeléd; 
ls ,وثمم‎ feuilles . صمم اع‎ élsl ewrdg; 
ينات‎ wgdt, moments et non اوفات‎ ctwqdt. 
On dira cependant سفرك اجام‎ sjourse à cause du techdid du vd. 
Lorsque ces pluriels (en إجعال من , ابعال‎ sont déterminés 
par Particle, y a deux cas à considérer : 
به‎ La premiére lettre du singulier est sobnine; alors le 
عل سق‎ l'article est assimilé pur cette première letire qui 
prend dans ce cas le techdid, où bien l'assimilation n'a pas 
leu et l'éhf prosthétique de l'article pr tandis que le 
lin prend une voyelle, On dira ainsi 
ماك اليان‎ (rare), les couleurs ou nat lelurén ; 
عتمم التوار‎ (rare), les fleurs où 1:27 leawér; 
البجال‎ errjét, les hommes ou لبجال‎ lerjél (rare); 
,#ممع” الشوار‎ les remparts ou تصوار‎ lecuwér. 
b, La premiére lettre du singulier est lunaire; dans ce 
فى‎ l'étf prosthetique de l'article disparait totalement, quand 
bien mème le pluriel ne serait pas précedie d'un mot se ter- 
nant par un son vocalique; en voici des exemples : 
«قلوما لقدام‎ , les talons, اوها #معاسا 2 هرا لقدام‎ : 
no lekhéch, les moutons, 2LS هذيا‎ hadroë lekhéch : 
لبلاد‎ lewléd, les enfants, هديا لبلاد‎ hadsot lerléd; 
Ji lebqhél, les muets,  Jlaft,ss مه‎ lebghél ; 
,“ملعا لهام‎ les jours, هحوا ليام‎ hadzoi leyiéne. 
١ Dans tel où Lel dialecte, où préféra l'une des deux formes 3 
ديم‎ sais هآ‎ règle n'en est pas moins générale, puisque Les ceux 
formes s'emploient. Toutefois ln Il est plus généralement usitér 


pour les mots qui, dans ها‎ langue morte, avaient un élif initinl, 
1 Ces derniers pluie ls prééddés de la préposrtuon ب‎ b'anvars, 
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A propos du mot ايجالي‎ on doit remarquer que, dans عا‎ 
sud oranais, il se prononce érjélé «mes hommess pour le - 
différencier de urjdli «attends-mois اردّني)‎ pour get}: أقغمم‎ 
pour mieux marquer la difference on dit souvent arjd liya 
«attendsamois, Dans le Tell, la confusion ne saurait exister, 
car le verbe رق‎ vattendres est transitif et l'on dit: عه ارجاني‎ 
jéni. 


Vans 48, — Note 1, = nt M عل‎ 
lectes :حيرات‎ FRET ATEN ruraux le duel est 
Pour traduire l'expression «que m'importels on dit pe 
me synonyme de الضر الشكارة عليه‎ , où encore واش عنحي‎ 


1 ميا مسد لاديس جر سحو علد را‎ «grand fleuves qu'il 
a en arabe régulier, Dans le Tell oranais, ل‎ designe la «mer 
Méditerranée» , dans عا‎ sud, il a quelquefois le sens de عمل‎ 
salés. 


Note à. Dans les dialectes ruraux oranais, Le verbe قاص‎ 
(nor. إيفيس‎ prononce فلب‎ signile «jeter», prononce مأو‎ 
«mesurer». La IF forme قيس‎ giyes «mesurer» est également 
usitée. Elle manque dans Benussier et figure dans Dosy, 

Quant su mot قياس‎ « mesares , 1 Fait au plur. فياعات‎ et 
avec l'article SL {en souvenir de l'éf if disparu du pluriel 
régr. es). À Tlemcen فياس‎ est le nom d'une mesure de 
longueur employée pour mesurer les étoffes, 


Note 3. أصلي‎ , dans عه‎ mot معسما عل‎ initial ne doit pas se 
faire sentir, à cause de ln mesure du vers, toutefois duns les 
dialectes de l'Oranie Le mot bel est un des rares, dans Les. 
quels In prononciation du humza sait restée. 


juan ils sont déterminés obligent à aljoindre dun + furtif à Ja con 
sonne م‎ pour éviler la éonfusion avec ls prépostion باذ‎ bu ssansr, 


١ Cette expression vient de l'usage en vigueur cher les Turcs 
d'enfermer le condamné dans هذا‎ sa pour Le jeter à lu mer, 
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On trouve encore pour le 2° bemistiche هل‎ variante sui- 


vanke : 
(et:nussi ghol Real) Qi as مدوز عليهم‎ 


Vans 49 — Note 1. pra, Ettéralement srainess, desione 
ici la toile des tentes et les montants, On trouvera des détails 
sur le sens de ce mot aps Decenix, Recueil de tetes arabe 
parlé, p. 151, 159, node 1 


Note à, gl 552, lit. “qui manque de protection» , signilie 
ici «{homme) sans valeur et sains courages. La racine عي‎ 


Fr pre ram haetha Il, 180. 


Vans 50. — Note 1. الدناس‎ (de la rc. دنس‎ «satire :ل‎ 
dans Le sens de «fourberie, tromperie + , عع‎ mot manque dans 
Besauasier. Peut-être faut-il aussi faire descendre دناس‎ de ln 
racine —5 par suite du changement de la liquide lim en nodu ; 
dans ce cas, دتاس‎ viendrait du régulier ملس‎ qui est lui-même 
tiré du grec عمامة‎ (lutin .أمعامك‎ 

On trouvée aussi an heu de دا الحتاس‎ variante الخماس‎ , qu'il 
convient de rejeter, 


Venus 51. — Note 1. Be «appeler, annoncer le departe, 
Quand chez les nomades les notables reunis (Ze L£) ont فل‎ 
de que da tribu devait emigrer, la decision prise par cette 
assemblée est annoncée dans tous les dites, par un crieur 
publie براح‎ qui dit à peu près ce qui suit : À أسمعرا لا تتمعرا‎ 
ai قيب أت شاء الله البحلة فخا أن شام‎ Écoutez, vous n'enten- 
drez que du bien sil 1e ذ‎ Allah ... Le départ est fixe à 
demain .....s cet Tnt tout Le monde Fait 
és préparatils dec pour le lendemain matin (voir aussi 
Delphin, op. cit. , EE LS Cu ND est 

Note 2. أربعيىي‎ , On sait qu'en arabe vulgaire maghribuin 
où forme les dinines de 30 à من‎ inclusivement en ajoutant 
ما‎ terminaison + at nom des unités. Pour le nombre 3328, 
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Dans les dinlectes ruraux de l'Oranie, la numeration présente 
Le nom des objets comptes se met toujours après le nom ' 
de nombre qui est considere comme un véritable substantif 
Au امتهم‎ de vue gramematical, les nnbires peuvent se مزل‎ 
viser en deux categories : 1° Les nombres jusqu'à 10 inclus; 
2" Les nombres au-dessus de 10. 
On examinera successivement مقع‎ nombres : employés seuls : 
où avec Îes pronoms affries, où avec le nom des objets 


2" Les nombres cardinaux de à à ود‎ sont : 


ml OU ul 1113 : Et six ; 
Es dlerrx : fs sepl; 
كلزتم‎ trois (prononce, خلاكة‎ ZESLË huit; 
dans le suil |: Es neuf (sn Tlmren 
أبعم‎ (L'ehif est prosthe- :ا تشعد‎ 
tique} quatre ; is dix. 
= cinq: 


De د‎ à 10 inclusivement ils prennent les pronoms aires, 
et l'on dira par exemple: «mes زيجي بعل‎ , sines lroiss 
gs, tes cings Lg, on peut aussi faire, dans ce cas, 
préceder le nom de nombre de l'article et le faire suivre du 
mot pla تعاع)‎ où el) accompagné du pronom uffise, et 
ire: «mes deuvs البوج اتعاعي‎ , tes اتعاعك نوصت‎ md, 
Quant ils sont suivis du nom des objets one ptes. ils perdent 
le 5 lrual et lon doit considérer deux cas : 


Le nom des objets comptes est indetermine, il se met‏ م 
prosthetique‏ نك alors au pluriel indétermine, précédée d'un‏ 
Comparer pour Le dialecte marocain: Marokkanische Sprich-‏ 1 


wérter, de À. Fiscuen, im Mitthcilung. des Seininars ع‎ arirnt. 
Sarack, tir: à ps; Berlin, 1498, p, لهل‎ 
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dans la pro nesation la première lettre doit porter un‏ لس 
sein hommess.‏ = اتجال : حسوعناسها PRET NET ENS trois‏ 
perd non seulement‏ غانية cas‏ عن كسمل On peut remarquer que‏ 
on aura ainsi :‏ عت le # mais encore le yé, et devient‏ 

ST SE chuit livres» : كيسان‎ JE huit verress. 

b. Le nom des objets comptes est déterminé, il se met 
mu pluriel déterminé précédé de انماع‎ (invariable), le nom de 
noubre prend l'article et conserve قعا‎ Hnal : les six femmes 
اتعام النسا‎ EN; «les neul enfantss تون + المسعة اتشاغ لبلاد‎ peut 
anssi se prsser du secours اتعاع عل‎ , mais alors له‎ fout mettre 
le nom des objets comptés an pluriel indétermine: on aura 
ainsi avec les deux exemples précédents : si at et الست‎ 

2 De ١١ 19, les noms de nombres employes seuls 


sont : 


Hell one; شطاعش‎ sent: 
الناعش‎ doure; ss dirs-sept : 
tell tréire: Sears dix-huit: 
اريعطاعة‎ quatorze; تتقطاعق‎ dix-neuf. 


quine;‏ عتتتطاعةق 


Rp سوم‎ pronoms معدكاله‎ ces noms ne souffrent 
pas de changement, Malgré les transformations subies dans 
la prononcistion ١ on reconnait néanmoins que ces mots saut 
composes du nom des nnites suivi du mot £e mis pour عشي‎ 
“dire, 

Lorsqu'ils sont suivis du nom des objets comptés, ثم عا‎ de 
عهر‎ disparu, ceparaît sous la forme d'un noun et méme d'un 
ثم‎ lorsque عل‎ nom des objets comptés commence lui-méme 
por un ré, Ainsi lon diva: اعشى بيت‎ last soncé chambress ; 
de, أريعطاعهر‎ squatorre hommess. 

Au-dessus de 11, le nom des objets comptés se met عنصا‎ 
jours سن‎ singnlier, sr ilest déterminé en francais, il reste 
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indetermind en arabe et l'on met l'article au nom de nombre; 
ex: CRAN ES | sales troie femmess ; سسطاهشيُ عرد‎ «les 
quime chevaux » . 

Dans le sud oranois, à ‘Ain Sefra où ما‎ dialecte est moins 


corrompe, on conserve toujours le rd de عه‎ et V'on n'emploie 
jamais le دك‎ 


Vuns 52. — Note 1. SG «promenade à ln campagnes, 
Aucun dictionnaire né donne ce mot qui est également in- 
connu dans le sud de la province d'Oran. D est usite dans le 


Tell, et dans la région de Mostaganem, on le préfère à tout 
autre mot. On emploie encure SE RUE à ohne cu 


«promenades : ae, mis, "عراس‎ et Rules, Le mot حواس‎ 
io ne doit pas être confomde avec le pluriel de حاشة‎ - La 


Il forme حايس‎ signe sjouer de ما‎ fütes: re mot est à 
ajouter au dictionnaire. 


Vens 53. — Note 1: الضيل‎ est le diminutif de Jé (nom 
d'unite lé, pl e%%), Dnns le sud Je (nom d'unité 
,حيلم‎ pl, 4%) désigne «les palmiers qui commmenrent à 
donner des fruits». Le jeune palmier qui ne produit pas 
encore est appelé رقم‎ (nom d'unite زقطة‎ , duel نقطمبى‎ | 


Vans 5%, — Note 1, La légende raconte qu'au moment 
où عل‎ chénif s'aperçut de هل‎ trahison, Djérya en parlunt de 
celui qui l'avait ravie à son époux, aurait dit : 

رحلوابة sl, sl as de gens)‏ = شي ذاو 
d'insense, dont les veus sont grands ouverts!‏ فاط «Insensé,‏ 


On a déplacé le campement pendant quarante jours et cepen- 
dant il se figure étre loujonrs تاك‎ même endroit. s 


Vens bh. — Note 1. بركاك‎ «tu as assez des. L'origine de 
l'expression LS: doit étre cherchée dans la NY forme نيعم‎ 
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sbenir (en parlant de Dieu)». On peut en effet re-‏ بَارَكَ عضرا 
comporte‏ و les peonorns affives‏ مدو بيكا اعرد و[ mesure que‏ 
comme un verilable verbe et l'on dit : Ste etc, {voir égale-‏ 
ment $ruume, Gran. tunis, gloss, 16. et comp. SONNEK ,‏ 
لء Chants arabes, p. "* , note‏ 


Note .د‎ La préposition + +de, hors dus, presente cette 
particularité que le noun qui en arabe regulier porte un sort- 
koan, prend dans tous Les dialectes de l'Oranie un techdid quand 
il est suivi des pronoms affixes du masculin smgulier: et lon 
dit + yès, متك‎ , Aie, Cette défürmation s'explique par صن هل‎ 
dition de l'accent sur la première syllabe et l'absence de 
voyelle sur م‎ dernière lettre, Sans لماعم‎ sur le mod on 
devrait prononcer en arabe vulgaire muni, mnek, mneh en une 
seule svilabe. srl pouvoir placer عمد‎ voyelle entre عا‎ mim 
et le node, pour retrouver ls vovelle qui doit porter l'accent, 
of est obligé de doubler Le noûr et l'on dit alors: افلم‎ , 
mennek, ménneh. 

Les pronoms du feminin singulier et du pluriel: hé, nd, 
امع‎ 4 houm, commençant par une consonné, forment 
autant de s syllabes complètes et incapables d'absarber ln 
syHabe longue men qui se conserve intacte, ce qui donnera : 
+ menhd, مهنا‎ mennd, منكم‎ menkoura el صلل العا متهم‎ tn . 

Avec la préposition ها عي‎ règle est la méme que pour مسن‎ 
On connait l'importance du rôle que joue l'accent tonique 
dans l'étude des langues vivantes, En arabe, moins qu'ailleurs, 
la position de l'accent duns certains mots est non Fra 
une des principales caractéristiques d'un dialecte, 
encore sert fréquemment à expliquer les 00 
subies par tel ou tel mot passant de la langue morte à l'idiome 
qui en découle, On en a un exemple pour les prépositions 
get ge, on pourrait en donner cent autres; n'est-ce pas 
encore, sans ducun doute, جا‎ persistance de l'accent sur les 
préfines À l'aoriste des rie 2 réguliers triltères, qui fait que 
dans ما‎ plupart des dialectes du département d'Oran, on 
double ما‎ première radicale du verbe par suite de l'adjonetion 
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au singuber d'un بسن‎ commencant prune vovelle , et l'or 
prononce ainsi : ik sils entreronts., dy silte tuerns, 
يدجم‎ «il l'égorgerss , etc. 


Vens 56. — Note 1. use emauvais chevals, Comme en 
arabe régulier, le diminutif est employe parfois, non jour 
exprimer ln petitesse, mais l'aflection ' ou le mépris. lei, 
par exemple, 1 donne au mot dont il découle un sens péjo- 
انام‎ et عريى‎ diminutif de عرد‎ schevals signifie «cheval sans 
valeur», On emploie aussi Le feminin عريحة‎ et les pluriels كم‎ 
guliors عريحين‎ el عويحدات‎ : mais il est mieus عله‎ dire تفده عله‎ 
vais.choranse, ريك‎ avec le diminutif de هيل‎ 

Duns les dinlectes ruraux, le dininutif, pour Les mots dont 
“دما‎ lettre est une lettre fible, n'est que rarement empluye; 
pour le former, dans les noms de trois lettres dont ln 2° est 
,علطزة‎ on change cette 2° letire en anwen (sais tenir compte 
de ce qu'elle peut étre à la racme) et l'on mel un yd avec 
tochdid entre عد ها‎ et la 3" lettre, où un vd sans techdéd et un 
5 à La fin du mot. Exemples : 


de يل‎ ogre, on forme le diminutit ب جيل‎ 
de راس‎ tête, on forme le diminutif 3; 


de > Chambre, on forme le diminutif قابويت‎ Tirmot, 
de دلب‎ dent canine, on forme اتاسمتستل عل‎ 33: 
de ملي‎ tan iso , on forme Le diminutif دوية‎ : 
de «y porte. on forme le diminutif نابييية‎ Thomonni 
de £es tonte, on forme Le diminutif شرع‎ . 


On doit remarquer que le $ final du mot dont on vent 


former le diminutif ne compte pas dans le nombre des lettres 
de ce mt. 


١ Vour Pasénave, Foyage dans !' عمتسا‎ centrale, Paris, Hachettis , 
1866; ,ل‎ 5%. Le Prophète appelait ‘Airha par sou diminutif ET 


son époisse (ef, Data‏ عل colère‏ ما voulait calmer‏ ل 
ed-din, LE, dr). 5‏ 
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Pour les mots de quatre letires dont la "د‎ est faible, Le 
diminvatif se fait régulièrement: mais il est très rare, On dira 
ee diminatif جارس عل‎ senvaliers, 
آل‎ en est عل‎ méme si ln 3" lettre est aussi une letire Mible : 
on aura ainsi : 
مور‎ diminutif de خوار‎ tentes disposres en cercles. 
Quand le دأمنم‎ cinq lettres dont ها‎ seconde ét la troissenme 
sout fübles, le diminutif ést également régulier; ainsi gour 
عسماه كاتين‎ de campagnes , le diminatif sera كوينين‎ : 
Dans les trés rares mots de deux lettres, dont La deuxieme 
est faible, Le diminutil est variable : 
عي‎ ‘“hose, م‎ comme diminutif غبية‎ peu de chose: 
نو‎ pluie, م‎ comme dinimntif CE 
ها‎ onu,  acomme diminutil à, 





++ pére, a comme diminutif تي‎ 
à (ré, م‎ comme diminuti 5 


Vans 57.— Note à. ملا .شوح‎ trouver dans be n° 4 de 
Ed-dalil "une description du harnachement du cheval selles. 
avec le nom de ses différentes partis en dinlecte tunisien. 


Vans O8 — Note 1. ٠ , pur, gs, moin de lien: 
désigne «l'endroit où les CU AE La ait, ااتتلسة؟!‎ 
où l'on retient l'eau d'irrigations (les deux biens les plus 
précieux pour le nomade commune pour le sédentaire |: هيسم‎ es 
encore le nom consacre à «l'endroit où l'amant a rendes- 
vous avec son amanters, Toutes ces significations sont à ajouter 


١ Ed-dalf (édité à Tunis, too] état one pablicalion prrio- 


dique d'arabe vulgaire des dialectes aleérotanisions, Er n'a mal. 
heureusement pas eu longue vie اع‎ n'a paru que six fais. 
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Vens ثانا‎ — Note » Variante de ce premier hémistiche : 
lait تسعين فايد غير الي يطبيل‎ 


halless. C'est le nom de‏ عماء OI, — Nos à, ptet‏ مولا 
est ici un collectif, dont‏ رصاض la imatière pris pour l'objet,‏ 
دك le nom d'unité est Lakes ot le pluriel st, Les ruraux‏ 
de la [forme et ess de ln‏ فيصو ploient les participes‏ 
IF pour dire «blessé par une balles. Dans ce sens, ces mots‏ 
sont à ajouter au dictionnaire.‏ 


Note 3. عرالي‎ est le pluriel de &fle «lances, Le singulier 
et le pluriel sont aussi des noms de femmes. Le mot عالية‎ 
dans la province d'Oran n'est jamais employé dans le sens 
de shaionvettes qui se traduit toujours par سباع‎ (cheï les 
rurans), Be [à Tlenven), de l'espagnol espodu, grec 
omëthr, latin apathat) ب‎ tandis que نا‎ «sabre recourbés s' appelle 
شثيلة‎ Le mot عالية‎ est done par B, dans Le sens de « haïou- 
néties (ouesi}, il manque dans D, 


Vans D — Note 1. عي‎ où &e, dans Le sens de «amour 
violents [syn, de 22e), qu'il a dans le département d'Oran, 


/ Note 3.  لاععت‎ “rourage, bravoure; force materielles Sans 
phariel. Ce til de doit pas être confondre var £les, pl. 


Vans 63, — Note ٠١ لسناسن‎ «fnrfanterié, vanite, «اتعسيونه‎ 
n'est pas con dans ها‎ province d'Oran. 11 est employé par 
les Kabyles {Voir Haxormau, Grumm., Paris, 1867, اماو‎ 
note 4). 1 
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Vans 64, Note 1. مشالي‎ este pluriel مل‎ &lés «esradrons. 
fusil devant ane réunion de spectateurs. On trouvera dans 
le Hecweil de textes متسل‎ parlé de M. Delphin, an chap. 
Ds لعب‎ (p. 233) une description suilisante du not مشبلية‎ , 
On + lit entre autre la phrase suivante : nes المضلية تكن يم‎ 
العيس‎ près ساء القبيل‎ Mechiya se réunit au Éd du ما‎ féte 
Slaroinde de x trie: et à l'occasion d'une noces. 


Vens 66. — Note a. Ce vers manque dans كنانسا‎ les 
coques, sauf duns celle de Mascura. Les vers de Ga n جنا‎ inclu 


sivement manquent dans 15 عترم‎ de Tiaret. 


Vans 66. — Note 1, Toutes les copies dont je dispose 
pr ré ع ب‎ le mot بالي‎ d'an إنك‎ pour marquer que le شل‎ 
de أرض‎ doit porter une voyelle en raison de هلا‎ mesure du 
vers. J'ai cru convenable de conserver cet dif. Voici une va- 


vinnte de ce vers [copie de Palikao), 
lp de iles تمسق‎ JUN ترج‎ 
JA ميق البعير واحدر بي الأرض‎ 


Vens 67. — Note 1. gs econvénir he n'est pas employe 

duns le langage cuarant. C'est Le verbe 6%, Fi 1. avec la 

tion رب‎ dont on se sert dans ce sens. Le verbe es, 

F. As Gréquerament wi en poésie avec Le sens d'enimér 
qu'il ى‎ en arabe régulier, 


Vans 68, — Note à. لعزب‎ doit ici s'entendre عمل‎ le sens 
de «l'ouest ». Avec cette signification, ce mot n'est pas em- 
ployé en arabe vulgaire de l'Orame:; et, pour traduire 
. l'ouest», on dirait : : الغجية‎ 28 «le côté de l'ourats, ou bien 
لغرب‎ «le pays du couchant: (qu'il ne fout pas confondre 
avec su « coucher du soluils. 
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Le mot عَيْبِ‎ dans l'arabe vulgaire, sert à designer le Maroc 
غبب‎ pour nommer celle contre africamne semble avoir نيام‎ 
usitée déja à l'époque de Yabin Ibn Khaldoën (vri' siècle 
de lheg.), ainsi que paraît l'indiquer le passage suivant de 
son histoire de Tlemcen (ms. d'Alger, n° 864, fol. à v'}: 

وي ما ges‏ إبيينية و سيس من المغرب الأفضى الذي أخرج جيه مسمٍ و 
الدارفطتى و قيرها عى سعيد بن ابي وقاص ان رسول الله he‏ الله 
عليه fes‏ فال لاقزال طايعة من امي بالمغرب ظاهريى على للق حي 
trouve entre l'Ifriqgiga et‏ عد pays des B. "Abd el Onid)‏ عا | 11 
le Soûs du Maghrib-el-Aqça, C'est ce pays à propos duquel‏ 

Moslim, Ed-Dhragotni et d'autres [traditionnisies} ont 

rapporté, d'après Said ben Abi Ouñgque , que le prophète 

d'Allah... aurait dit : « Une fraction de mon peuple, éla- 
blie dans le Maghrib, no cessera, jusqu'au jour du juge- 
ment dernier, de suivre le chemin de la Vérité. 5 mot 

(Moghrib) a été écrit avec nn aim let non Gherb, savs 

mi) par El-Maronäai, صوحظ‎ ben Makhlad et Efira: 

qolui dans son livre intitulé FL Former. 

Pour desiguer le Maroc, le mut sé ne senible pas encore 
usité au Lemips d'El-Bekri {vs Heg,}: il ne figure pas صن‎ 
plus avec ce sens chez Fhistorien des Berbères {vins Hég.) 
“ju appelle le pays marocain المغدب اللقصى‎ dans su description 
goograplhiique. 

Note 3. نان ليست تمق‎ éncore La varunie .ليست تعقق‎ 1 
la provmce d'Oran, le verbe régulier ليس‎ n'existe pas. 


Note 4. نعاس‎ «yeux fatigués», CF, D., If, Ggo. 


Vens 69, — لاق .1 علو‎ smaidames ést le seul mot em: 
ployé dans ee sens: سيحة‎ on gése est innsite, Comme gas, 
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ils ne l'emploient même pas pour un chrétien), ke mot لاق‎ 
est un terme de respect qui s'emploie dans les mêmes عت‎ 
exemple, par un enfant à sa mère, par une jeune lemme 
(ou un jeune homme) à une vieille, par un domestique à 
sa moltresse et aux معلانا‎ de celles-ci, devant Le mom d'une 
suinte. لالق‎ ne prend jamais le pronom allize de Un 1” per- 
sonne du singober. 


Note 5. الدماس‎ est ln version dé ها‎ copie de Tiaret, les 
autres textes de la chanson donnent الدناس‎ et ,ذا الناس‎ J'ai 
considere Le moi les cormme etant le pluriel du régulier 
تمس‎ veorps dont les formes sont rendues doutiuses par Les 
leuèbress, du verbe +5 ss'assombrir [en parlant des 
ténébres}s cf. مقط‎ el'Arab, VIE, "+, .سه‎ Littéralement, 
el عي‎ sigmifierait «parmi les objets aux formes incer- 
lainess, par suite peut-être de l'obscurité formée par le 
nuage de poussière soulere par la cavalerie du تمض‎ 


Note 3. Le mot &>, pl. رات‎ est fréquemment employe 
dans les Beni Chongrän لد‎ 4) tons les ruraux de l'Oranie 
comme synonyme de &s ls «chose, objet, د .ماع‎ Voir par 
ex. : Bull. soc, grog. d'Oran, avriljais ig07, 2 104. 


Note 4. Variante du ms. de Tiaret pour pci hemistiche * 
€ (sie) جيم قبطاس ابيض الآلي‎ fuié) اغباب‎ 


Vans 70. — Note 1, هبيج‎ est un des verbes qui, en arabe 
regulier, font F, O.; il en est de méme en arabe vulgaire: 
mais, dans ces Re le cas le plus fréquent est que le 
dammu, sv lieu de عه‎ placer sur ln 2° radicale, se met sur 
le préfixe. Jai deja eu plus haut l'occasion de faire remar- 
quer comment on doublait, par suite de l'adjonction d'un 
saflise vocalique, سا‎ 1° radicale du verhe au preterit pour 
pouvoir lui Conserver l'accent: éette régle se rulrouve ici: 

“1. 1 


ب سوه قد الال اقداط. نعو | :ع 4 
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par exemple, la conjugaison du verbe اكقل‎ à l'aorisle, chez 
les ruraux, sera 


1° pers.» « « تقر‎ 1" pers. ts de 
- fers. 1 JE i, 
“c 37 perse تكدلا‎ 
a" pers. تكثلي . ]ا‎ 
à" pers. m. ire تا ب‎ 
ا‎ pers. L . te CRE | 
et à l'imperatif : 


On pent remarquer que la voyelle de la عد‎ radicale, que 
Lars ا‎ at em 
général e (comme dans neveu), quelquefois 0. Quant à مل‎ 
voyelle de ln 1” radicale doublée, elle est toujours ,ره‎ et peut 
se représenter de ce fait par un demmar. 


Vans 72. — Note 1. نكاس‎ etristesses est inconvu chez les 


ruraux. هلآ‎ emploient pourtant le verbe دكس‎ schagriner, faire 
de la peines (syn. de نكس‎ : Dory ,ردنت‎ Dozy (1, 454} donne 
à ce verbe le sens de srépandre de la poussière sur sa tte et 


es vétements. quand an est plonge duns دآ‎ tristesser, À la 

11١ forme, il a, dans ln province d'Oran, le sens de «serrer 
وحسين شور بياس‎ et امشى‎ 

Nole 5 فقع - أل‎ Le 'mot 3" مداه‎ régulier: il n'est jamais 

employé كسمل‎ 5 province d'Oran. C'est le mot A5 qui les 


.عع لوي بهار سود eds‏ الور سد 
régulier sé‏ 
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Vent مانس اودع ا‎ de gelé, moins غائعه‎ 
.تصلطنة‎ EE ا ل‎ ts. con 
mots prennent un gdd au lieu d'un sin. 
Variante du 1" CREER | 


Tous ces vers, à partir du n° بج‎ inclusivement jusqu'à la 
fin de la pièce, manquent dans la copie de Tiaret. 


Vans 74. — Note ,زر‎ Variante de cet hemistiche : 
سعمي رابن‎ RM me امي العير‎ 


Vans 76. - Note 1. _النايق‎ Par suite de la 

fréquente dans les dialectes arabes, di 64.8 nue 1e din = 
(peroutation qui a lieu aussi dans les dialectes berbères, où 
le g du zoudoua devient j à Ghadamés, dans l'Oued Righ et 
an Maub: ef. R. Basset, Gran. kabyle, p. 8), je pense qu'il 
faut chercher ee mot (qu'on ne rencontre, je crois, qu'en 
poésie, dans la province d'Oran) à #5, dont le sens appli- 
cable ve se ice À 655). 


Note .د‎ L'express ريا‎ qu'on trouve frequemment 
dans les D, est Le macdar de la "لا‎ forme. On ren- 
contre ذا‎ variante iles يا‎ [Voir ce mot employé dans ln 
chanson de Mohammed el arm, sur li rupture du-grand 
barruge du Sig en 1885 et publier par Decvex et Guix 
(Notes sur سا‎ poésie et la musique mrabes, Paris, Leroux, 
1885}, vers 48 et note de In page 119. Dans la transcrip- 
tion, une fante d'impression ه‎ fit écrire تدم اعم هذ‎ (ibid, , 
م‎ 97)] 

Vers 78. — Note 1. Variante : 

البعض واه ساكى ie et qui‏ باس 

Note +. Dans ها‎ copie عل‎ Palikno, ا‎ hémistiche est per- 

muté avec le +° du vers 76. 





16. 
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Venus 79, — Note 1. La copie de Palikao à remplacé اعت‎ 
hémistiche par Le suivant : 


من in‏ حرك سي اليكليل 
du dindème {dés‏ اماءة'! Son amour (est capable) d'eclipser‏ « 


rois. و‎ 
On y lit en outre les deux vers que voici : 

غبامها تكدر افوّى كيبي land‏ هرافها ess ose pit‏ 

والشيخ ولد جود ادرع والفلب طاب هاضوا pales‏ وصدي بحل الابيل 

“Son amour م‎ augmenté (dans mon cœur), ainsi qu'un 
niige (s'épaissit dans le ciel}: sa separation m'a Lerrnssé 
et m'a rendu fou, 

«L'auteur ) راعع‎ cheikh) est Ould Mahmoud "لات‎ . .. Le cœur 
est malade, les douleurs l'accablent (1 an été ravi à sa 
belle aussi cruellement que عل‎ chameau de büt est جره‎ 
d'une chamelle par) l'étalon qui le surprend ‘.s 


١ J'ai ch employer ces sous-cntendus pour rendre le sens de سا‎ 
phrase plus mielligihle, Sur la مدعنا‎ dont se comporte l'étalon 


dans un troupeau de chamesus, voir Davuas, Les cher du 
Sahara, 433, 


(La suite prochainement.) 
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سس د a‏ 


LA NÉGATION DE L'ÂME 


ET 


LA DOCTRINE DE L'ACTE, 
PAM 
LOUIS DE LA VALLÉE POUSSIN. 


PROFESSEUR À L'UNIVERSITE NE اقيق‎ 





L'histoire du bouddhisme, — l'histoire de la 
communauté, des écritures, du culte et de la lé- 
gende, — présente un nombre presque illimité de 
problèmes insolubles, mais un point très important 
nous est acquis : la haute antiquité des suttas palis 
est confirmée par le témoignage des sources sanscrites. 
On ne peut douter que la triple corbeille singhalaise ! 
soit pour l'essentiel constituée par des livres, ou plu- 
tôt par des « ägamas», par des « dharmaparyäyas د‎ 
admis dans la plupart des canons hinayänistes. C'est 
bien là, en somme, la pensée de Minayelf?. 


١ Cette manière de dire paralt sufbissumement justifiée par ln ماك‎ 
tion ci-dessons, p. 294, n. + : ämraparnivanikäyn. 

* Vour pour la comparaison des divers canons, Barth, Bulletin , 
1gg-2g00, tiré à part, FE, ,م‎ 1-10. — Sur les dharmerapalivavän. 
voir Minayélf, Hecherches, p. 86 et قود‎ (= matière à examen, 
esposition de la Loi, thèse religieuse: morceaux religieux (Senart |. 
Cp. E Hardy, سي و‎ p. سكس‎ m. 4.) — La distinction él 
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Nous ne pensons pas que les traditions, les vina- 
yas et les dogmes du Grand Véhicule, ni même ceux 
du Véhicule tantrique soient moins archaiques ou 
moins anciens. À notre avis la communauté a subi 
de touttemps et dans une large mesure l'influence 
des dévotions et des superstitions populaires; mais il 
est inutile de répéter ici les aflirmations, insuflisam- 
ment étayées — il faut le reconnaitre — et les des- 
criptions, un peu floues et hypothétiques, que ce 
point de vue nous a jadis inspirées !, Écartant de parti 
pris toutes les considérations historiques, renoncant 
à ce que M. Hopkins appelle « the unhistorical syn- 
thetical method », nous attachant aux textes les moins 
RARE — nous essayerons de faire éclater ها‎ réla- 
محل‎ incohérence dés doctrines dites du Tipitaka : la 
constatation de leur désaccord nous les fera peut- 
être mieux comprendre; et c'est le seul bénéfice que 
nous prétendons rechercher. 

D'ailleurs, et pour employer une formule que 
Cäntideva répète dans l'introduction du Giksäsamuc- 
caya et dans celle du Bodhicaryävatira, « nous ne 





blie Milinda, .مو‎ + (pariyäyabhäsitam, sandhäya®, sabhäva*) ap- 
pelle l'attention. 

Rapprochements signalés dans le présent article + Sedeypatte, الا‎ 
.م‎ 269 Cœur, 106} ح‎ Abhidharmatogur. (Ms. dela Soc, As. |, fol. 382% 
.و‎ IL, p.162 [stanee x) = Madhyamabarrtis, سد عمد‎ (édit. Cal- 
.م ,111 — .زطلته‎ 25 (xx, sa = Bhärahära) = Abhidh. kw, (Ms. 
Burn.) fol, 494 5. — I, pe 338 (aan, 94, 3) = Mad, vriti, 
139. ذه‎ (Cale, ب ىز‎ Aégntéere IV, go = Mbhidh. ke, Pau d 

1 Bouddhisme, Étmdrs ‘et Matérinux, 1898. — Remarque sur 
l'antiquité des حملن‎ taniriques duns 1 communauté, ci-dessous 
pe 227, 8+ 
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dirons rien qui soit nouveau +. Le troublant confit 
du dogme du farman et du dogme du rarâtmyaæ a 
été dénoncé à plusieurs reprises. Comment concilier 
نا‎ fécondité de l'acte, telle que l'entendent les boud- 
dhistes, et l'inexistence de tout moi permanent ? 
M. Es ا‎ à ين‎ problème deux pages ma- 
gistrales : nous aurons au moins le mérite de les 
signaler à l'attention du lecteur; cest un mérite, 

car des publications récentes et d'une haute valeur 


prouvent qu'elles ont été négligées. 


1 


Sr. Silest, sur l'enseignement du Maître, sur le 
but qu'il poursuit, sur le mode d'exposition qu'il em- 
ploie, une hypothèse féconde, — cest sans doute 
aucun l'hypothèse dout M. Rhys Davids est le plus 
éloquent et le plus avisé défenseur ; il lui a donné un 
tour particulier, لز‎ l'a soutenue par des recherches 
suivies et ingémieuses; on peut dire quelle est 
sienne”, Essayons de la résumer. 

, علا‎ nombreux textes, sans parler de la direction 
générale qu'a suivie l'École, permettent de croire que 
هد‎ eu لك شاط‎ apürsam atra vécyath هم‎ cu ssrhgranthanskan 


- سمهلا‎ mamästi. 

Manual, p. 49-50; ci-dessous, p. 259.‏ ؟ 

M. 11. Ollenberg et d'autres savants pourraient peut-être la rr- 
vendiquer. Voir notamment dans Bouddha, st vie, sa doctrine rt sa 
commenté (traduction Foucher, حر‎ 207, 239), le parti que lire 
M. Cdenberg de la parabole des feuilles de sitsapa {Sahyntta , 
Va 4 — Lu, 31) ot du Gülemäluñkya-ovada { Mujjhimn, 1, 426) 
Bouddha ne se préocenpe que du monde visible, 
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l'essence et l'originalité du bouddhisme fut l'adoption 
d'un chemin milieu |madhyama pratipad) : entre 
les ascètes qui pratiquent toutes les exagérations du 
yogisme et les hommes qui suivent la voie commune, 
il est une route plus sûre, celle de l'ascétisme raïson- 
nable et réglé par les vinayas!. Cette modération 
dans un domaine où l'excès s'appelle dans l'Inde 
sainteté et pouvoir magique, est à coup sûr très 
digne de remarque. 

Non moins capitale la modération dans le do- 
maine intellectuel, le mépris des discussions oi- 
seuses, cet «ignoro» décisif et imperturbable que le 
Maitre appose à toutes les questions d'ordre méta- 

quand les interrogateurs indiscrets pré- 
اام‎ le contraindre à franchir Les limites qu'il s'est 
tacées, Car عا‎ Bouddha résout tous les problèmes 
qui intéressent le moraliste dans le domaine du monde 
visible : tihadhammika. Personne n'a vu Brahma, 
ni les brahimanes d'aujourd'hui, ni les anciens Rsis: 
et que dire d'un homme amoureux d'une fee in 
connue, dont il ignore la caste, l'âge, ln résidence? 
que dire de ceux qui prétendent aller à Brahma et 
ne peuvent prouver son existence *? Personne n'a 
visilé l'autre monde, nous ne savons rien de lu vie 
future; mais il apparaît comme d'une nécessité im- 
périeuse de trouver la route qui conduit au bonheur 
ici-bas. Cette route est le chemin à huit membres : 


Voir notamment Oldenberg, p. 333. 


Janapadakalqani, Digha, 14,25, nr, 19: comp.‏ ما Parabolke de‏ ؟ 
zut, 14.‏ 
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ce bonheur est l'apaisement de l'arhat! qu'on appelle 
sarnbodhi 2 + tous عم‎ peuvent prétendre à celte par- 
faite félicité, mais la robe de moine, le refuge dans 
le Bouddha aimable et ingénieux, dans la loi com- 
plaisante et dans la communauté fraternelle portent 
néanmoins des fruits savoureux. — Le roi Ajätaçatru 
عم‎ se préoccupe que d'une chose, du sanditthiku 
sämaññaphala : « quel est, ici-bas, le fruit de la vie 
religieuses En vain a-tl questionné tous les chefs 
d'institut, tous les sages : Puräna Kassapa répond 
que les actions ne sont ni bonnes ni mauvaises, qu'il 
n'y a ni mérite ni démérite; Makkhali ajoute que 
toute douleur et toute joie sont réglées par le destin : 
il admet la transmigration, mais afirme qu'il n'ap- 
partient pas à l'homme d'en modilier les détours ; 
Ajita croit que tout périt à la mort, Sañjaya reste 
sur ce point dans l'indécision; le philosophe nigan- 
tha est partisan d'une austérité extrême et mal com- 
prise. Aucun ne satisfuut le roi : car Le premer 11 
l'utilité actuelle de ها‎ vie religieuse; le second nie 
l'efficacité de tout acte; Ajita et Sañjaya, le mhiliste 
et le sceptique, ne se préoccupent que de la vie à 
venir, — comme si la religion, le dharma , n'était pas 
utile ict-bas! Nigantha propose un systeme plus 





1 حك‎ péramérhennih ) [أعوسسنتلة‎ , p. qu, note), 

1 Voir Childers, s, عدر‎ mibbäna: حيط أن‎ Duvids, passim. 

4 EKgha, u (vol, 1, p. 47); voir notamment Barnouf, Lotus, 
وول .م‎ et Hbys Davids, Dialogues of the Baditha. 

* Eu en Fntr., 162): sanve Grthyi vins- 
Lariprabhrtayah... mävavi gautann its.» ) Abhudh. kr Soc. Aa, 
fol, 210° 5). 
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propre à aggraver nos souffrances qu'à les soulager. 
Seul le Bouddha répond avec prudence et sagacité; 
notons que le maitre du Surñgha partage peut-être 
les vues d'Ajita et de Sañjaya, mais qu'importe? mé- 
decin habile, il a conçu un plan merveilleusement 
propre à réaliser le bonheur actuel. La maladie, la 
vieillesse et la mort sont rendues supportables: les 
moines, fussent-ils de basse caste, [ussent-ils esclaves, 
ne revétent-ils pas ها‎ liberté et la dignité en même 
temps que le vêtement rouge!) ne jouissent-ils pas, 
loin des éntruves de la maison, de la famille et de 
la richesse, « d'une vie libre comme l'aire? me pos- 
sédent-ils pas un heureux contrôle sur les sens, 
vêtus autant qu'il est nécessaire, ne mangeant pas 
au delà de la mesure? n'arrivent-ils pas à jouir du 
bonheur du samädhi et du nirväna 3 La mort, le repos 
définitif, est une délivrance pour les philosophes du 
dégoût; tous les hommes craignent le châtiment et 
la inort : l'arhat ne redoute aucun châtiment ni dans 
cette vie, ni dans la vie à venir, s'il en est une* 

On trouvera dans les livres de M, Rhys Davids — 
notamment dans les belles notices qu'il a consacrées 
aux sûtras du Dighanikäya — un exposé heureuse- 
sement nuancé de cette ingénieuse théorie. Rien ne 
touche Bouddha que ce qui est visible : actuel: il 
défend la recherche stiéntilique et proscrit, par le 
souci d'une hygiène bien comprise, l'inquiétude de 


 Minavelf, p. 175. 
* Hopkins, Greut Epre, 245 [sur le ب , إملسصته‎ Sur la crainte 
de سا‎ mort el du chitiment, MWilindn. 146. 
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‘au-delh !; sa loi, à la fois sociale et individuelle, ne 
réclame d'autre sanction que la sanction présente, 
qu'elle soit d'ordre moral ou matériel. Les quatre vé- 
rités se raménent à cette conception, à coup sûr sim- 
pliste — dans l'Inde surtout ع‎ de la vie; et عا‎ 
Suttanipäta® nous 8 conservé le canevas d'une 
sorte de pratilyasamutpäda rudimentaire, d'où sont 
absents Les termes bhava et jäti, et qui nest autre 
chose qu'une variation sur la thèse du duhkhæs- 
mudaya, La douleur est inséparable de la fragilité de 
toutes choses; le désir et la jouissance l'aggravent. 
Etre toujours conscient de soi, éviter toute méprise , 
supprimer le désir pour supprimer la douleur, se 
consoler de la mort des siens puisqu'on n'y peut rien”. 
De nombreuses observations justifient et précisent 
l'hypothèse qui fait du Bouddha le prédicateur posi- 
tiviste d'une Üpanisad nouvelle, le consolateur des 
moines et des princes déçus par les philosophies 
ambitieuses : cette hypothèse est notamment con- 
lirmée par la définition que M. Rhys Davids a donnée 
de la sabodhi et du nirvana. 





Voir notamment Majjh. 1,8, qui doit être comparc au Figmil- 
dhimayyn, xx (trad, par Warren, Buddhism, بحر‎ 243) el à la Madh. 
ertt, chap. cv, destiparikeñ. — Tendance nellament opposés, 
Aûg. N. IV, مم‎ 85. 

? 113 Dvayattaupasantaulta {Fausbäll, Tradnetion*, p. 119). 
Les quatre vérités sont ramenées à deux. Les causes de ln douleur 
sont avijjà, مسمقطلضهة‎ , “iñfäne, phasa. vedani, tañhä, upädäne , 
äramblas, ähüras, ifjitas. 

3 Suttnnipäta, ut, À (Sallusutta). — Sur l'utilité des dons faits 
pour le bénéfice des morts, Minayelf, Recherches, p. 171: Kathür., 
vu. 6: Milinde, 294. 
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a. Le saint, en effet, meurt tout entier d'aprés‏ و 
les Pitakas : ce dogme ne rencontre pas de contradic-‏ 
tion, On peut, sans effort violent, comprendre dans‏ 
le sens d'une négation catégorique, en même temps‏ 
que voilée, la célèbre question réservée : le Tatha-‏ 
gata existe-t-il après la mort? Sañjaya, hérétique ri-‏ 
le Boud-‏ با val du Maître, déclare qu'il n'en sait rien‏ 
qui sait toute chose, répond comme 3 sied : « Le‏ مسال 
Tathägata existe après La mort, le lathagata n'existe‏ 
mort, le Tathägata existe et n'existe pas‏ ذا pas après‏ 
“près La mort, il est faux que le Tathagata existe et‏ 
n'existe pas après la mort : ces quatre vues sont er-‏ 
rondes. »‏ 

Gette forme compliquée de négation — quelle que 
soit d'ailleurs sa signification première — a fait for- 
tune dans l'école Mädhyamika : elle constitue l'essen- 
tiel du raisonnement dit prasañga. On ne peut, de 
la file d'une femme stérile, affirmer ou nier quoi 
que ce soit; de même pour la fleur du ciel (kha- 
puspa}); de méme pour tout ce qui n'existe pas. Or 
il est entendu, dans l'école dont nous parlons, que 
le Tathägata n'a jamais existé, pas plus que Nägasena 
ou le chariot du roi Milinda. 

Je ne sais s'il faut interpréter de la sorte tous les 
sütras relatifs aux sthäpaniyas vastus: d'autres solu- 
tions ont lé propostes, trés judicieuses et vraies du 
moins partiellement : le silence de Bhagavat procède 
de motifs divers et doit être à l'occasion diversement 


١ Efigha, tr, Jus v, 27: 
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explique. Quoi qu'il en soit, et encore qu'on ne 
Dee en définir la genèse, ce célébre et mystérieux 
rmaparyäya » laisse intact le dogme ofliciel de 

D entiere de l'arhat!. 





١ مدعل‎ puis me rallier à l'opioion de M. .لا‎ Oldenberg — تمه‎ 
gré les suffrages précieux qu'elle م‎ recueillis : « Le résultat de ces جر‎ 
cherches [sur fe mirvina] est d'ailleurs assez singulier : dés deux 
alternutives qui formaient, semble-t-il, un véritable dilemme, à savoir 
que dans l'ancienne Commonauté le Nirvüna devait être conçu soit 
comme le néant, soit comme la béutitode لل‎ , il s'est trouvé 
que ni lune ni l'autre n'avait tout à fait raison (trad. Foucher, 
p- 274, 3})e... « Ainsi se مدنا‎ sur ce point La doctrine officielle de 
l'Eglise; à ls question de savoir si le Moi existe, si lé Parfait vit ou 
me vit pas: aprés in mort, elle avait celte réponse préle د‎ le sublime 
حا لوجر‎ n'a rien enseigné à ce sujets |p. 278, in fine). 

Le probléme ne me parait pas bien posé : si par ancienne cou. 
munaulé fut entendre la communauté primitive, nous sommes 
bien. mal renseignés sur sa doctrine: — ct l'examen des Pitakus 
nous fait connaitre plusieurs systèmes dont on seul peut préten ire 
à dire officiel, غ1‎ systeme de l'antantissement 


À — M. Oldeuberg a trop bien établi les fondements logiques et 
scripluraux de la thèse du néant pour qu'il sit utile d'insister. 


B — Le dialogue du Bouddha avec Mälnñkyaputts [Magh., |, 
426, Cdenberg, p.270 — Mile, 4 44) illustre l'opinion des espwits 
prudents : « Pour quelle raison Boudilha n'a-til pas enseigné si le 
saint continue ou nou à vivre au delà de ما‎ mort? parce que ocla 
ne معد‎ pas à la paix ot à lillumination. » N'examinons pus ni ce point 
de vor fut celui me تيع وى مد‎ — HEURES 
à considérer qu'il contredit le systéme philosoplique de d'a tion 
des skandhas et du vijiänanirodhs, peut-on le regarder comme «of- 
fciels, et comme le lond de «la doctrine prescrite par l'Église 1 
docilement acceptée pe Le ملعلا‎ s ? 

«Cette solution... na pas besoin d'interprétation el me supporte 
pas de travestissement. » Sans doute, mais en l'acceptant telle qu'elle 
so présente, ne peut-on pas sopposer que عا‎ Bouddha fait poetrve 1 
عل‎ son «habileté dans les inoyenss, et qu'il se refuse à décourager 
les aus el à scarululiser des autres? Coast l'enseignement approprié aux 
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$3. Maisil est un problème plus inquiétant : les 
moines et les hommes ordinaires meurent-ils tout 
entiers? la doctrine des Pitakas est formelle : on ne 


se trompera pas en affirmant, sinon la transmigra- 


besoins des créaiures « decanà. .. sallvicaravacanugs  : ce n'est pas 
le paramärtha, la vérité vraie. (Voir cidessous, p. 253.) 

C,— L'entretien de Khemä et de Pasenadi {Sonh, M, IV, 374 — 0: 
denberg, 281) forme le premier paragraphe de l'Avyakats Mon سنا‎ 
pression est trés différente de celle de M. Oldenberg. Ce savant علط‎ 
lorten conclut : «Nous ne pouvons guëre nous tromper en: croyant 
remarquer que dans ce dialogue la pensée dévie de ها‎ ligne rigou- 
reuss dont ne s'écarte pas l'entretien. . entre le Bouddha et Mäinn- 
kväpulia, À La vérité... La question de léternelle sulisistunce نكل‎ 
Parfait we recoit pas de FER : mais peurquai ? C'est que l'esis- 
tence du Parfait est, comme la mer, insoudable à force d'être pro. 
fonde : ln pensée des inrrestres humains n'a pas à هد‎ disposition de 
définitions capables d'épuiser une telle profondeur... ‘Tel est he 
motif qu'on allègne pour récuser la question de l'immertalité du 
Parfait : mais donner un parvil motif, n'est-ce pas par cela même 
répondre et réponde ع‎ par nn oui... 

Pour moi, comme pour M. Oldenberg, ce dialogue s'érarte en 
éllet de ها‎ doctrine agmostique du Maluükya; mais c'est pour نم‎ 
pondre négativement à la question de la survivance. — Nous con- 

naissons, hélas! ce qu'il faut eotendre par ln profondeur insan- 
duble de l'existence de ce qui n'existe pas. Si je ne me trompe, c'est 
la profondeur de ها‎ Frajñaparamila, paramagambhira, qui est, jé 
le veux bien. la supprime réalité : cinyarn — tativam, rüpam — arû- 
pam,... Qu'on puisse identifier au Beahman innormmé le Tathä- 
ساي‎ dépouillé de ln forme, de La sensation ,etc., sait; — mais nous 
sommes dei sur Le terrain de ما‎ vérité relative : seuls les skandhas 
existent, me Foublions pas. 

Or tous les skandhas sont, dit notre texte, ٠» pahin uechinnsmalä 
chlévatthokats. ..: ayatim ann ppadadhamnn. » Aussi bien est-il à 
peine exact de dite que le Bouddha réserve La question: 11 dit très 
clairement : hoti tathägato pararn marana ذا‎ pri na upeir; na لافطا‎ .. 
na vipeili; boti اك‎ nn hodi...$ oeva hoti na ma hoii..., na per 
c'estä-dire اذا‎ n'y م‎ aucon rapport possible entre Fexistence el 
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lion, — nous verrons tout à l'heure que ce terme 
est peut-être inexact, — du moins la survie de 

Lorsque la question se pose des destinées de 
l'homme après la mort, la doctrine condamnée n'est 


le Tathägata, — On ne peut parler de l'existence, de la non-exis— 
lence, de l'existence et de la nonexisience combinées que s'il y a 
سلسم مرق‎ , sañña.. quelque chose en كه‎ mot : or le Tathagala 
n'est ni موت‎ ai vedann. . . (San, NIV, 34ü. 18). — 1 
des Müdhyamikas conforme à l'esprit des Lexus plis. 
Écoutnns Nägärjonn et Candrakürti | Madh. تع‎ nu, 21) : 


vai kasva cit padärthasça عمط‎ cit svabhüvo bhavet, tasya bhüva- 
bhävakalpanat syur et d'pétayah, vadä tu وم عجوم ةستمستعشد‎ 
يلو‎ pratiphditah, قلسن‎ 

cünyesu survadharmesn kim anantai ? Lit antavut > 

Liu anantam antavar ca ? nünantars wantuvac ca kim ? 

hic ونع لها‎ kim anvat ? Lino شملوضف‎ ? kim acäcratam ? 

acécratan شستد عت‎ ca ki va nobhavaer aps atab 3 


D, — Abordons enfin le tente le plus génant pour notre thèse : 
c'est la discussion de Säriputta et de Yamuku {Sas N.. I, 109 — 
OHdenbers, 284) : « Un moine nommé Yamuka avait embrasé lo 
pinion hérétique : J'entends la doctrine préchée pur le Sublime en 
ce sens QU'iN maine, qui فى‎ libre de péchés, quand son corps se 
brise, est améanti, disparalt, n'existe pas ou dela عل‎ la morts. مهيا‎ 
riputen discuté elle opinion à In manière des Mädhyamikas : le 
Tathägata, l'actuel Tathägata , est-il ما‎ forme ? est-il dans la forme 
CAL pente a de Pere = مدو رياو‎ ee domanhers قسن‎ 
قسلة ? مرق‎ vupéd anvah? ätmñ rüpe? atimani rüpam? rupur- 
van قتسلة‎ !" 3 La conclusion est la méme dans ls Sutin päli et 





#2 Comparer San, M. DL, 4.17, روه .204 ,وه .وغ‎ Maÿjh. N. 1, 
don. 7, ele. — Mahieyatpatti, $ +08. — Médhyemibasdtres, NA, 1 : 
«skandbä na, يلديمقه‎ shondhebhyo, nasmin skandhñ, هم‎ Leçu sah. 
tathägatah skandhavn سه‎ : kotamo'tra tathägatah?e C'est be كته‎ 
قطلى‎ vicara (sun, 5} — Comp, x, 14 (pu 77 04, ,ابلق‎ Calrutta, 
et ibid, p, 116, 28.) 
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pas celle de la survie, mais celle de دا‎ béatilication, 
de l'entrée dans le inonde de l'absolu : « Après la 
mort jexisterai sans défaillance, ferme, pour tou- 
jours, immuable, . .! ٠, et ailleurs : « Après li mort 
l'âme est exempte de souffrance et absolument heu- 
reuse*>», Le Bouddha condamne cette opinion en 
vertu de l'universelle douleur : « Vous êtes-vous 
jumais trouvés soit un jour, soit une nuit, soit un 
demi-jour, soit une demi-nuit, entièrement heu- 
reuxP» Ainsi interrogés, ils répondirent : « Non بد‎ 
Le bonheur n'est d'aucun monde, Car loule exts- 
lence est transitoire : « yad anityarü لها‎ duhkhan. » 


dans Le شتفي‎ septontionnl : ettln ست‎ te Gvuse Yamiaku لتقلل‎ 
Jaume saceato ستباعتلا‎ Tathigato anupalabblhisanäne, : 4 — à Ainsi 
donc, ammt Yamaha, ouëtme ici-bas tu عن‎ conatutes purs Le Titi again 
como سمي ل" لوخ‎ Comment peur-tu soulenir qu'il péri puis- 
qu'il n'a jumnis existé à 

Mais à n'envisager que la prémicre phrase du Sûtra, nous avons 
كم تعر‎ précieux vestige de l'ancienne fiv : «il est fais que le Tatlhä- 
galu pénsas: عل‎ compilateur du Sanyntés n interprélé celle an. 
cliente proposition à sa puise, conformément à T'espeit qui جم‎ 
dans Îes Pitakas: « Anathème celui qui afieme ln destruction du 
Tathigata: pour périr il faut avoir existé !« 
e Voir Che 156, n. à et 303, 1 13, 

 Méÿjhime , 1, 434. 7 ] غلك‎ par Oidenbérg, n38 1): cp. ibid, 1,95. 

+ Dighu, ,كد‎ 34. Comparer Soivyutie, NE, 510, dont ln portée 
est différente, 

> Négation intéressante du « sukham asvapsam .د‎ 


5 Foucher (285, 8 : « Ainsi dome, ami Yamaka, dés ce mon 
méme, ها‎ Parfait ne peut être compris en vérité pur Lois — [x 
doute porte sur le mot scomprendres, — Cp. Mille, 35.5 vu 
puggalo upalabbhati = for Lhere is no permanent individnality, ب‎ 
نموم‎ ge, on, 8. 3 + upalalibhaniti pañiäsa upagantà lubblati. ب‎ 
Cp, ci-dessous pe 254, nm. 1, 
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La doctrine officielle admet le « püratrika ١ , l'au- 
delà. 

Par le fait même elle abandonne la forte posi- 
tion où Je Maitre — s'il faut en croire quelques- 
unes de nos sources — s'était placé en confinant ses 
observations au domaine du visible. Le docteur po- 
sitiviste, dout la religion est indépendante de l'idée 
d'âme, de l'espoir ou dé la crainte d'une vie future, 
a le droit de railler les vissonnaires amoureux de la 
femme anonyme : mais pour aller jusqu'au bout de 
son système أذ‎ devait à tout le moins réserver le 
problème de la renaissance et du karman, et c'est 
ce qu'il n'a pas fait. 





$ 4. lei se présente une objection. 

Nous constatons l'existence d'un bouddhisme 
agnostique ; etcomme il est trés possible que le Tatha- 
شامع‎ lui-même aît préché le sütra sur les fruits ac- 
tuels de ln vie religieuse et de la sorte, ainsi que le 
dit M. Khys Davids, «justifié la fondation de 
l'ordre», ne convient-l pas d'expliquer tous les textes 
incompatibles avec la pensée essentielle de ce sûütra 
par le « socratisme » du Maitre, par son « habileté 
dans les moyens » ! comme diront les Mahäyänistes , 
par l'ingénieux et innocent artifice qui permet aux 
directeurs spirituels de se placer au point de vue de 
la créature destinée à être, sinon radicalement con- 
verlie, du moins améliorée 2 


Ù upñyakancala. 
Lim 1 


RellbiddE.‏ تنه ساس بوم بع م 
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Ne faut-il pas faire une part très large « à cet عقت‎ 
prit d'ironie subtile qui ne joue pas un role moins 
important dans les sutlas que dans les jätakas »? 
« J'ai déjà fait remarquer, dit M. Rhys Davids, com- 
bien لذ‎ était capital pour l'intelligence de l'enseigne- 
ment bouddhiste primitif d'avoir le sentiment per- 
manent de cette subtile sorte d'humour !». 

L'observation s'applique à de nombreux passages 
ot nous en élargirons la portée en rappelant la place 
qu'occupe dans la scolastiqué, tant chez Buddhaghosa 
que chez les maitres du Grand Véhicule, la doctrine 
des deux vérités : la vérité d'habitude, ou vérité in- 
tentionnelle, provisoire, illusoire, et la vérité vraie*. 








3 Dulogues . p- ةع‎ ML Oldemberg ,غك ى‎ je crois, un des pre- 
mers à signaler le «socratisone و‎ du Bouddha, voir Foucher, p. 270. 
١ Voir nolumement pour les sourers sanscriles les mots paramiär- 
thu el sacuvyti dans l'index de ما‎ Bodhicuryävutürat, {dans nos 
Études et mutérimnux |; les notes 63, 64, ,وك‎ 157 de la trad, نال‎ 
Sarendarçanus, daus Muséon, 1901-1902, ك‎ les références عالق‎ 
mkacrtti (Bibl. Baddh.}, p. 10. n. ين‎ — Tabakusa (Etang), 
p.168. — Cp. Avmonter, Le Cambodge. 11, 310. 

Pour les sources pôlies signalons Childers, + voc, sammti; M 
كاد مانا‎ 4-8 LSah. NV, 10. 6), Kathävatthup. n.. p. 33 et sui, 
notamment 24. 4 : boddhänar pana dve kathà, sammutikathä ca 
paramatthekathä .تلق‎ tatthu saito puygalo devabrahmäts adika 
sameubkaths näma...., 

U n'est, pour chaque école, qu'un paramärthæsmty ; mais نان‎ 
itistingue le loka et le yogisanvrtisatya. Pour عا‎ Mädhyamika, par 
exemple, la mon-existence de tous les dliarmas est la vérité vrais; 
les dogmes bouddhiques comme la transmigration du barman, 
l'imparetié du corps, l'abligation عل‎ la puété, éte, sont du domaine 
de ln vérité des vogins: l'existence d'un dieu personnel ou ile lüt- 
man-podealn appartient à La seconde calreone de ما‎ vérilé كام‎ 
rieur, 

Les iermes, sans gran inconvémient, seront renvérsés. à M اكتف أن‎ 
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Quand deux sûtras se contredisent, est un donble 
procédé pour résoudre la difficulté : où bien nier 
l'authenticité du texte génant! — les bouddhistes 
sont trop honnêtes ét trop ingénieux pour abuser 
de’cette ressource قات‎ plutôt démontrer que le 
Bouddha sest placé en le promulguant au point 
de vue de da vérité relative, Certaines écoles vont 
y He avec Lee les diverses sidi 
de l'enseignement ?. 
La détisotion: des deux vérités est-elle autre chose 


qu'un expédient propre 4 satisfaire la piété des عمل‎ 
teurs ? devons-nous croire, avec les bouddhistes, que 








que la pensée, le monde extérieur n'est que pensées : vérité vraie 
pour les Vijñanamätravädins ; pour les Sarvästivädins, vérité utile 
en tant qu'elle détache des abjets sensibles. — Comp. Wssilief, 
38. 

La définition du paramärthusatya est trés netie chez صا‎ Müdhryn- 
mikas : biuddher agocaras lattrarn budilhih sarnvrtir ucyate ) Bo- 
د ,14 ,مه رعسلا‎ |. Tout عن‎ qui appartient at domaine de Lu buddlhi 
ut ,مك أنأقة‎ Awcune de nos conéepliots en ؛ أعلاء‎ si on la dissèque 
سمه‎ De scabpel de la science |préfiäcasten, ibid, +, Ga: ep, Kuthüe, 
éd à 2480 °°), ve supporte lesamen (virärn-asahatra |. 

١ بكاجرمسالا‎ Recherches, p. 191-292. — Sur ls divergences 
vatre les sectes quant à laut Hé des Sülras, voir, outre les 
fragments de Abd. ke. v, cités يوي سود‎ les passages suivants 
du méme 0 : si متسب ضقانت‎ sûütre sal hetava uktüh? sarvo 
عط‎ abhülharimat . . ,؛‎ sütravyakhogänam; antarhiturn ألما‎ 
She قاس لقلا قطان لل"‎ by Ekottarikägarra لقامعة‎ dharma- 
ii sil, idämie ا‎ édacaka drévanta 111 (Buren. 194% 11 — 
تناعها سم‎ testés buddhah تمتو‎ boctlharacanan ضقي‎ na pramänan 
اذ‎ abhipräyän na külaitad buddhavacunnnn iii kenapr adhyüiropi- 
ونه‎ étant sütränity abhiprayah (Burn, 473% 51 

Les Yogäñcäres d'après Wasailieff, 287 ) 54ر1‎ les Mädhyamihas 
sen tiennent à La distinetion des Véhicules. — Sur la classification 
des Sütras, Wassilielf, Ja et suis, 








LT. 
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1: l'enseignement du protecteur du monde s'est propor- 
tionné aux besoins ét aux Fee) des créstures!s, 
que « l'enseignement سمج‎ pose tantôt sur 
la vérité vraie, tantôt sur la vérité retire Tan — et, 
plus conséquents que les représentants contempo- 
rains de la tradition palie, écarterons-nous comme 
u socritique « loul ce qui dans l'enseignement du 
Maître dépasse le domaine du visible ? 

Si on se refuse à critiquer nos sources pûlies et 
sanscrites ainsi qu'on doit, de l'avis commun, eriti- 
quer la littérature des anciens Aupanisadas, c'est-à- 
dire en les acceptant comme diverses d'origine et de 
tendance: si on adopte vis-à-vis de nos sources Fat- 
titude d'un Carnkara à l'égard du Vedänta, force 
est d appliquer son principe d'exégèse : paramärtha- 
satya, vyavahärasatya. — D'ailleurs, nous ladmet- 
tons volontiers, ce principe est dans le bouddhisme 





١ deçani lokanathänam sattvacavavoçanugüh (Nagärjuna dans 
Bodhieituvivarans, Tandjour, Rgvud تتسدد‎ , fol. 45°) — identitué 
par MF. W. Thomas, cité Sarvadarcanar, 23,7; voir ما‎ remarque 
de M, Kern Huet}, L 369. 

C'est un précepte de Grand Véhicule que Les guudes spirituels 
doivent Lenir compte صل‎ dispositions du bdéle, Bodhte. .م‎ (Bal. 
Imd,], 161. 5 

- nee نسل ؛: 35 مكتكد‎ satve samupècritya bla 
نهو‎ dharmadecanä...; غلك‎ Bolhicuryr. L 043, جد‎ Némasmih- 
,بسيو‎ Minayefl, مر‎ 393; disruté Mid gelokurärtihn (Chowk. 5, 
S.},p. 228, — Comparer les deus clokas Rathératthup, ,مه‎ pe 34, 
in Êne : 

f duve saccani akkhäsi تتستملده صبالتاسناؤقة‎ var 

samnttit paramatthañ ca, دجما‎ nupalabhhati. 
suketavacanan saccath lokasammutikärannri . 
paramatthnvae ani accus hammam tatin lakkivamats. 
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non seulement ancien, mais primitif : il est suivant 
tonte vraisemblance antérieur au bouddhisme. Les 
poètes védiques savent que les dieux ne sont que des 
noms : le véritable dieu est celui qui est mnom- 
يعاطق‎ les upanisads cherchent à exprimer une 
pensée transcendante par des mots illusoires , et leurs 
contradictions apparaissent, sinon voulues, du moins 
conscientes, La distinction , la superposition des deux 
vérités — nous n'examinerons pas avec Kumarila 
dans quelle mesure elle résout le problème méta- 
physique ! — s'impose à quiconque étudie les docu- 
ments bouddhiques : nous n'en disconviendrons pas. 
Certes il ne fout pas exiger des textes du Tipi- 
laka la clarté et cette systématisation achevée qu'on 
admire dans les écoles sanscrites, chez les Vaibhä- 
sikas où les Mädhyamikas: mais que sur عن‎ point 
toute la théorie de la dogmatique savante y soit con- 
tenue en germe, il n'est pas difficile de l'établir#; et 
dès lors l'orthodoxie aura pour norme la règle que 
Cäntideva formule à propos de la continuité d'un 
principe conscient : « Son existence [qu'on prétend 
établir] par l'âgama est démentié par le raisonne- 
went ét par l'ägama?». L'infériorité, la valeur inten- 


 Mimanelokenint,, voir p, ماشه‎ mn. 1. 
Voir San, .أل‎ 1 p. 1333; Digha 1x, 34. 

* Filsisimaccre موقل‎ ١ : agamäc ca talestitvarn vubtyagama- 
miväritann, — Voir notre arte + The auiharity of the لالسلا‎ 
Agumas . ,ل‎ A: 4%. 1902, p. 355, n. 1. 

Madh. نمم‎ [ua = Cale, 14. 30): yuktir upavarnité. .. ägame 
varnitnh— Hodhie. feux, 3 (ads. 2%) + pukter مقصدوة‎ ca. — Abhulh, 
kr. ممة)‎ An! “ره‎ sus ägemenantarabhavästitont sadhayann 
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tionnelle (bkipréyiki devana) | d'un texte, résulte de 
عن‎ fait qu'il ést contredit par un autre texte ER 
discussion logique ؛‎ à la rigueur le raisonnemen 
seul suflit. 

ent acquis, né mous arrétoné. pas aux données 

smologiques ou théologiques dont s'encombrent les 
or les suttas : nous avons entendu le Boud- 
dha repousser avec dédain toutes les spéculations 














. oiseuses; il nie l'existence de Brahmä par raisoniide 


non-aperception : c'est le syllogisme par anapalabdh: 
appelé à une haute fortune dans la logique du 


Grand Véhicule. Sacnihons, s on le veut, toute ln 


mythologie, et qu'elle soit reléguée dans عا‎ domaine 
de la vérité relative : qui pourrait mier en effet 
qu'une fraction de la comummeuté des-Sthaviras 
croyait peu à tout le surnaturel qui عد‎ glisse dans les 


فضا ١ 218" 4 + tasmid ägamato ‘pi siddho ‘ntarbliavo na‏ . . مللة 
yuktite ity api cabdlah.‏ ضما 

Par vuhti 11 faut entendre pratyaksa et anumäna, Le raisonne- 
ment s'applique aux diverses données de l'agamnu ; il est d'ailleurs 
dominé par هلا‎ conception philosophique qui se dégage de Tagsmn 
en général : tel sûtre peut fnire défunt dans عا‎ canon d'une ste: 
dharmatäya aviredhän na dosuh — Et par dhurmatà il faut en- 
tendre la prabtyasamuotpédadharmatà, ها‎ loi de causalité (Ahhidh. 
Kr., cité p. 379, m 1). 

Sur les moçens de ععهنا‎ Le seins d'un teste, Milombe, Alive م ولنأ كوت‎ 
1, 209. 

١ Les règles formulées par Dignäge et Dharmakieti (voir Nräya- | 
bin 104. 10) gs “il faut en croire le Nydyæbi 
ممماشمهيا‎ {Tandjour, Mdo, ext, 111%], sur des iexirs de l'Écri- 
ture : ce qui étant pur définition perceptible n'est pas perdit, 
mes m'euste pasr. (Cp. cHdessus مم‎ 148, n. لا"‎ | 

emploi de عن‎ raisonnement est fréquent dans nos lentes : ضعو ب‎ 
na pra tan nopalahhryate; çan uopalabhyate tan naivätitari 
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Pitakas et trionvphe dans le Lalita? ب‎ Sucriferons- 
nous aussi la doctrine de l'acte et du fruit? 

La doi du karmaphala est essentielle au boud- 
dhisme: ع1‎ Maître dit quelquefois : « Je n'enseigne 
qu'une chose, bhiksus, à savoir le karman!»; cest 
là Le cœur ماعل‎ Bonne Lo. 

Mais non moins formelle la négation du moi; et 
quelle idée: nous frrons-nous de مل‎ transmigration si 
le concept d'âme est noté d'hérésie? or nos textes 
d'un commun accord le proclament :« L'acte existe, 
le fruit existe; mais l'agent n'existe pus qui passe d'une 
existence dans une autre pour recueillir le fruit »; 
«y a transmigration, mais il n'est pas d'être qui 
transmigre À. ف‎ | 

Eh quoi ! diront les hérétiques, le Bouddha اناعد‎ 
pas enseigné : « À cette époque j'étais le roi cakra- 
vartin Mändhätar, , ة,‎ #2 n'a-t-il pas dit : « Les actes 
minägatarh مم‎ pratyutpannanh; van naiviilai +  - tasya mäsli sva- 
bhiävah..… (Arparatmahäte, cité تقر لوال‎ , éd, Caleutin, 1.17} 

١ Muhévastu 1, 246. 2 + yathokiaïn bhugavala näharn bhiksavo 
karmüto سوم"‎ vademi iti — Milinda, p. 65. 

1 Bodhie. نقسطه + 307,7 عم‎ caitad hhagavatà :... asti karme, 

Hhidh. ke, (Ms. Burn.) 495* مد‎ : kürakus tu nopalabliyats 
iti vislarah. karmanah kärako nopalabhrote. Kidpoo' sav جا‎ älin. 
va عشقهأ‎ caihihän skandhän niksipati Lyajeli, anyanne ca püratri- 

2 Molhs رسي‎ 483% (= pe دق‎ 16, él de Cale.) + yat turhi- 
das sûtre + aham eva sa tena ممعلقا‎ tena samavena Mandhuli 
مزق فسقم‎ cokravarti سسحقبائله‎ iti اما‎ kathad vodilavyams 1ti? anya- 
tvapratisedhaparar tad ممعم‎ , naikatvapratipädakam iti vijie- 
sam... vodi لأمصمم‎ sa سمجقوع‎ iti porvaknsys cadhunatanssyu عنس‎ 
hatvarh svût, Lo dosal syät? uktas نضا أبددها‎ doso, طتسكادجاتم‎ syal. 

Comp, Abhidh. ما‎ r., citée pe s%0, nm. 1, in fine. 








L à 
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en éprouvera les fruits?! »,. La réponse est four- 
wie, péremptoire, par عا‎ Bouddha lui-même; non 
seulement il détruit la notion de permanence par 
la loi de fragilité et découvre l'absurdité de tous les 
rapports imaginables entre l'âme, être de raison, 
et les skandhas seuls réels*: mon seulement 1 re- 
doit être ouvert le chemin moyen, ces deux afirmu- 
tions erronées, sa karoti sa bhuñkte: anyah karoti, 
anyo bhuñkte — «l'auteur de l'acte est le dégus- 
tateur du fruit; autre l'aoteur de l'acte, autre Île 
dégustateur du fruit. — le Bouddha fait mieux, 
car il éclaire les fidèles sur la valeur des sûütras et 
justifie sa méthode de salut : « Tous ces modes de 
personnalité, à Citta, ne sont que des noms, des 
expressions, des facons de parler, des désignations 
en usage dans le monde“ »; mais je me sers à propos 
de ces expressions inexactes pour éviter que les 
hommes tombent dans l'erreur du nästikya, de la 
négation du fruit; aussi puis-je dire : عله‎ monde 
est en contradiction avec moi; mais jé ne suis pas en 
contradiction avec le mondes, 

1١ Sources (notamment Dheyär., 54. 3: Feer, dend. بات‎ lieu 
communs, ده ؟‎ | dans ها‎ trad. du Sareadare, ! Munéon), mn. 435. 

C'est le problème des rapports‏ — .نا note sous‏ ,246 بم عرولا ؟ 
de lavayarin et des avayavas, du tout et des parties, problème‏ 
discuté dans les écoles brahmaniques.‏ 

3 Sources dans La tra. du Sarvadarr,, n, معد‎ (notamment Soi. 
N., I, pe sù, 76). — Kathäratthup, «. ss. Vo 

$ Eigha, ax, 35; Milinda 24. 10. 

2 Sais, .لل‎ DL, تمقطقم : 838 .م‎ bhikkhave lokeus vivadämi, loko 
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Le bouddhisme est assez souple. en effet, pour se 
plier à toutes les spéculations : les täntrikas hindous 
sen sont fort bien accommodés et le Kathävatthu 
— que le pieux Acoka fit promulguer au troisième 
Concile, s'il faut en croire les chroniqueurs pälis — 
pieux !. Par une interprétation qui n'est pas plus ar- 
ca maya vivadati. ns blikkhave dhamenaradi kenaci lokasemirn viva- 
dati. am bhikkhave nattbi samtnalann loks parlitänan , aham qui 
TL امم‎ vadämi,.. Comparer مصوية!‎ cité Math. الام‎ 
fol. 282 (= n%. 14, él, عل‎ Cale.) : شمطلصقة قيقد ماما‎ vrradati 
سمطقم‎ lokenn sardharn vives; val luke ‘st safnmatarh tan ms- 
وترشدم‎ ati سستمسضده‎ , val loke nüsti satymatari mamäji Lan nüsti 
surivmatann iti. 

L'auteur du Sahyatia et Candtrakirti tirent du teuts des conrlu- 
sions différentes; 11 semble que Les docteurs palis aient ajouté le 
mot paulitänam. — Candrakieti explique : «Cuand on veut conver- 
عت‎ quelqu'un, d ne Gt pas le brusquer, 1 faut aux Miécchas 
parler la langue des Miecchase. .. na نط‎ pratihatah patran ml 
dharciasva kadä ana... nânçay bhäsava mlecchah çukso graha- 


PU, Pour ceus qui eroient au pudgala le ملميلسم‎ existe, 


vi. 

srasal (ler 45+) et Kern (Huet 288} nous ont appris Les pré 
cautions que pri de Bouddha contre عا‎ vivada {désaccord , disrardr |: 
san ns vivedeis tac chramanalliarmiann auusarati (Cibuis, 263.18, 
,لو ين‎ Cette question nous ramène à celle des avyäkatas et les tentes 
cités tant par Burnouf que par Cantilesa confirment les vives, محلا‎ 
cutéos plus haut, de M, Oilenberg. 

qu'un Nirgranthacrävaka, tenant un moinenu (cataba)‏ سحكمة اا 
en main, demande au Bouddha si le moivesu était mort où vivani.‏ 
Le Bouddha ne repondit recu |. + na vyäkrtam) car il connut linten-‏ 
شها cramanc gautama ädiceÿ : : jivatiti, su‏ تلأسو : د tion de lhérétique‏ 
ädicen :‏ سمدم nipidanenn iärayitva darçayet; yadi panar bhagerän‏ 
Burn.‏ ,م .نا dlarçavet. (Abhidh.‏ وم jivantum‏ شنا sr sa‏ 
"436 

L'an, +, ekathppayo métbune dhommo patisevitahho t19 — 
Comroentaire : tattha küroññens محعك ذه‎ alhippayens ekslhippare. 


داح + 
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bitraire on peut établir l'équivalence pratibyasamut- 
ملقم‎ — évolution, et extraire de nos textes, sans les 
philosophie d'aspect très contemporain. 
Mais si le Bouddha n'est pas en contradiction avec 
le monde s'ensuit-il qu'il soit en contradiction aver 
lui-même? La tigresse est habile à emporter ses 
petits dans la gueule; elle rapproche ses dents 
aiguisées juste assez pour qu ‘ils ne tombent pas! : 
ذا‎ double rangée des dents figure l'erreur de la 
permanence, de l'éfman-pudgala; faut sy laisser 
prendre un peu, pas trop, pour ne pas tomber dans 
l'erreur plus grave de la négation du fruit de l'acte? 
Menucées par les dents de Fhérésie (drst 
les créatures ne seront sauvées qu'en évitant une 
chute irréparable : : elles sont en vérité bien «difhiviles 
à sauver et le Maitre a assumé une tâche périflense! 











65. Il semble, — nous verrons tout à l'heure 
jusqu'à quel point cette impression est fondée, — 
que la doctrine du karman et celle du nairätmya 
soient contradictoires, D'ailleurs, et ce point est ac- 


quis, nous ne pouvons concilier ces deux doctrines 


sarnaäre va ekalo bhiavissama د‎ attlasa تنالليه‎ boddhapüijidinn 
وكام‎ panidhivasena eko adhippayo مده‎ ‘ti ekilhippäye. Evarñpo 
شمسمصدز ضموونول‎ ekäadhippasoe méthane مسسمطل‎ pariseritahh ‘ti 
es Andhakänañ ceva Vetulsänan ra. 

١ AbWidh: k, ع‎ (Buen.) wqé" à : قط ارا‎ bhasavauto, . . krtu- 
Vague AE apeksya CR Wa durcavanto \nyathe dla. 
تلصوو‎ vyaghuri 

L'héréue de Makkhali : voir Añg. N., 1, p.33, 286 let Les livres‏ ؟ 
عل J'emprunte cœtke référence à ui intéressant artiche‏ ب juinas).‏ 
(J. 4.4, pos, p ifa).‏ سضاززملظ عا Davids sur‏ دروذاز M‏ 
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par un emploi hardi de la distinction des vérités en 


subordonnant la premiére à ln seconde et mice versa : 
l'une et l'autre sont fondamentales: on me sait à 
laquelle le Bouddha tient davantage, Pas de déli- 
vrance pour celui qui croit à l'âtman; pas de déli- 
vrance pour celui qui nie l'acte et son fran. 

+ Plus nous essayons. d'écarter les difficultés, dit 





M. Kern, plus devient urgent le soupçon que Île : 


bouddhisme primitif n'était pas exactement le borul- 
dhisme des livres canoniques, À supposer l'ensei- 
gnerment du fondateur de l'ordre dégagé des don- 
nées mythologiques et عل‎ la théorie du karman, on 
obtient un système intelligible, cohérent, parfaite- 
ment apte à conduire les hommes d'un tour d'esprit 
contemplatif, .; à cet heureux état de calme béati- 
tude appelé nirväna s!, M. Kern toutefois ne doute 
pas que le dogme du karman fut partie intégrante 
du dharma, antérieurement à la compilation de la 
série des livres canoniques : » À notre avis le boud- 
dhisme était, dès ses origines et pour l'essentiel, le 
bouddhisme. que nous connaissons dans le Tripi- 
« Les bouddhistes [négateurs de l'ätman] ne pou- 
valent adopter la théorie [du karman] sans la mo- 
difier. La forme qu'ils lui ont donnée a été admira- 
blenent décrite par Childers : « Quand un homme 
meurt, les khandhas dont il a été constitué périssent , 


mais par la force de son kammma un nouveau groupe 


١ Maunal, p, 0. 
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de khandhus prend instantanément naissance 
Sermblable théorie, on l'admettra, dépasse le # 
maine de la raison: mais ce n'est pas un motif pour 
nier qu'elle fit partie du système primitif de ها‎ foi د‎ 

car le bouddhisme, loin de prétendre à être un 
système rationnel, se réclame des décrets d'un maître 
infaillible et ommiscient : + c'est une loi surnaturelle 
et les mystires n'y sont pas inadmissibles. » 

M. Rhys Davids, avec la grande autorité qui lui 
appartient, insiste sur la négation de l'ätman. [ls'ex- 
prune dans un style aimablement agressif et savour- 
roux 2 ؛‎ « Ceci rendra plus claire encore l'attitude de 
Gotara, attitude qui est vraiment simple : لز‎ rejette 
d'une manière absolue l'emploi du mot âme dans 
son vieux sens animistique. . .; et bien qu'il récon- 
naisse, conne i est juste, la réalité des dispositions 
émotives où intellectuelles, il se refuse à admettre 
qu'elles puissent constituer une unité, Cette attitude 
est si absolue, si fréquemment affirmée, si fonda- 
mentale pour la compréhension du bouddhisme 
primitif, qu'il importe d'éviter toute méprise, Mais 
elle est en méme temps si originale, si radicalement 
opposée à ce qu'on entend d'ordinaire par croyance 
religieuse, dans l'Inde et ailleurs, — que c'est une 
srande tentation de chercher quelque subterfuge 
quelque fente, de découvrir au moins et de quelque 
manière, dans un système religieux aussi répandu, 

١ th. dans فعا‎ Religions, signale aussi cit rot 
ue 
* Dialogues. .م‎ 189. 


DOGMATIQUE BOUDHHIQUE. 3261 


la trace d'une croyance ésotérique! dums l'âme et 
dans la vie future, dans D herdds l'âme, il s'en- 
tend, Mais il n'est point de fente, et tous les efforts 
pour en trouver une, soit dans les Pitakas, soit dans 
les œuvres non canoniques, se heurtent à une cons- 
lante opposition (7 . 

M. Rhys Davids signale un texte سل‎ Maÿjhima , 
très formel assurément, par lequel le Bouddha ré- 
pond à une objertion inévitable, celle-là même que 
nous formulons après M. kern : sil y a transmi- 
_grabon, ne ful-il pas que quelque chose transmigre® 

« Mémme un admirateur du Bouddha, le nomme 
Sät, membre de l'ordre, saventure à dire à son 
woartre quil doit, admettant la transmigration , FCO - 
naître de chainon de la transmigralion dans le vipna- 
na, réellement indépendant du corps. Le Bouddha 
condamne celte appréciation inexacte de sa doctrine 
dans un dialogue qui est peut-être le plus sérieux 
el Le plus solennel de tous; mais elle survit encore 
aujourd'hui : Je connais deux auteurs contemporains 
qui dans une bienheureuse ignorance du dialogue en 
question, attribuent au Bouddha une opinion qu'il 
s'est refusé si expressément à approuver »*. Et le 
sûtra dit nettement en effet tout ce que M. Khys 
Davids نط‎ fuit dire, Quand Sati affirme : idarñ 

١ 11 semble que la croyance à l'âme soit esotérique, La eva lient 
de l'âme ésotérique. 

3 C'esi sur cs mois que porte عل‎ malentende ساس‎ bours les 
sscholarss qui ont discoté ما‎ question 


à Dialogues , p- 87, عام‎ — Muyjh. 1, 156 — Comp. CHdenberg 
Foucher}, مم‎ 238, x 
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viñiäpam sandhävati sarhsarat ananas, Le nu 
rue en exposant l'origine du vijñäna : 

visuelle procède dé l'œil et: M cou 
alheureusement t cette réponse du Boud- 
عصدي ةا ل‎ ds but ? : elle entraine, inévitable corol- 
bre, lhérèésie dite de la destroction, ucchedavédu, 
sous-la forme que lui donne Ajita aux vêtements de 
cheveux : « Ce qui dans Le corps est terre retourne, 
quand d'homme meurt, à la terre,... les organes 
des-sens vont dans Féther:/.. fous et sages, quand 
le corps est dissous, 5 اعجو ين ا تاي عرد‎ ils 
n'existent pas au delà de ha mort À, » 

Or cenest point ce que dit le Bouddha : « Ce 
D ne extérieurs, dans l'eau, dans 
la - . que mürissent les actions .ذه‎ Le Maitre 
nie De d'après les textes que nous avons 
en vue, «da vie future, la vie future de l'me, 1 s'en- 
tends (.:.future life, that is of course of a soul}. 
Nv م‎ pas li une énigme et ne faut-il pas exeu- 
ser les hérétiques, bhiksus des premiens jours, موقط‎ 
vünistes ou contemporains, de trancher le nœud à 
leur لفكت اموسر‎ 











Conéluons-avec-M: Kérn قلا‎ position «du Boudt- 


١ ها‎ Fyoihhqu fait appel au même مسددة‎ : Si عا‎ Bouddha enseeue : 
«c'e en raison de deux causes (l'œil et la forme) que naît la con- 
naissances, cé n'est pas en raison de (rois causes (Burn, 433% 4} 

5 Voir ci-dessous, pe 281, م‎ ». 

١ Digha, L, رذهد‎ voir l'admirahle traduction de Burnonf, Lotus. 
ضر‎ 456, 


١ رس هونن‎ 54. 4, ete, 


عن ]انه 
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das رين‎ le fait méme pour 5 وص‎ 








ont fait ce ee avaient à faire et M Lund 
ère existence, شاب‎ position du Bouddha n'est pus 
يد‎ Qu'il nie l'ätiman et tout être survivant, 
soit; mais il admet ها‎ survivance de l'acte et ln mais- 
sance d'une personnalité conditionnée par da person- 
بعص هه‎ Et cest moins simple à سا‎ fois et 





Nous ne transformerons pas غا‎ Bouddha en une 
sorte de primitif « mécréant »(nästika |; nous ne croi- 
rons pas qu'il enseigne de mauvaise foi d'indestruc- 
ibilité de l'acte et la nécessité du fruit : l'hypothèse 

semblable; كا‎ nous coûterait trop cher de 
antréire as ce prix, avec des lambeaux de boud- 
dhisme, un système inteligible et cohérent. Accep- 
lerons-nous Le mers de M Kern , trés séduisantis 
TI Nérité : la loi de l'acte et la négation de lime se 
cilient dans un credo révélé et qui s'impose à lu 
foi 19 Mais si la tradition bouddhique est toute pleine 
de surnaturel mythologique, les religions du Petit et 
du Grand Véhicule sont également complaisantes à 
la dogmatique raisonneuse*, La scolastique se ré- 
مدهت‎ aussi fréquemment de la démonstration svllo- 
gistique (yukti} que de l'ägama; — le Bouddha lui- 


; Le Bouddha a préché l'anattaka ot be Lamma, sans plus : c'est 
سبلطساحا ددج كما‎ | 


mn 2‏ تقد جد mn‏ ,25 بم Voir cidéssns‏ ؟ 
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tuême, à en juger d'après Les sûtras, fut un sophiste : 
il n'a laissé à ses disciples qu'une seule thèse à dé- 
montrer, à savoir l'impermanence (anityatva) ١١ Parmi 
les pramänas ou moyens de connaissance, le çabda 
ou verbe révélé ne trouve qu'une place en quelque 
sorte secondaire; bien souvent, on ne peut en dou- 
ter, les âgamas ne font que traduire les spéculations 
des docteurs: d'ailleurs, et ceci est capital, l'École 
défend avec le même zèle et le nairätmyn el le 
barmaphalasarbandha dont la transmigration est le 
corollaire. 

La contradiction qui nous inquiète n'a pas trou- 
blé les bouddhistes orthodoxes : ce n'est pas que 
les brahimanes, les jainas et sans doute aussi les. 
sectes dissidentes aient manqué à la signaler, À des 
objections précises, et ce semble irréfutables?, ils ré- 
pondent avec leur Maitre : ٠ Celui qui jouit صل‎ fruit 
n'est pas celui qui accomplit l'acte, mais n'est pas 





‘Démonstration fouroie par l'école de Diynäga (V air Sarewdaure, ألا‎ 

+ Lo çabda fait purtie de lanumäna; hgamasyänomänantar. 
bliävaal aprthagvaranmm (Abhidh, ,م ا‎ Barn., 430" 1}, — Voir 
ل‎ HE A5. 1902. pig. — Sur le principe d'autorité, ما‎ forme : 
Bhagavantakà مم‎ bhante dhamma, et Ablidh. ke. Burn. 40“ 
saddharmanitan تامكسخسس‎ pramäanan dti saddharmasväagamiadhign- 
maluksannsça vita عمسيصىه‎ munayo buddhä bhiagaranto عه الاسط‎ 
poträc caryacäradvatipuiradayeh pramaänam sirvakarasanvmdlharms- 
vabodhn pla ty arthial. 

3 Voir par exemple Bodhicerpar. en, 72; Modh. write, chap. svt. 
Karwaphalapariksà ا‎ Sarvaderg, 2. 16. 13 (trad, notes 187, 188]: 
Hopkins, Great Epic. 118, — L'objection capitale عد‎ résume en ces 
mots : kriavipraniça, akptäüblhyügama, Comparer Majjh. DT, 19 
١ ,)ا .شرك ب‎ ال١,‎ 2041 : onattakatäni Lomimñoi Lam atiänan phiusis- 
snntiti (tem, par Oldenberg, +63, wote], et la réponse de Bhugaral. 


L 
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cependant un autre»: fs croient à la renissance, et 
on peut soutenir qu'ils ment la trans nig tion. —En- 
lim, ce qui est chose grave , les meilleurs esprits parmi 
les interprètes contemporains du Tipitaka admirent 
la simplicité et la force de l'attitude de Gautama. 

Ce conflit doit nous rendre prudents et puisque 
tout nous défend de toucher au dogme du karman 
impérissable, nous nous demanderons quelle est 
dans la philosophie bouddhique l'exacte portée de la 
négation de l'âtman. 


Sr. Remarquonsle tout d'abord — مع‎ point est 
digne de fixer notre attention — il se trouva, et dans 
kr plus ancienne communauté, des docteurs pürtisans 
du .امات سامراسم‎ Aussi peut-on révoquer en doute 
laflirmation de M. Rhys Davids : “qu'aucun texte 
canonique من‎ extra-canonique ne vient encourager 
les défenseurs de la théorie de l'âme ». 

Notre tâche, s'il nons est permis de le contredire, 
est assez simple. Les hérétiques ont découvert et 
ulilisé des textes dangereux : nous en connaissons 
quelques-uns. — D'ailleurs, rien de plus aisé ques 
de réfuter l'argument qu'ils fournissent : les docteurs 
de l'église palie, ou si l'on préfère les Sthiaviras du 
troisième Concile, ont appliqué h ces textes les prin- 
cipes d'une saine exégèse ; de méme les écoles ortho- 
doxes du Nord. 


i hathärarthup, يم‎ 8 nv, — Le teuté rité &. 17: sttli puggalo 
attahitäya patipaunin = lg. NI, د حجن‎ Paggalapañantts, p, 54. 
؟‎ Dhidogues, مدر‎ 180. Voir ci-dessus p. 260. 
in. عا‎ 


اللي ST‏ بن نلائلئيتانا 
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Il est donc superflu de renouveler une querwlle 


que l'Inde n'a pu vider,.et quelques mots sp mer 1 
en déterminer ها‎ caractère. | 


À. Le plus intéressant des ٠ dents 
dont nous parlons est le sütra du bhärahara ou du 
porteur du fardeau. Ge sütra a chez nous comme 
duus l'inde ane histoire. Burnouf, dont on peut 
dire qu'il a tout découvert, l'a traduit d'après une 
citation de l'Abhidharmakocavyäkhys, M. Barth dans 
ses Religions a signalé cette importante remurque!. 
MinayelF, sans avoir, je crois, ance de ce 
passage de l'introduction, a publié 1 texte du مقاط‎ 
rahära d'apres la même Vyäkhyä qui le cite en effet 
à deux reprises®. Le commentateur de Cäntideva dé- 
signe par les mots « bhäraharädisütra » l'ensemble 
des textes canoniques invoqués par les défenseurs du 
pudlgala 7. Le philosophe naiyâäyika Uddyotakara men- 
tionne notre sütra et accuse les bouddhistes, néga- 
teurs de l'ätman, de contredire leur maitre, 

Les compilateurs du Sarbyuttanikäya ont appelé 
un de leurs vaggas Bhüravagga, et confirment l'au- 
thenticité du document. 


١ Harnouf, futr.. مم‎ 307, d'aprés Abludk. k عه‎ (Ms Burn 
fol. 474" 0. — Barth (4, Wood), p.113. — Noir une note, SK, 
4. S.. soi, je Job, 

# Minayo®, Recherches, p. #35, note |fol, 33% de son Ma. 1, 
+ Bodhicaryüe, )ا‎ EX, ةج‎ p. 307, 3. 
١ Nydyuvärtiha (Bibl. الصا‎ p. 34 14 
.لال .شمذ‎ VII, p.25 Can, ح .| 5ة‎ Voir فا‎ note عل‎ ML كا‎ Hardy x 
5 siitrui of Le Hurden-beurer, ل‎ NH: À الل بل‎ Le EL EX لد‎ 77 
عاحنا‎ palin le Lealuit par Warren, Huddhim pe. 159. 
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Le sütra du porteur du fardeau est, à première 
vus, décisif en faveur du pudgala : « Je vous ensei- 
gnerai le fardeau, leporteur du fardeau, la prise du 
fardeau, le dépôt du fardeau : le fardeau, 66 sont les 
cinq skandhas; ln prise du fardeau, c'est ln trana. . 
le le-dépôt du fardeau, €'est l'extinction sdb pris 
le porteur du fardeau, c'est le pudyala, cest. ce 
personnage respectable que vous voyez, qui a un 
سمط :لما‎ qui est de: telle famille et de tel lignage, 
qui prend tels aliments, qui éprouve tel plaisir et 
telle peine, qui a un. si grand âge. qui vit depuis si 
longtemps! {3} CPS | 

On conclura avec Fhérétique que cite la Vyäkhyä 
el que traduit Burnouf : «Or par ces mots qui revét 
le fardeau, Gakya entend déterminer la personne , le 
pudqula. Le fardeau n'est pas celui qui revêt le ها‎ 
deu ». 

M. Edmund Hardy ne tie pés cette manière 
de voir el il est assez piquant de noter la contradic- 
tion : « Nous avons (dans le sutta même) la preuve 
que puggala dans le sens d'âme (att@) était inconnu 
à l'auteur du texte. لل‎ emploie le mot puggala simple- 
ment pour désigner les cinq skandhas, et de la ma- 
mère la plus expresse. Pour lui bhüra et hära , fardeau 





 Libremeut traduit d' uprèés Burnouf, loc. cit. — Son Ms انا‎ deus 
عنما‎ bre معنا نيه‎ de صقطط‎ d'où la version : « qui revêt l'existence. » 
3 bhäralärah katamah? pudgala iti لقو‎ varanivam, vo ‘säv âyus- 
sin exarnäma evanjatiy als ewurgoirali svamäblaralh vrainsukha- 

| sunvedi ددهي‎ dirghäyah قدت‎ cirasthililah evam âyus- 
قطنا .نال ملسن‎ haratits جلا ملصاسم جلسقططاسقطط‎ mblhiprayah. 
Lien ساقعلق ممص جبلهلس‎ lin : وساسقطط عه مكبلط انا صر‎ 1 


كك ا 
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et porteur, forment une unité inséparable et le dépôt 
du fardeau, c'est-à-dire des skandhas, est synonyme 
et simultané au dépôt du porteur (bhäranikkhepanu 
häramikkhepana ( ١ ». 

Cette De ner Se sans nul doute orthodoxe, pa- 
raît formellement contredite par la stance qui ter- 
maine le ا‎ dans le texte pâli : « Ayant dé- 
ere fardeau, n'ayant pas pris un nouveau 
fardeau. ....». Le pudgala n'abandonne le fardeau 
qué pour en s'prendre un nouveau, à moins que le 
désir soit éteint et que le karman ait müri. 

Je me garderai cependant de donner tort à M. E, 
Hardy; il est possible, possible mais non pus م‎ 
dent, que l'auteur du sûtra ait sciemment employé 
une expression inexacte ; il est certain que pour Bud- 
dhaghosa, pour Vasubandhu, pour Gandrakiru, le 
pudgala n'existe pas en soi el n'est qu'un agrégat et 
une succession de skandhus. Les lecons de la Vyükhya 
canbrment cette manière de voir. — D'ailleurs, re- 
marque Yacomitra, si vous admettez que le pudgals 
est distinet des skundhas, ne devez-vous pas admettre 
que le désir (= bliüridäna) en est également indé- 
pendant? — Tout se passe comme sil y avail 





١ Note du عفات ,عل عاد مال .لك‎ plus haut p 166, .ص‎ Ge — Cp 
per, مله‎ 3. 

# Sont. N, D, قد‎ : mikkhaguiss sue bhäram angers hhiran 
pr en 

+ bhärädänasyapi valboktlaksanssya shandhasungrabuprasmi. 

وجطشاء بلا معط Ca, 4 na cave 1syale : tas bhäradinavan na‏ عاتن 
Site pudgaln est chose en soi, indé‏ — بظماسولهع لهات جاده سامة ناف ' 
condamne à linactivilé.‏ لى لز , شاع طمتهقة pundbint ces akadlhus,‏ 
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un pudgala, sais il n'y a pas de pudgaln, Distin- 
guons soigneusement les deux vérités ! 

«y à quatre refuges, dit le Bouddha; quels 
sont-ils ? le dharma est le refuge, non pas le pudgala : 
l'esprit est عا‎ refuge, non pas la lettre; le sûtra de 
sens achevé est le refuge, non pas le sûtra de sens 
provisoire; le jfäna est le refuge, non pas le 
dijon ! عم‎ 


B. La même explication vaut pour tous les tuxtes 
où il est question de pudgali ou d'ätman. 

M. Rhys Davids observe que le Bouddha emploie 
le mot ätman aux cas obliques : attanä, attano, ete. : 
“mais quant au nominatif atta, dont l'usage aurait 
pu donner lieu à malentendu, seyam (— svayam 
lai est presque toujours, sinon toujours, substitné®». 

Par le fait, les auteurs des ügamas emploient le 
nomimatil attä, sans mauvaise pensée d'ailleurs, j'en 
suis convaincu”. Et les hérétiques, comme le redoutait 
Giotama, s'abusent sur la portée de cette expression, 


١ Abhidh, .ع بط‎ [Ms Burn.) 433% د ند‎ catvèrimaui hhiksavalh 
prulisaranani. katamäni caivän dharmah pralisaranaris na ملسم‎ 
lab, arthalh pralisaranat هم‎ vynñjannm, nitärthaës sûtran prati- 
seras معط لمشرعه سم‎ , jéanarh pratisarana na vijfinan. — Com- 
parer M, مسرا‎ $ 54 et DM, كسد‎ 

* Æhaloynes , م‎ 189, n. 4. 

* Les expressions attapatiläbh , attahbäv , sont aussi connurs que 
leurs correspowrlants sanscrits | Dighe IX, 39, Sa. N. LIL, 144, et 
atlleurs). La formule aitasanoiyyätans, attanivvätens ١ Sumañqalu Fil. 
133. 3, 234. ١84. oonise dans Pndesx) mérite une mention spécial: 
en raison عل‎ son importance dans lhistorre de bouddhisme rrli- 
peux [Voir nos م ملس‎ Matériaux. pe sud el suis). 
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La stance 160 du Dhammapada : attä hiattno nû- 
tho. . . ١ est citée/par l'Abhidharmakocavyakhya | pr 
Candenkirti par Le commentateur de Cantideva. 
comme un des .ب‎ pri DNS des PER 
atmavädinst. 0 50 

L'argument est sans valeur : dans cette staner. 
alta كت‎ citta. « Le مث‎ étant le point d'appui de l'idée 
dé moi, étant ce qu'on désigne par aham, estime 
proprement appelé (dans le vers Dhp. 160) atman?. 
Comme il résulte dé a comparaison du tréisième 
ملقم‎ : ätmanà hi sudäntena, avec ce passage d'un 
sûtra + cittasya damanart sädhu, نفلاك‎ er su- 
Ehävahaoi (—="Dhp. 35% ail rai | 


Eur F ! 





5. Nous sommes amenés par cette glisé même 
examiner عا‎ rôle du ملك‎ où vijñäna® dans la dogma- 
se du bouddhisme. H est prédominant. L'hérétique 
Makkhali soutient que l'acte فل‎ pee [inates) m'est 


1 La mue pee vous ue for rade, Milineu 65.26: 
kammnssaks mänava saltñ. . . . لل ازيدلة ع‎ n° 135, (Rbvs David, 
مم‎ 10: |. 

ko hi nâtho pero siya, attans hi‏ فطتقم atts hi attano‏ .ملت ؟ 
sodantens nätham labhuti duflablynm, — 4éhidh, ke. (Minuyell,‏ 
انا sargmih prépnoli‏ ممعاسشانمه . : :)+ Recnerches, p. 225, mn.‏ 
جم امول مما ityakian gôthävam, — Mérne lecture‏ 
poro‏ طقطتهم ko ou‏ . باحسو انلف p. 126, 5١,‏ = "105 عامل 5 
bbavet; et une deuxième slunce : , . . fm hi âtmanab ska krta-‏ 

| ya en — Bodhiearyér. FH 73 (da, Y):7...#varguis 
säti لتك م هياعد ع لإا‎ le vers Dipe Yu. 

3 Bodhar. À : cittam شةوقطلذع | شيعه ارس جعي قاض لقت‎ | 
äimagabdenoktem. . . Abidh, نه ا‎ rittan Cäbarkarasannnia 
ty âtmarnbdenopacuryate. ١ 

١ Synonvmie imparfaite, 


le vijñäna, le pre 
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qu'un demi-ncte : l'acte de corps et l'acte de voix 
sont actes complets!. Nos sources unanimes établis 
sent au contraire qué tous les dharmas reposent (vi- 
thapita} sur la pensée : la pensée est le point d'appui 
de l'idée de moi; elle est mobile et sans cesse repro- 
duite { pratyayaqa |; mais, telle quelle, elle constitue 
le centre et la raison d'être de l'agrégation des skan- 
dhas. 

L'histoire de Godhika * nous apprend que l'arhat 

a vécu sa dernière existence quand il se suicide pieu- 
sement dans in pensée du Bouddha, quand le vijñäna 
s'est éteint. Cette histoire iMustre une autre thèse 
À peine le sxint s'est-il tranché la gorge que Mära 
cherche à saisir ce qui Sepi rester de lui, c'est-à-dire 
sn nina, la pensée renais- 

sante. Et le Bouddha montre aux dédiés un nuage 
sinistre errant vers les points cardinaux : é'est le dieu 
de l'amour, de ها‎ renaissance, de l'existence auquel 
sa proie a définitivement échappé. Childers, qui re- 
marque ailleurs (254" 1) avec d'Alwis : « Le viñña- 
انب‎ constitue l'individualité, et l'anmihilation de l'es- 
prit est l'annihilation de l'individu ,د‎ a signalé (578") 
la gravité de ce passage qu'il est inutile de conlir- 





١ Oise .ده جلا‎ (54) — La formule : eittavithapitatvät sarvalhar- 
mn , كفا‎ dus Pañcnhkramut, ad 1v, 18, ات‎ illustrée Hocdhi- 
carrénatén , Ÿ, — Bühtlingk .عدم ع‎ vi-sth | ك أمغسى‎ s anabreiten » |. 

١ Sur Godhika voir Oldenborg (Foucher), ,م‎ squ-s ét les suurers 
citées Sans. NE, 130, Comm. du مرا‎ p.256, .ال .وفك‎ UT, وق‎ ». 
Sattanspäta v, 618, — Minavelf, p, كدو‎ rt des citations du Kathà- 
سلننفه‎ et de l'Abkidh. kw. 
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mer tant les textes sont nombreux et catég 
I'ajoute : «le patisandhiviñüaäna, cest le ttes 
qui passe dans une nouvelle existence au moment où 
l'homme meurt; c'est la « rebirth-consciousness », le 
« rebirth-mind ٠. J'ai dit : « qui passe dans une nou- 
velle existence », mais il fout se le rappeler : en réa- 
lité, ce n'est pas le mème vinñäna qui survit ; un nou- 
veau vinñäns, qui correspond au premier et pour 
uinsi dire le continue, prend naissance en même 
temps qu'est détroit l'ancien vinnäqa !. » 

« En mème temps» : l'expression est exacte; de 
même qu'un des plateaux de la balance remonte quand 
l'autre descend, de même l'apparition du nouveau 


vijüäna est simultanée à la destruction de l'ancien. 
$ 3. Certes, le procès est entendu, tout est sous 
ذا‎ loi du Bouddha douloureux كن‎ momentané : « Le 


١ Sur عا‎ prasahdhiviiana, soir not. Maiden, s. voc, pralisarts- 
dhi, samdhi. — VWarceu lustre wlmirablement par des citations 
نل‎ Milinde et du Viseddhimagoe ln thèse qu'il définit + دأ لامتطم 1ه‎ 
nottransmigrations | Budohinm , 2348-24 |. 

* Voir dans Cülistambanitre (d'après Ciknär, et Bodhie, || les lois 
(akäras) du pratityasamutpade. 

na cacvatstah? vasmèl anye märanäntikäh shondhi‏ مخسطاها 
anya aupapattyançikhäh shandhäh; nn tu va eva märanäntikih‏ 
märanäntikäh‏ ددا skandhus, ta evaupapattyarneikäh skandhäh. api‏ 
skandhé nirodhyanie, aupapattyarnriki cu prädurbhavanti, ao nu‏ 
cacralalalh.‏ 

kathain vocchedatab? مم‎ cs pürvamrnddhesu märanéntikesn 
skandhesv aupagutt;ariçikal shundhäh pridurbhavanti, näpy ani- 

dhésu, api tu mirauantikah skandhü mrudhyante, Laseninn قثن‎ 


cn samaya auüpapaliyamoikah shandhäb prédurbhavanti, -مساسقلما‎ 
donnamaranamurt. ماه‎ nocchedatah. 
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Maitre se refuse, dit ML. Khys Davids, à reconnaitre 
aux phénomènes intellectuels ou émotifs les carac- 
tères de l'unité»: el les brahinanes en ellet ont 
violemment reproché aux bouddhistes ها‎ négation 
du principe un et permanent à leur avis nécessaire. 
Mais il faut éviter ici toute méprise : si les boud- 
dhistes se sont pavés de mots — ce dont je ne suis 
pas convaineu — tâchons de découvrir mieux qu'ils 
ne l'ont fait le ressort secret de leur doctrine; s'ils 
ont expliqué م‎ qu'ils entendent par mratmyn, ne 
vépétons pas sans profit notable les objections des 
bralunanest. 


A. Les commentateurs Särnkbyas fout une ob- 
servation très utile : 11 n'y a personne qui nie l'exis- 
tence de l'aharñkära, l'existence de ce quelque chose 
qui s'appelle « moi ب«‎ aharüpadärtha, « das Ich-ding ». 


Tout le monde admet la notion : aucune preuve 
n'est nécessaire pour l'existence du parusæ comme 


tel (svarüpatah}?. Quelle est la nature de ce moi? 


١ EKalogues, وقد .م‎ Comparer les textes traduits par Oldenhere, 
p. s26. 
+ Voir Milinda, p.35 : sncr عجوم‎ nüpalahhhati تأاعل مط‎ , ko si- 
lan raklhati. . تسعمة ع‎ nutthi... kaminanars phalam.. 
3 مسا : 1,38 سانا 1و‎ vivadabhiei م يي‎ 
südhunam — | Pas plus sur le moi] que sur le Dharma, ins a dis- 
cussion en ce qui regarde هآ‎ notion comme telle; ln preuve nel 
done pan nécessaire, — Vijñäanabhiksu : vathi prakrtel saményemapl 
sara vu aprhsilam, dharminy ap visäcdat , METRE TN purusas vs 
sulbanunm apeksitam : cetanipalape jagadändhyaprasañgale Hi 
Liurs ahasspadarthe samänvats نستمقطل لسهنا‎ aps avivadat. dhur- 
هس‎ ve : dhsrmo hi sämänvaio bauddhair api svibrivate. . تلساة‎ 
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c'est-une autre allaire: ét هل‎ discussion des boul- 
dhistes:at des partisans de l'ätman-purusa, qui sont 
d'accord pour l'essentiel, nous entraine dans le ول‎ 
one ie (sthäpaniya), en Europe comme dans 
Tinde, non pas de هلا‎ métaphysique vulgaire — à 
laquelle croient de très bons esprits يسمه ب‎ Loi 
métaphysique transcendante et téméraire. 

Les Gârvakas et les mécréants identiient عل‎ moi 
at Le worps : la pensée est produite par les éléments 
matériels, de mème que هل‎ fermentation développe 
dûns l'eau de عم‎ une vertu enivrante, Les houd- 
dhistes condamnent sans réserve cette hypothèse. : 

Les « spiritualistes » ont le choix entre deux sys- 
tèmes: On peut tenir Le moi pour une chose en sai : 
c'est la doctrine des Aupanisadas et des Särikhyas. 
Les disciples de lu Bonne Loi — nous le savons par 
les textes pälis et sanscrits — écartent le dogme de 
l'étoman pour de multiples raisons de-théorie et عل‎ 
pratique. En premier lieu parce qu'un ètre en soi, 
ätman, pürusa ou pudgala, est immodiliable : l'es- 
prit se refuse à comprendre la transmigration, la 
souillure (sarhkleça ), a purification (vyavadäna ١ d'un 
être permanent (avasthita, kütastha, parinispanna, 
asarhskrta, etc, ). Comment parler de sa délivrance ? 
s'il est lié, il restera lié, A quoi bon le chemin à huit 
membres et la pratique du brahmacarya ?! 








piiruse vive kanitvatvadisädhanenatran anumanam ع بم دوعق‎ Ani- 
ruche: samanvens tävadl تممسكة‎ vivédn كتعقم‎ , vicese hi vivède, 
‘neka مك‎ , vyäpako ‘vyapaks ityadih. 

La démonstration syllogstique de l'incapacité d'un étre pur- 


ne + 
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On peut .'et les bouddhistes sont arrivés À expri- 
iuér trés nettement لمن‎ pinion | concevoir he fom- 
dement-ébjeetif dé l'idée démoi, le jé ne sis quoi 
qui appartient à tel fignage ; qui a tel âge, qui trams- 
migte , ا‎ mérité et souffre 1: comme ‘constitué par عا‎ 
flux Céarañiga, srotes) minterrompur dés” phénomènes 
intellectuels; — et que celte métaphore ne nous int 
duisé pas en erreur : elle rappelle lé esa-re pet de Héra- 
elite: mais la comprendre dans ce sens'e'estne’la com- 
préndre qu'à moitié * Le Aux des vipäanas, ou plus 
éxactement des prevrtti-vifnänes ; ce n'est pas la sui 
cossion des états d'esprit causés par ki renéontre Her: 
dentelle de l'œil et de la forme, des sens etes objets: 
c'est leur série (sarläna, samlali) essentielle, leur 
procession [pravdha) vivace كنا‎ autonome. Auté- 
rome : bien qué l'ancien bouddhisme n'ait pus for- 
mul aussi nettement que les Vijñäna[maätra|vädins 
l'existénce de In seule pensée, bien que les Sautran: 
tikas et les Vaibhäsikas atent admis, dens de cer 
taîines limites, d'existence du monde extérieur, totis 
les bouddhistes néanmoins affirment que la pensée 
st la dirrétrice, Ta maitresse, la substance des 








munent ést exposée عسل‎ lé Sarvidargins. Voir notre traduction dans 
Mason, -— "La stance 1615 (nôte 5 de n° trad.) est vitre 
نطق‎ Æ à. (Ms Burt), "رجن‎ — Maisons d'onire asrétiquu 
contre l'atomuvade, voir mfra, p. 290, n. 1. 
3 Burnout, cité p, 467. | 

ce qu'a Bien vi NL Oidenbers [p. 164405), ben qu'il‏ 0 الل لد ا 
ها عل négatif‏ فلم insiste, comme den à Le droit d'ailleurs, sur de‏ 
Sur pravritivifiinn , 01‏ ا m7.‏ ,280 بم doctrine, cp. ci-dessous,‏ 
| 1 ع ,286 dessous, p.‏ 
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choses! : : l'organe de la perception et l'objet sont 

éterminés par la loi souveraine de la rétribution de 
la pensée. Le péché fourbit les instruments de عنما‎ 
ture dans les enfers et nous revêt ici-bas d'un rorps 
aussi sensible qu'une plaie*: cest pour punir ou ré- 
compenser l'acte d'esprit que le prochain nous blâme 
el nous vante; le monde en un mot est créé exprès 
pour هآ‎ pensée, La série des vijñänas est à la fois de 
moi et le monde. 

I ya de soi que هل‎ mort n'interrompt pas cette 
série : les événements qui accompagnent la mort 
permettent au contraire d'en apprécier de vrai carac- 
ère et l'unité, | 

Le vijhäana à l'état naissant (aupapattyarçika) se 
trouve avec le vijñäna qui vient de périr à la mort 
(märanäntika) dans des rapports aussi étroits que le 
vijfäna acturl de tout être vivant avec le vijääna 
immédiatement antérieur : il en procède directe 
ment comune l'eflet de la cause, — et de boud- 
dhisme, ainsi que d'autres religions indiennes, 





١ Dhp., première sance : manopubbhaiganm dhumenà. . | 
Hopkins, Greot Epie, À. — Sur les écoles rrulistes, Vaikhäsikas rl 
Sauträntikas, voir Bhémurt fr8gi]) 330. مد‎ , citée Survudare. 2, مذ‎ 95. 

#2 Hodhicurpir. 1, 43 : tacchasten mama Layer ca drnvari 
dubkhassa käranam, lens castrain mays küvo grhitah..; gando 
AUDI pratimäkära grhito ghattanasahuls (pratini — carie |, _ 
Comp. Añg. N. IV,p. 386. 

M. Kern | Mannal, p. 50] loue M, Waddell d'avoir snsisté sûr‏ د 
AU koown‏ + )484 , ستمصما { tendance idéaliste du Bouddhiane‏ ها 
à conscious subjset, atul mere-‏ ما knowable ohjects are relative‏ عو 


& a product of the ego. existing through the ,مون‎ for the eye and 
in the ,دموع‎ — Cp, Wassilieff, p, 133. 
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accorde en effet une grande importance à la der- 
nière pensée!; كتمسر‎ les rapports du pratisarhdhi- 
vijüäna sont non moins intimes avec les états de 
conscience qui ont précédé + par une loi d'hérédite 
mystérieuse, il réalise, il totalise toutes leurs virtua- 
lités*, Cette même loi rend compte du phénomène 
de la mémoire : tout vijñäna impressionne, par- 
fume (väsayati} les vijñünas subséquents; l'impres- 
sion, la väsani, ne peut pas ne pas être quelque jour 
portée à maturité”. Encore qu'elles soient momen- 
lanées, les pensées se reproduisent suivant une bigne 
constante {pratityasamutpada)"; elles constituent 
la série liée, merveilleusement complexe, que ها‎ 
mort place périodiquement, et au moment voulu, 
dans le milieu qui lui convient, La mort lait émigrer 








1110111 EE 





١ Voir par exemple Fojrumemdelhärant [eut dans اسل‎ vtt: 
ها‎ äkäcasthitens سململا تدمع‎ kurvanti, te kalagatäl, samänah ننه‎ 
padhicese nirvavadhätan parinireamti, — Kathisanitsiqane, Laws. 
مزه , آ‎ et pussrm. 

5 Miléndae, M7. قو‎ , et همل‎ Commentaires sansrrils, 

3 Sur la mémoire d'aprés les Mndhvamikas, voir مطامط‎ 1 
in, 4, non, et pe Jo. قد‎ : käryaküransbhävapratinnamad eva 
smrtvabhäve ‘pi nirastah. chasyänagamatmans hhäavan na تاهيه‎ 
Lac مط لك‎ vidiate, شنط‎ tarhi smaranam eva kevalam aroparaeat 
smaryamänavaestunissyam. na câtra smartur abhäave ‘pi جديا‎ cd vvi- 

bätah + aoubhôte hi vastuni vijfänasuitäne smrtihijadhanät قا‎ 
lantarens sarntatiparipäkahetoh smaranaris منفقه‎ Laryam كتلاه لهات‎ 
شدي‎ pratyabhijüänadayo ‘pi drastaryab. — Voir Abhidh. k r. 
Ms. Buen., 497. — Sur la visent, Survulerr. 2, traduction 
لدبو‎ 297, 178. — L'esempie de ها‎ graine du coton et de هلا‎ 
Meur du citronnier imprégnérs de laque |Bodhue, ,أ‎ ot, 12 de. |, 
est cité Abhidh. À. م‎ Ms, Bu, fol, 442" 9. 

١ Production aucecésne des nhlanas, pratityasimutpadäantlo- 
tuula: Leur destruction, “vilomati. 


Et ١ 
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ln série du vijnana dans une destinée (gati} dilfé- 
rerite de la: destinée antérieure; quelquefois, miracle 
plus grand, elle هل‎ transporte du monde عل‎ la forme 
dans le monde de la mon-fornue!. Loin de la rompre, 
elle accuse sa pérennité plus clairement encore que 
ki vie, car elle révèle les actes les plus anciens; elle 
béatifie soudain dans le ciel des Tusitas par le béné- 
lice d'un bienfait ancien, la créature que ses. mé- 
faits ont préalablement brûlée et glacée dans le 
précipice des enfers. لل ب‎ arrive que da mort natu- 
relle soit trop lente tique le goultre. s'entr'ouvre 


sous des pas du coupable? 


B. La-spéculation bouddhique réussit de la sorte à 
concilier les deux données contradictoires du karman 
impérissable et de l'universelle fragilité, L'hypothèse 
de la série fournit la solution logique, ét par consé- 


On concoit sans peine la prorpite, l'oustence, la marche de lu 
rue du vijiäne dans Le monde de la forme où du désir : تمه هلا‎ 
ساف‎ salt شهسجلاتسهلتاكت‎ kamaripadhateo rüpanicrssà prevrttih 
Lnkpyeta. arüpyegu tu pate müsli, ماما‎ citiacaittapravpttya ma اط‎ 
vitavvan ty âcañkanivettyartham ؛نتشوعس‎ . . Le mystère ne se puit 
expliquer brisvement : rüpinann sattranarn durbalà cittasmintatih . ; 
مه هيسردم ندب‎ vartals, lala copain nicntse vurtate, tusvals LE 
balavatirans كاز‎ Lasya arüpyävucarçah kens küraneuu balayattyam > 
alu al + sumipalliviqesaiatrnt. . .  )كطفشلل‎ de رمد‎ Burn, 
jol. +45"), 

2 Les actes عم‎ portent pas de fruit durant la vie présente, Vobr 
Milinela , p. 73; in fine, très mel sur ce point | lespression abbor- 
chinon sntati, 1. So, est inmacte), et p, 125, % — Les punitions 
immédiates sont exceptionnelles; voir Kern, Manual, p. مذ‎ {Histoire 
de Cines, ها‎ cslomeiniries des sdb ا‎ “et les ا فلم سككس‎ 
lun, #0, يننا‎ 02, Hiomen-thsang, Vie. qu 134, 
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quent orthodoxe, de ce difficile problème : elle évite 
lès deux «extrêmes » (anta) hérétiques, la “een 
nence (cäçvata) et da destruction {uecheda); si 
elle rend compte de وك‎ renaissance et du sara, 
elle est non'moins heureuse en ce qui regarde 1 
question, à proprement parler théologique, de ln 
destinée des arhats et des bouddhas, Qui mer que 
les stints soient capables de mettre un térme à ln 
génération de leurs pensées (pratityasamutpädavilo- 
matä)? qui contestera aux très miséricordienx Jinns 
et à leurs fils spirituels la facylté et le droit de par- 
fumer leur intelligence épurée, pendant des siècles 
imnoimbrables, avec le désir de sauver toutes les 
créatures? Les deux Véhicules vorent leurs aspira- 
tions satisfaites: Aunitabha , Le dieu miséricordienx ب‎ et 
Godhika le suicidé choisissent l'un et l'autre la part 
qui leur plait. 

Très supérieure du point de vue وطح مدي‎ 
à la thèse imprécise et toute surnaturelle de la 
transmigration du karman, la théorie de Ja « série 
continue des états intellectuels + n'est qu'un des as- 
pects, mais le plus important, du grand principe : 
. عسي‎ en raison d'une بحدعكست‎ pralityasamutpu- 
du, üder 1, La cosmologie et la psycholo= 
ie se réclament du même axiome, du fécond prin- 


oipe de causalité ; et ceci nous permet de déclarer cette 
théorie orthodoxe *, | 





Sur ماس‎ expression, مامكا‎ e., .نر ,لضا‎ 138: Madh. طاطم‎ 
(Bibl. Baddhe.} pi ا مكبو‎ 
+ Conformément du prince de Vasahanmdlhi [Abkidh. À ب‎ 
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Mais عن‎ n'est pas une raison suffisante de la tenir 
pour très ancienne ou intro, MS NE D 
forme parfaite que l'École élabora. Les entente: des 
sütras n'en ont pas, ce semble, une conscience 
entière: ils sont surtout préoceupés de la négation 
essentielle à la doctrine bouddhiqne, négation qui 
l'étreint durant toute son histoire et peut-être dès عا‎ 
skandhas facteurs d'une individualité qui n'existe 
pas en soi, qui n'existe ni dans les skandhas isolés 
ni dans les skandhas réunis : nos auteurs palis ne 
veulent pas, très souvent, en savoir davantage. Le 
côté affrmatif du systéme, c'est-à-dire la succession 
normale, la contigaité et lu continuité de ces skan- 
dhas!, n'a peut-être été envisagé que plus tard ou Fa 





Burn, 173 : .. . فك هس‎ sübrarn امتسطلهن!‎ nu cu sütrantsrans عودا‎ 
dhate, virodhayats. مس‎ ca dharmotans hidhate ناز‎ pratitrasmnulpa 
dadharmatän. — On connait la formule : qui voit ke pralitya- 
samatpäda voit be dharma.r Madh. قمع‎ {Bibl. Buddh.),p, 6, ne 3 
— Sarvadarc. 2, loc, rit, 

١  ]ىه‎ PRET conslituent un Las [one collection, commu slil 
M. Cdenherg [ et wne serie (un processus, comme dit he مسقنت‎ anne 
teur) + racidharadivad it racied عمستعشطل‎ cn. adiçabdens vimuki- 
digrahanam. ekasmin ksane samavahitänan bahünät racir, baba 
Lsauesr msamavahiänan dhärs. racidpstantens bahuse dhariniest 
pudgalaprajäaptun daresyati; dhärsdrstantens babintre sati rüpavr 
شهدم لهسيل‎ shandhänat provihe podgalaprajapthn darçasati, عقا‎ 
am شملا‎ gamvata ii. buddhakhsayäb satitater idarn اتسوطاعمسهه‎ 
لمم‎ äbbogamätrenäviparitnn jfänam utpadyate. .... tasmät تمه‎ 
dhussstien eva buddhäkhy na pudgala كال‎ (Abidh, k. r., Burn, 
154 1}: 

pe FA constitue lindividu : Sunetro عون تعسادره5 تاعاعقف مسقم‎ 
dayasütre ‘yum eva bhagavan طتعر‎ Sunetro mama babhüve it. anvu- 
tai shandhanäen تلد‎ : bsanikatie جلمد‎ anvatsad its abhipräsah. cha- 
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été dans d'autres écoles: Toutefois, ne l'oublions 
pas, les bouddhistes, s'ils n'ont pas toujours et dès 
le début défini et expliqué leur foi, paraissent avoir 
eu la sagesse de «tenir toujours fortement comme 
les deux bouts ماعل‎ chaîne! », le nairätmya, dogme 
traditionnel, philosophique, ascétique, et te karma- 
phala, vérité morale nécessaire : comprendre cette 
disposition d'esprit, c'est découvrir la madhyama pra- 
tipad. Aussi bien les suttas ne sont pas rares où 
s'apercoivent les premiers linésments de la doctrine 

En un mot, la thèse du vijfanasamtäna est con- 
forme à l'esprit bouddhique, satisfaisante et ortho- 
doxe, Nous ne soutiendrons pas qu'elle fut familière 
aux rédacteurs des sütras? : mais ils y croyaient puis- 








eväsid atah‏ ممقاشمعمطللوط darçayatiti vasmät Sunetro‏ شكلممقتشهه 
Caiträbhi-‏ توق “a evaham y abhedopacarah. (Ibid, 436). — sa‏ 
satänah... {477" a).‏ لفط تسمه لضم däanah‏ 

L'espression citladhärs est citée dans P, 11, عور بو‎ santali, 
Frub,, 50, 14. 

Expression de Basset, Traité du libre arbitre, chap. كر‎ on fine : 
« Cest pourquoi la première règle de notre logique, c'est qu'il ne 
غالب‎ qui survienne quand on veut les concilier : mais qu'il Eat ais 
contraire, pour ainsi parer, lenir loujours fortement comme les 
deux bouts de La chaîne, quoiqu'on ne voie pas toujours le milieu, 
par où l'enchainement se continue», 

7 Nous avons remarque {p. #63, n, اند‎ que La réponse du Bond- 
ds au moine Sûti était, du poini de vive bouddhique, peu satisfaisant 
parce qu'elle est imeomplets, La conunissanee me procrde pas seu. 
lement de lil et de مل‎ forme, elle a aussi pour cause déterminante 
la connaissance antérieure. — Un autre passsse digne d'attention 
cat le discours du Bouddha, Sr. N.. IN, p- تمد‎ ep, Mayjh., HE, 1, 
مو‎ do) ؛‎ un moine عد‎ demande quel «mois pourront atisindre des 


LA. 14] 


Lédmomisds sifmisit 
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ec ce le ببح اعسات‎ re 
ciher ها‎ négation de l'ätman et la loi de l'acte. 


C. Quelques notés plus strictement philola- 
giques sur le ds الود‎ et les désignations du 
“ mot LA 

Le terme d'ätman ne peut, sans impropriété, dé- 
signer cette unité fuite d'éléments multiples, cette 
série dont les anneaux sont momentanés. Peut-être 
lut-l un temps où les mots pudgala, posa, jiva, jantu 
et d'autres, aujourd'hui suspects, étaient régardés 
avec moins de défaveur : l'existence des pudgaluva- 
dins et leur argumentation seripturale semble l'indi- 
quer, Quoi qu'il en soit, les sources pälies poussent 
souvent l'intransigeance verbale et le souci d'ortho- 
doxie jusqu'à proscrire toutes les désignations incom- 
patibles avec l'impermanence, sans les remplacer, 
dit M: Khys Duvids, sinon par le mot kurman : 
٠ Where the others said soul, Gotama said usually 
action, which comes to much the same as character v. 
M. 11. Oldenberg constate et explique de هل‎ même 


actions ou لد‎ env à pus de .ء تمده‎ Le ملاسلا‎ répond تعسو ملفل‎ 

dépasser lu doctrine du Maitre? {Olen‏ ك1 7e nat:‏ ا 

berge, qu 108) Ce nest pas lesplication que nous atiendions + elle 

pes le déciple dans Thérèse de Makllsatis لاء‎ n'y a pas 
‘acte 
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manière l'emploi du mot sattva, peu compromet- 
tant!. Mais les sources sanscrites appellent l'âme par 
son vrai nor, par un nom qui la définit : sordäna, 
Le mot sarhtäna n'a pas été suffisamment étudié : 
son Hmportance est grande. Terme technique, il est 
entré dans la langue commune au point d'être en 
composition synonyme d'ätmaka. M E. Senart l'a 
rencontré dans cet ermploi : kathinasarhtäna®; il en 
donne la traduction juste d'aprés une référence au 
de l'Avadänacataka où sarhtati possède une valeur 
équivalente : caractère, disposition, Mais Burnout 
avait traduit dans le Lotus : intelligence, — ce qui 
est parfait; et il a été suivi pur M. Kern : « existe, 
ن‎ religieux, dans vos intelligences des racines dé 
vertu que j'ai fait mürir autrefoist ,د‎ Alulitacitiasarh- 
tüna (je crois que c'est la vraie lecture) dans le 
Ciksisamuccaya, doit s'expliquer de ln même ma- 


Dialogues, ps 189. 5. ب‎ Bouddha an vie. . . p. 375. — Sativa 
d'ailleurs est condimeé au même tite que pudgala, jiva, etr : 
Abhidh. ke, Ms. Burn, 474*, د‎ nüstiha sativa تملس‎ cetidam 
hodäharanam: pudgalé nopalabhyais ty جمد . . .بك عماء‎ spy misli 
ab cünyatam abhyasvatité, — Kathäetthnp. a, $. ++ battha جرفم‎ 
galo als satio jivo. . 

> Mahüvastu, À, de. 1١ Voir du note ps 446 et ice. de “لق‎ Péters- 
bourg, مق‎ voc, satntänn (7), ,تاماطهةه‎ — Cp. Hadhic, p,- (Bibl. Ind. } 
178 17 2: Lilaruritissarntatnvuls. 

* Burnouf, اسل‎ 434. 6 + dispoditions; Foer, dr. C: (Musée 
Guimet, xvm), 434. 43 : caractire propre. 

: Mano مسا — .38 .ؤت‎ (Sara Books, sur), 20%, 

| ya, 24 4. 
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tièré , el l'exp SO « satanika blurya ! » est 

être synonyme de «särhparäyika bhaya ب‎ dans le 
méme texte, svasarñtäna — le moi, parasmitäna — le 
moi des autres. — Nous avons دتمم‎ ailleurs les 
documents que Afheniwent le Wadhvar 











cittasantati, cira", sabhäga* RS LE (dde 
Kathävatthu et son commentaire: et surtout, dans 


le Milinda , La formule dhcn 





ntali®, qui s'applique 


١ .ل .296 , .لطر‎ — Voir cpendant Diet. de عق‎ Pétershaurg , =, +. 
"كمه‎ et ماتممافضهد‎ — Mb. ركد‎ 26, 29 — et Haraprasul, يموع"‎ ds, 
oc. of امعط‎ . April 1900, sur la cité triangulaire, Sanlannpurs , 
décrite dans be تاتادسظ‎ 

+ Maud, 126, 9. De ta وت عب نط‎ di su" et du parasaaintinn, 
et Le كسيد‎ voir Nyépahindi, 13, 10, 24 ود‎ Nysipar. .اها‎ 
pe 145. 

Prapédpsreamitt (Bibl. ,إملهآ‎ Sos. ah : sarajialäiniennann. . sit 
TRE tenu hodhisittrena. .. prajiäparemits Vyavur art bhuvats. 

# Ynir ln traduction partielle du Server, dans مولسوال‎ 
دمن حدونه‎ , sources cilées dans les notes Go, 114, 114, Tu, 

\g 12: dehendrisabéddhiredans-‏ د ,4 ,1 Mypubhäsy‏ 0863 ,رثاو 
dans mos Études et‏ [.عده ع عطس | 14 Bodhicarpä.,‏ أت — salana.‏ 
Hire.‏ 

Le Sarvarnédhimiauartha [édité partiellement dans Marne . 
١ قَمن‎ 9 fournit (VII, 3-4) une interessante définition des shandhas ب‎ 
samübhak skandhaentrlarthas tatiatsantativacakalh , Jéanusaistatir 
cv itru sifäänask handha uryaln,... 

١ 3" 643, 734 (santati — uparaya), 585 (Cp. Sp. Hardy, 
Manual عمقل‎ 1, et Childers), — Ajjbatton — atinsantäne nibhatiain 
(M Rlys Davids, Prrchology, p. 451, 

: K, 2, Xi, 6, XXE, 4. 

٠ Milindn, 4o. #9. —Hhys Dovids, 1, يقن‎ — Apres avoir ta 
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0 OR ER لماعم مح‎ ei à ها‎ 
g des formes matérielles. L'évolution du 
ا‎ interne et externe constitue une 
sarhtati !. 

Le vijäänasrotas, comme s'exprime l'auteur de 
YAbhidharmakoca®, où vijñänapraväha, ou citta- 
caittapraväha, c'est le moi dans son renouvellement 


nuit mais que la‏ ها méme lumpe brûle pendant toute‏ ها que‏ ثانا 
eva kho ma-‏ صمي : est toojours nouvelle, Nagasena conclat‏ معدملا 
uppajjati aññe mirujjhati,‏ فكقه ban aja dhammasautati sandahati,‏ 
na ca so na re afño pac-‏ مدعا acer vivn sandahati,‏ 
chimavitiänssar gahart guéchatiti — Just so is the continuity of‏ 
thing mainisined. One comes into being, another passes‏ عه a person‏ 
asat were, simullanéous. Thus meither as‏ ,عد away and the reburth‏ 
phase of bis‏ امنا the‏ ما che same nor ss another does à man go on‏ 
Dasids reve les erreurs commises‏ عمطلا self-conscionsness. — M,‏ 
traduction de ce teste | Mannal, p. frg:‏ مآ Sp Hardy dans‏ عفر 
La demmièce est d'autant‏ ,)266 مم voir aussi Cdenberg. Bouddha,‏ 
plus eatraordinaire que Sp Hardy cite la traduction correcte de‏ 
Gogerts, — La note du Mona est d'adleurs instractive : à By one‏ 
thé last‏ : مقف ما priest whom Econsulied {the East clause! is said‏ 
via 1 be real being; emphaticalls, tbe man r.‏ 

Comparer Abhadh, .م بعل‎ (Ms. Burn), 476, 10: svamstena vathà 
sarhsarali taihé darcayænn مطلة‎ : vathà tu ksaniko ‘gnir iti vistarah, 
hksaniko طتدع"‎ prasiddhah, هد‎ ca decäntarotputtisarntatyà sHiieara- 
ty wevate. tatha sattiäkhvah skandhasmudivah trounpadänal . . 
Lsaniko ‘pi sarntatyh satisarati. 

Comp, Milinda, 51. 17- — Warren, 339 (Frradlhi, vu, — 
voibisantänmn, Mbhuieh, ke يود‎ 6, — Neitipalareene, pe SAUT et à, 


Ve Sn rte .عسقان جفسلات‎ 
Chapitre +, initio (Soc. عل‎ fol. 338%, 3): vijénesroio ns- 
mayalits; vi RH em re alambane punarhlhiave và namayati. — 


Le punarbhara — orginating-existence (Warren, Buddhisn, 1941: 
karmabhavas Lurma-custence : karmaiva bhasah, Lermabhavah. 

Les Yogäcaras définissent le moi: vijéänasmtana; les écoles 
moins -1déslistes insistent, comme nous l'avons vu, sur Fagréga. 
ton des divers léments : <kamlhasamäha, “prahandlha, rtr. 
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éternel. Autre chose est le ksanabhañga, la momen- 
tanéité, caractère essentiel de l'être; autre chose le 
saütati-uocheda, l'interruption, l'extinction de la 
sêrie des moments, 





D. Nous ne dirons qu'un mot de l'objection 
soulevée par cette doctrine dans les écoles brahma- 
niques : Särhkhyas et Mimärñsakas s'informent de la 
relation du sarhtäna et desmembres de la série, عشم‎ 
tünins. Le bouddhiste, s'il distingue la chaîne des 
anneaux , trahit du même coup le dogme du nairât- 
mya et de la mom entanéité ; sil confond le saritäna 
et les saritänins (c'est-à-dire les ksanas), à quoi bon 
l'hypothèse du sarhtäna!?. — Mais nous devons si- 
gnaler les textes bouddhiques qui semblent prévoir 
cette objection et sacrihent délibérément le sarh- 

١ Pour plus de détails, voir هل‎ trad, du Sarvadarcanus., indiquée 
p.284, n. à, 

comment d'esquisser dci ها‎ Uiéune de Félayaripiane. Les défi 
nitions de Waddell: مزملةء‎ or tbe pantheistie soul-basiss et de Fu- 
jisima | Bondifhirme japonais, pe سلاء : مل‎ chose en 508 où هل‎ natnien 
idéalus, sont simon incorrertes, du moins trompeuses. Le terme 

appartient à l'école dés Yogiciras, au Grand Véhicule, mais lu 
notion n'est pas Lérétique en تمد‎ 

L'alayarijäana , objet de l'idée de moi. aharpratyayarisars ب‎ n'as] 
autre chose que la série des pruvpilivijüines ou connaissances inili- 
vidusiles et momentandes + comme tél, 1 n'a aucune réalité véri. 
table: c'est l'amoncellement des pensées (rcittakaläpe ) qui “nié 
cédent, sengendrent les nues les autres : pravritivijianaterañge, 
anyonvabetuka ududhitarañge iva ) Lañkir, 45. 4,5o. 4, 1204 81 

11 est éternel, comme est ما‎ es deu تفده‎ AE in 
dit par métaphore qu'il est souillé et qu'il se purifie, 

عق مع سدع ,105 Sur celle queshion, voir Wassiliell. M, Fynt.,‏ 
145 ,144 عنقا +امتموجة جل , قد ,353 مكاسفلطظ ,9 .19 
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tâna; et tout d'abord les stances qui terminent le pa- 
ragraphe 95 de la xxvn* section du Sarnyutta : la 
première est citée par Candrakirti dans son com 
mentaire des Mädhyamikas sûtras : phenapindüpa- 
man rûpam... mâyüpamañ ca vinänamn. ..; la 
cinquième : étidisäyarh santino mâyäyam bälala- 
pini مح‎ tel est ce sarhtäna., iusion et vain discours », 
areuse le caractère provisoire, sätivyavahärika, at- 
tribué par quelques orthodoxes à la thèse du saritä- 
na’. Usvont ici beaucoup trop loin: afhirmer la série 
continue, cest simplement affirmer, en écartanl 
tonte notion d'être substantiel et absolu, le käryaka- 
ranabhäva , la qualité de cause et d'eflet des phéno- 
mènes successifs et la niyämatä, le caractère régulier 
de leur processus!; nier le sarñtäna, c'est ignorer la 
dharmatä mémedesdharmasetce grandaxiome :asmin 
sati_ idarñ bhavati, Mais ne connaissons-nous pas le 
vertige auquelse laisse entrainer la spéculation boud- 
dhique? faut-il renverser les garde-fous qui semblent 
la protéger et traduire les sütras d'après les principes 
de la Väjracchedika ? Le sarhtäna n'est qu'un mot, 
ainsi que de Tathigata; des dharmas, Îles ksanas, 

\Cohas, طلممقاشهه :4 .وؤة‎ samurlaqae cu pra معسن أ‎ mclivan 
هجوم‎ (sn vise la notion définie par raéi, pañkiti In notion de 
dhäars, voir ci-dessus ب }280,4 م‎ Voir | Clobaratiha | Le chaqutre 
où Rumärin discute عله‎ problème de la frrél مة‎ 

1 C'est ce que dit Prajñäkuramali | Bodhic. !., 307 زوه‎ : san- 
ممعممعى موقا‎ idapralyayatamätrassabhyqupagemäd , anyatbs sata 
mu eva ma لقره‎ — Abhilh, ,به عل‎ Burn. 477" à : sathaiknsartà. 
nikovoc retasol kürvukäranabhärat صنل اسماشيء‎ , naïve Devailatia- 
Yajñodatin-cetasoh saunbandhah. — Sarvadurg, #21 143 مالسلل‎ + 
M, عم‎ ds. 
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eHorescences passagères _ qui seules ont une existence 
réelle, paramärthasat, vastusat, dravyasat, ne sont 
aussi à vrai dire que pure faritas: yorie, 00 

Écartons cette exégèse ambitieuse, مك‎ que 
nous avons pu saisir « une poignée d'herbe»! qu'il 
nous sit permis de nous y accrocher! 

Lu discussion sur la nature du mo est, disions- 
nous, une querelle de mots. Nous savons pourquoi 
le bouddhiste écarte les termes âtman ou pudgalu qui 
comportent ù son avis une identité Constante, له‎ 
interprétation contre laquelle protestent d'ailleurs et 
le système védantique des avasthäs et la diversité des 
alliances du purusa avec la prakrti; nous avons vu 
quelle sorte de moi biologique admet l'école dns 
sütras : elle pourrait sans hérésie le dénommer 
avec les scolastiques « vijñänasartäna ». N'apparait-il 
pas que les deux concepts, brahranique et boud- 
dhique, se prêtent aux mêmes emplois: que le sai 
lâna est aussi propre à subir toutes les conditions de 
la vie religiense, mérite , renaissance souillure, puri- 
fication, délivrance , que le purusa des Sañkhyas? Le 
point de départ est le même, « car on ne connait pas 
la pointe initiale du Sthsära ; le grain peut périr, 
mais il procède d'un grain qui procéda d'un autre 
grain » ; l'odyssée est la même suivant «ce long che: 
min »; seul le térme final diffère —_ et pncore quelle 
différence ferons-nous entre Je Vifänasya nirodha 
de l'arhat qui réalise le Satänasya uecheda, et l'iso- 








١ Colonel Jacob, À handfal of اورم‎ miam, jp, 13 (1300), 
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lement définitif du purusi qui a contemplé la dan- 
| jusqu'au bout}? 


Un exemple expliquera et justifiera notre pensée : 
montre, nous l'espérons , la chétive importance des 
spéculations sur la nature même des choses, et com- 


١ Les analogies du Bouddhisme et Ju Sika ont été maintes 
fois remarquées, — Le purnss est, comme مه‎ sait, inactif {Garix, 
Jo, 1]; وسيم‎ Barthélems Saint-Hilaire écrit-d : « Si c'est ln naturr 
qu s'enchnlne et مد‎ délivre, si ce n'est plus l'âme: si e‘est La nature 
qui agit.ot si l'âme est si parfuitement inerte, j'avouc que je ne 
comprends plus pourquoi Kapila n'a pas complétement supprimé 
lime,» (cité par Garbe. 30g). L'âme, répond M. Garbe, est le 
säksin, le drustur, le bhoktar, — De ce specisteurles Yogäcäras n'ont 
pas besoin, cur ils alimettent le reusmiredunt, la نسدد‎ ou 
conscience de soi. Tout pravriiijääna كف‎ conscient, 

On or peut méconnaitre l'aspect bouddhique de ما‎ Sédihdrin- 
ki, 64 eitée SK. pr, BA. W, 5h]: 

ar Ltivahhyasäu nâsmi na me سمطلقه‎ ty aparicrsam 

_ Bviparsayad vicuddhar kevalam utpalyate jiänam, 

Une” des interprétations que propose #أسسسكظ مل‎ [na asmi — مز‎ 
suis Fhomme, le purusa| n'est qu'une tentative désespérée. — Lis 
pressions timalajianwlaysa, mabodaya, qui appartionnent semble 
til aux Yogäeñras {Sarradarç. .د‎ noté ان‎ et p. 127. 3 [éd 18581), 
s'appliquent litéralement au moksa des Sürmkhyus, 

ML. Garbe traduit, avec Vücaspationcru, avec Lassen : « So eni- 
الع‎ aus dem Studio des Priveipien die... Erkénntniss : طعا‎ hin 
ءءء , الطاعتم‎ =, — Je préfère: par l'application à la vérité, c'est-hdire : 
مضه ع بيعص يمرن على تسمه‎ (Comm. dans ملظ‎ 4.3. n° .لو‎ 


Non moins insteuctive pour l'étude des relations philasoplhiques 
entre les Darçanas ما‎ discussion Sarradarg, ,قد يقن ,د‎ admirable 
ment traduite par Cowell, pu 167: ,..Les Mädhvamihns son. 
Geneent que ها‎ délivrance, c'est Limoccheda : il fout détruire lat- 
mag, parce qu'ilest cause de douleur. Le Naiyüvika protéste : kim 
قساء‎ jéinashtäné vivaksitas tadatirikto 15 7 prathame na viprati- 
,تتاف‎ For do vou mean by «soul» the continued succession of 
cogmibions or something different thorefromn 3 1] the former, we make 
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ment nous devons dans le bouddhisme mettre à 
l'arrière-plan cette fameuse négation de l'ätman ل‎ 
remplacé par an protagoniste qui joue son rôle à 
merveille. Metions en présence le moi tel qu'Aris- 
tote et les philosophes du moyen âge l'ont conçu, et 
le moi des cartésiens. عستا‎ + forme substantieile 
du composé humain » diffère sensiblement de دا‎ pen- 
sec pure étudiée par Descartes : omettez dans la défini- 
lion scolastique le terme « substantielle », vous ahou- 
tirez à une conception très analogue au nämarüpe : 
بمعرنا‎ La pensée de Descartes, il Y a danger que vous 
soyez réduit aux expédients de Malebranche ou au 
scepticisme de Kant. De même Île nairitmya des 
sütras el des çästras et Le « fat tam asi » de l'Upani- 
sad, encore que poussés à leurs extrêmes conséquences 
ils entraînent également le nihilisme absolu. l'indif. 
rence et le tantrisme, soumettent leurs hautes رويد‎ 
bitions philosophiques à la loi du mérite et du démé: 
rite, à la loi de l'acte et à la folie du devoir . 





no vbjection, [since we Naïyäyikas allow that cognition is evanes- 
cent and we do desire ما‎ ubolish cognition ss à can of خسم‎ pti عه‎ 
١ karyamoha. — Comp. Bodhicaryüe,, IX, 53,6, 27. — Vole 
Barth, Bulletin 1890, 01, pi د قد‎ «l'étavan ده‎ des devoirs envers lis 
même, اه‎ ces dévoirs 1 ui fut les cemplir envers des êtres et des 
choses tllnsoires, à l'aide de pensées, de volitions, d'actes illusoires. 
au cours dune existence illusoire, men de tout مات‎ M'avant ur 
réalité réelle (püramäethika], mais sulement une réulité prabiqque 
vyirahünka |. 

Obserons que la négation du mi atman | s'appuie sur dits spé 
culatints iranscendantes {Voir cislessus, P-274,L 19), mnis qu'elle 
se justifie aussi par des raisons d'ordre ascétique : quiconque croit à 
l'existence de moi time son mai; Quiconque s'aime, s'aime mal vi 
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H convient, pensons-nous, d'aborder et de ré- 
soudre le problème dans cet esprit, de ne pis ٠ pous- 
ser les choses à l'extrémité » et de « tenir de raisonne- 
ment sur le penchant ,اد‎ Les sûtras contiennent trop 
de scolastique, nous apportent trop souvent l'écho 
de la controverse — et quelle controverse! 2— pour 
qu'on ne préfère pas une exégèse conciliatrice à 
celle qui grossit les contradictions; il ne faut pas 
«commettre ensemble ٠ les dogmes bouddhiques, 
mais plutôt «les réduire à leur unité naturelle! بم‎ 

L'école ln plus ancienne admet la relation du prati. 


hait le prochain, Nos toutes عم‎ se lassent pas d'illustrer عالت‎ pen- 
sée; je crois qu'elle à care une grande influence, 

Sur In عدغطا‎ « satkayadrstintlaküh survaklecih ٠ voir notamment : 
شهالامطامم : 270 مم كل ممق‎ saugutaih : تممسلة‎ sati parnsarhif 
saparanbhägat parigrahadrenn, .. .اموت طاموقراق‎ à, أن د‎ Sar- 
tale. 2,, 41%, 10, 


Aniroddha ad Séhkliyus, v, وج‎ : yady قسلة‎ sikriyate, tadä لها‎ 
paripanthini dvesah, talanuküle en râga iti tuyor bandhahetutväd 
auirmnoksah بنذو‎ maivam : na hi râgadvesamaträd bandhah, kiss 
tu ladvicesät; yatha bauddhapakes سي‎ na sarivitsarntänamätrinl 
bandhab , svacchasarinvitanitänassa moksñügatvat, ..— Ahhidh. k 
Fe (Ms Born.) 474", 3 + Stmadrstie bhavoti yävaj jivadpstir iti 
prathama Gdinavab. — 4694, : Stotrakärenäpy 630 ‘rtha uktah : 

sähankaäre manasi na camarh تلق‎ janmaprahandh, 
näbatkärac caluti brdayäd ätmadrsuu ca سةجامد‎ 
anyah قلحب‎ jagalica yato nisti nairatmyarüdt, 
manyas tasmil upacamavidhes tvanmatid asti margah, 

} Espressions de Bossnet, Chraison funébre de Nicolns Cornet. 

+ Les négations d'erdre metaphysique se complètent et s'illustrent 
les unes Les autres : il n'y a pas d'être qui transnugre, soit; nv 
a pas d'agent, il n'y د‎ pas ile svédayitars : ها‎ doctrine de la dun- 
leur aboutit à tuer, sinon ها‎ douleur, du moins lu réalité de létrr 
qui رعو اسهد‎ — Comp, Minh. ertte. chap, arr (analysé lums علولا‎ 
langes عل‎ Harbrz,. 
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vijiäna maranantika; ce point‏ عا avec‏ محمقن رتحتطل شضشمد 
seul retiendra notre attention et cest en tenant‏ 
négation de Fâtman ou du pudgala, néga-‏ ها cierons‏ 
dispute et‏ جا tion qui emprunte toute sa valeur à‏ 
porte sur la nature transcendante du < noumènes, du‏ 
moi, non pas sur son existence ou sur ses qualités‏ 


fondamentales : survivance, responsabilité, 





$ 4. Si nous avons pu, d'accord avec les plus 
illustres représentants de la dogmatique tant mo- 
dernes qu'anciens, considérer les termes pudgala, 
ätman, ete, comme des expressions commodes mais 
sans valeur théorique, nous avons reconnu à ln 
trame ininterrompue de la pensée une réalité veri- 
table, La conception imprécise et quelque peu am- 
biguë de la transmigration du karman fait place 
dès lors à une idée plus vulgaire, sinon plus 
simple; nous sommes raments à ها‎ vieille théorie 
du principe spirituel. Quel est ce principe, et dans 
quel état, sous quelle forme passe-t:1 d'une existence 
dans une autre? les bouddhistes s'en sont préoc- 
cupés. 

+ Cest, dit M. Rhys Davids, le refus d'accorder 
une place quelconque dans son systéme à قلا‎ croyance 
[alors] générale dans une âme semi-matérielle qui 
constitue le trait le plus frappant et peut-être de 
plus original de l'enseignement de Gotama بأ‎ 


1 Dralogues, p, 448, in fine, 
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On doit à M. Rhys Davids de belles et fortes 
études sur l'idée d'âme dans l'ancienne littérature! : 
par âme semi-matérelle, il faut entendre « ce double 
du corps, assurément subtil et très impalpable, 
mais encore matériel », qui constitue l'anneau dans la 
transmigration. Ce corps subtil, c'est à peu près le 
suksma" où liñgacarira des darçanas : la notion en 
est radicalement étrangère au bouddhisme ancien. 
Ce « statement of facts » appelle-tal à notre avis des 
réserves? des réserves non pas, mais un complément. 
Gotama (pour parler comme notre auteur: mais 
pouvons-nous sans quelque impression de malaise 
désigner si familièrement le Tathägata, ce grand In- 
connu) Gotuma ne s'est pastoujours exprimé avec une 
parfaite précision sur «le je ne sais quoi qui trans- 
migre ,ىن‎ Non seulement, comme nous avons vu, un 
ساد‎ adinis ce semble par toutes les sectes (ni- 
تمتها‎ au sens que donnent à ce mot les commen- 
laleurs septentrionaux) parle du pudgala, du fur- 
deau déposé et repris; mais il en est un autre, 
“ peut-être le plus sérieux et le plus solennel de tous ره‎ 
où le Bouddha ne nie ها‎ transmigration du vijnana 





' The theory of sou in the Upanishouts, JO وق عه‎ 18m, pe عدج‎ 
87: article vivement loué par À. Barth, Bulletin, 1899. L. p. 46, 

* Voir l'expression mikiyäntarigs, «qui appartient à une œutre 
scie s, dans les fragments de .م ,نل اهلك"‎ cités par Minayelf, 
pe 219, 0.3, 936, ns (kiçyapiyüh}; — Soc, As, fol 364 5 
(mahñsanghikaprahhrtyah | , — Ma, Burn., *3جؤ‎ ppm اع‎ 
taresx dti Cimraparnivanibävädisn (relevé pur Burnouf, 57 


ma pra-‏ أله سنا شمحاك اتعهم دسجي مامد فاته + د "205 ,زعوقة سر 
.96 ,224 .هرا kriyatez — M,‏ تيمس 
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عل RS ER du moins dans la forme‏ يي 
fécondation et de la renaissance ! : pour que l'em-‏ ها 
bryon prenne naissance il faut la rencontre du père‏ 
et de La mère, certaine condition physiologique, et la‏ 
présence* d'un gandharva (gandharvo paccupatthito).‏ 

La formule est classique, stéréotypée: citons no: 
tammment l'Assaläyanasutta (Maÿjh., IE, 157, 1), Mi- 
linda, 123, Jätaka, V, 330.3, Dhvyävadäna, à. 15 
hho. 157; elle est clairement visée par l'Abhidhar- 
makocu ?. 


١ Mahatañhasaikharasutia . Majjh., À, 265 on fine. 

«Das Bereistehen s traduit triés معنا‎ M HL Olenbers. — av 
kranti — Zustanide-komnien {?}. 

+ Je dois plusieurs de ces références — comme de celles qui 
suivent p. 295, بس‎ à. —ù MM, Hurth et ا‎ Hardy. — Voir ملاظ‎ 
+1 Matérimur, مح عر‎ nn, el سر ,1897 .5 4 كل‎ 466, mn 0. — 
Cowéll et Neil lisent à lort : mata.. ب‎ ganlhunre تاأطاعسرن جاسدرع‎ 
Lliavati; ils signalent Cat, نادت لوط‎ Pour l'AradhEne 
مناسام‎ , voir JS. Speyer, Eenige ماملسسا‎ van Aendämus.. . { Keral, 
cu Med. du بغ لمآ‎ d'Amsterdam, Lettres 1" serie. ا1]‎ pe 370. 
— 1899) مم‎ 19 du tiré à partie, .. éen vandlharva most gereed 
sluan.». L'impression de M. Spoyer, excellent juge, mérite d'être 
remarqué + ه‎ Dre kinderlijke oplossing van ht mysterie hoc اعنا‎ 
embrve eene del krijet is vrijwel onvercenighaar met عو‎ der grond- 
“tellmeen van de Buddhistische ler, dai er nn den don, عل‎ L pa du 
onthinding der vif skandlhias, nicts arerbljft dan het karoia, dat sich 
noodenkelijkerwis aanstonds met cn سد‎ sel مهدالسمظة‎ verhinat يه‎ 

La Milinda, après avoir rappelé la formule, s'étend longoensent 
sur Les modes extraordinaires de Fécondation. M. Rbys Davids وعم‎ 
voie عا‎ lécteur au teste pali : il aurait pu ajouter que Sp. Hardy, 
Manual, مم‎ 443, donne à ce sujet des explications anse précises, 
(Comp les légendes de Nalini, ete. das Mick مسد‎ , HE 1%3, 8.) 

١ Ms Soc, An. fol 434 شممقيصا : و‎ sthänanämn di. trains 
hetünpäan, قاقه‎ Lulva قاقس‎ Miroga تامسساع‎ rajasvalñ : tu etai 
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La notion de gandharva ou gandharvasattva est, 
on le sait, védique !, 

Quest-ce que le gandharva et comment جع‎ 
tendent les bouddhistes? d'après plusieurs : 
cest un être complet, conscient, doué parfois 
de facultés surnaturelles : on le désigne, dans la 
langne scolastique par l'appellation « antaräbhavika », 
être dans l'état intermédiaire®. Le gandharva, dit 
ML. Oldenberg, c'est l'être en germe, le germe de 
l'être, qui passe d'une existence dans une autre exis- 


übhagans prathanan تسمقتطاء‎ bhavati, rabtau sarnmipatitän ati dvi 
Livni ممممسخطلة‎ : ganibarvec ca pratvnpustlhita تلا‎ tytiyar, 

L'étymologie, fol, 433% د‎ : yato gamdhagelo gandharral. ندج‎ 
dhsm srvati bhaksayati gandharva üty arthah. dhatünam aumkar- 
سنوية قاسلا‎ arvati هم‎ kovalar gatyarthe vartate, kit Larhi -منانا‎ 
janarthe pit: satyurihaparigrahe dosah, gandhan arvati gacelinti 
bhoktum تاذ‎ gamdlharva شها ها و. . ...ءا‎ gandhars ghrätiäü عسي‎ 
تتسومهامعلها , معتوعاع‎ canobhütan rossm auusmrpiya, gandharass 
hugrddhäah ماما‎ hurvantalh. SEE RENÉE Lars 
سم‎ vibodhys, avi gandharasatrenaya vipa ukhann kytrà, 
‘ntaräbhas دجاه مح‎ krimisüpajayanta كاذ‎ ٠ ٠. 

Noir Pischel, Fedische ,معتاسصى‎ 1, 33: Hitlebrandt, Mythe 
logis, À, 47; Oidenberg, Religion des Fedu, 248, et Journal de la 
Voc. ما‎ Allemande,  دسح‎ (1896), ia 

Odenberg cite Amarakons , mi, À, 133 : gondharve — antari-‏ ,لا 
— .نهعم blurrasaties. Comm. : maranajanmanne sutarûle sthitah‏ 
Coup. Pañcekrame, nd 1%, » : gamlharvass rassiirs — antarabhavi-‏ 
Lasattra. /‏ 

* عل‎ ne puis qu'indiquer Les sources : 

١ Anthtetthu, vu, د‎ (Val, 11, p 361-366); Atthakwihé, 
pe. tof, جذد‎ (8 Pili, 1. 8. 1889); Rbys David, Schools of Bndlkisi 
Balief, qu .رد‎ — és Pubbaselivas et les Sarñamitivas comprsnnent 
mal هن‎ salle sur l'antaripanniblnt: ds imaginent mu état inlur- 
medias pemdunt bequel se produit عا‎ mirage — Cuestion con 
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tence et attend pour devenir un nouvel embryon 


(garblha) qu'un acte de génération soit accompli. 
Contre cette doctrine, défendue notamment par 


les Pubhaseliyas et les Sarñmitivas, — plus tard par 


nese, Av, 5 : Les Pubbaseligus et les Aparaselivas soutiennent que 
l'étre nouveau possede immédiatement les six ayatanus dans عا‎ 5 
dde la mère. 

IL Wassilie®f d'apres le Sameyalledoparuemntenkre, p. +43. 1 
Cal, all. .م ,ققد‎ 4): les Mohäsimghihus, Ekavvavahärihus, 
Lokottaravidins. et Kukkütikas ment lPantarabhave: .وقد عم‎ ads 
Sartistivadins امعتاعسلم‎ que étre destiné à renaître dans عا‎ monde 
du مسق‎ (Emplindong) et du rüpa jprasse par l'état intermédiaire: 
jp. 255. 4 + les Mahicisahas mien اعم‎ état, mais ils l'admettent. 
pe 296, 12, 

ons que Minayef, Hecherches, p 324, atinboe — 
d'après Wassilief — an groupe des Mahisamglukas la croyance à 
لا ممحساط تماص ا‎ ne mentionne pas le conflit entre 453, 4 et 456, مد‎ 

HU, Lo source ها‎ plus uportante paru celles que noirs حصت دمج‎ 
aborder est بجو ما‎ et son ccmmentaire [eräbhnt}, Minayef on n 
doné انسلف سس‎ [pe 232 — Le fol. 137 Pa لزجلا"‎ 18" du 
Mas, de la Soc. As. Le Probléme est mnoberusmment discué انسا‎ 
ننه‎ point de sue de l'écriture [مسدية)‎ qu'à celui de la raison 

(yakti}. — Deus points sont dignes عل‎ remarque "د ؛‎ Les textes بص‎ 
tif à lantaräparinibhäyt sont invoqués par Yacomibra : le para. 
graphe Lu du Sattakanipata {Añg. IV, .م‎ 70-34) et testnellement 
reproduit , fol, *ؤذو “دده‎ (sütrun صلق‎ pathyate. Crivastyär علد‎ 
.شممكل‎ tatra Bhagavän blhiksün Stmantrayate sa: sapla vo شفيا'‎ 
وهج يازلا‎ als satpurusagatin decayisyämi, anupädäsn ca parinievi- 
mans.) ce qui établit سس‎ ben étroit entre Vasubunedlin-%a tu 
ام‎ Le Kathieatibn | Bodilhaghüen ). — Voir تممه‎ les passages relatifs 
aus salivaväsis, aux “iffänasthinis, 6 lantaräbliasopaga barman 
(Kathär, vit, .قا‎ À € وكتسس‎ dbhidh, & r., discussion de l'atitu- 
rühhava). "د‎ Plusieurs traits saut communs à la Fyükhyé et au 
Caodamahirésmentantn, Voir le chap, عجر‎ de ce tantra (JS, RAS. 
Ag, pe 469. 7}, Une pratique des Tamirs (d'aprés Le chap. ILE 
Congrès de Paris) et la تاقوا‎ (Soc. As). fol. لددحد‎ 2 mâtüpi 
عن مما‎ pratigattinn لمانا امرة عدجا ستول‎ san. purinsals 
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les Vaibhäsikas(?)! — Sélèvent les docteurs du Ka- 
Aussi bien ne soutiendrai-je pas que la formule 
classique de la génération comporte nécessairement > 
pour le terme gandharva le sens d'être à l'état inter 
médiaire : 11 demeuré que nos vieux textes emploient 
cette archaïque expression pour désigner un élément 








purusasyäntarabharasye. purhso ‘ya, panthsno ميو‎ utpadyate قن‎ 
.مخ سر فصقطط كما‎ ٠ . pitari pralighah 

IV. Nous ne connaissons que por Nanjio l'Antarähhaumsätre, 
"م‎ 465.— Traduit par Fo-nien, dynastie Ts'in di 384-447. Dh 
Mscientes; douze chapitres. « It agross with Tibetan » ? 

V. Citons encore li stance reproduite dans le commentaire du 

skandbamatran tu kiakar-‏ تافقسطقم EX, do, n14‏ , مومهم 

Voir Clokarärt., cité p. 299, n. 3. 

"Voir Abfidharmakoge, chap. nt — L'école à Inguelle appar. 
tient غ1‎ Roôça est déterminée, Ms, Burnouf, fol, 46g° 5 : yo ‘yam 
iti vistarah, yo مدر"‎ dhabhidharmekogalsksant ‘hhidharma uhtah. 
kim مع‎ eva cästrabbhidharmo Jéänaprasthansdilsheins decito ‘ta 
um oeyate : Käçmiravaibhäsihanitisitdha it vistarsh. Kacmirr 
bhavah küymiralh: vibhäsays divyanti vaibhäsihñ it vyakhyätan 
etat : senti Läconira na vaibhägikäh. . . ; santi vaïbhäsikä na -تسعقط‎ 
؛. . .اهم‎ tesäth قجاته‎ val siddho ‘bhidharmah sa prävencha mayi 
decitah, arthäd wktars bhavati : anvanitsiddho “pi ماعل‎ iti. val 
durgrhitar kücmiravnibhäsikanayenn anyanarens va... 

D'après Takokuse |) مر .ودع‎ xx) : « Vasuhandhn wrote the 
Abhidharma”, in which he, as on silhérenit of the Maliyäns, refa- 
لها‎ the views of the Vaibhäshikas e. 

D'après Büurnouf ({ntr,, p 47 :... mais co n'est pas le senti- 
ment de nous autres Santräntikas. . .: pe 563 . . De ذا‎ vient la 
qualité de Sauträntika où philosophe de l'école des Sütras qu'il 
| Yaçomitra [ prend dans un grand nombre عل‎ passages) et Wasai- 
لاعذا‎ (p. 108), le Koçn est nn livre santrantiha. — ]1 semble que Vas. 
band mit pauisé 8 toutes les soirées et je ne satrars dire à laquelle 
appartient lantaräbhavaväda. — Sur le Jiänaprasthäna de Katyä- 
vana, Wass. 1607, Hurnouf, A4. 
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indispensable à La formation d'une personnalité 
nouvelle. Get élément n'est pas simplement le kar- 
man de la personnalité dissoute : dire gandharva 
c'est, nous le voulons bieu , employer une manière de 
parler reçue dans le monde sans y attacher par le 
fait toute la valeur que le monde lai attribue; de 
mème, dire que «par la vertu de l'acte ancien un 
nouveau némaripa prend naissance! », c'est afirmer 
et la différence des deux nämarüpas et leur con- 
Deutn, ur y لس‎ davantage sur le mode de 

Dors voir Un peu plus clair il nous faut des textes 
évidemment techniques et qui disent en même temps 
quelque chose. Or quand le Bouddha explique à son 
fidèle Ananda : « Si le vijüäna ne déscendait pas dans 
le sein de la mère, l'embryon ne deviendrait pas 
l'embryon», il exprime ها‎ pensée qu'il déguisait 
en parlant de gandharva : « Si un gandharva n'est 
pas prêt. . - il n'y a pas génération »; il exprime la 








١ Milinda, 46. 10 : ممما‎ kammens aññann nümarüpain patisan- 
dahati. 

اما sa cod Amanda viffénmñ mätuh koksii navakramet, na‏ ؛ 
kalalarn kalalateäya sarivartela di vacanat. — Je ne rencontré pas‏ 
Modhyomaburrtti ad ww, #, in fine‏ فاك dans les mnt es teste‏ 
à de l'édition du Calcntta) ot Abhilh, ki. ,‏ .جمد pe‏ = *ؤود (fol,‏ 
méme doctrine est exprimée duus des‏ ها mais‏ ول "53د (Soc, As.)‏ 
vol, Il, p. 63,‏ ,ده ,كه termis parallèles, Mahénidénmuita |Digha,‏ 
d'aprés les bonnes feuills obligesmment communiquée par‏ ,د 
M. Rhys Dovids) : viüänain va li Anauda mätu kucchim ‘aa‏ 
matu kucchismit same‏ كم مسقم okkamissatha , api ou Lho‏ 


chissnihäti (lraduit par Warren. ,جمد مر‎ d'apres Grimbbat , Sept 
لبي‎ Pülis, p, 354 el sun. 
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pensée qu'il voilait sous l'aflirmation du karman im. 
périssable, mais avec des mots qui écartent l'équi- 
voque. 

La chose toutefois se peut-elle concevoir que la 
série du vijñäna passe sans soutien, avec le der- 
nier soupir du mourant, dans le sein de la mére? 
nous avons vu que les Vaibhäsikas(?) ! : iles يري‎ 





comme le dit Pärthasärathimicra, aie 
entre le corps antérieur et le corps nouveau, un corps 
ätivahika ou véhiculaire, en vue de soutenir la série 
intellectuelle *, » — La croyance à l'antarabhava, qui 


١ L'argumentation — yuktitah — فل‎ La Fräkri est intéressante 
(fol, درد‎ *,3( : .. .vrihisaintänasädlharmvad it vistarah. suñban- 
dhas, tanah, sarntänah; ..,tenn sädharmuvül avicchinnasya صناطظ‎ 
vassodhhaso bhavati, yata”paiti, satra cotpadyate, tadantaräle san. 
navartirüpapürvakam upepattibhavartpar , sopdänanipasirints- 
narüpasvabhiiatral, vrilsisatotänopaccéttansardparat. sarntanararti- 
نط سقم‎ dharmandäm avicchedens decäntarotpattyà decintaresu مقعم‎ 
durhhävo drstas, tadyathà vrilisaitanasye, — Le passage surtoui 
est démonstratif : ksamikaädinäen زا‎ ayam asmäkarh siddbanto yad 
nee pese aiyate vrihih : هس‎ sa vrilih pürvatrs gran 

‘nutpadyamänc, nchuvojanantarite "pi‏ علقم 
grimintars Anais Canal et Vasumitra protestent contre‏ 





2 Mimihsäplohavärt. | تباسسطاع16:)‎ 5 Sp .قمر‎ à : antarähha- 
vadebas tu misidho Vindhvnvasing, tadustitve pronämannn bi na 
Li cul avagamyate. . . ء‎ Commentaire : pad تسلتلش كنات ونيد‎ nn 
عضي‎ pürvottaradehayor سلةعسامة‎ jüauassthtänusariithäranure 
hais Lalpyale, لها‎ api Vimlhyarasina سماع لقعيه‎ ity ähn : antareti, 
tail eva niräkaranari darçayali, , .; تاتس الها‎ ini ayur nu gra lab 
dhec ca na ki cit käranam asti. ,.; saty api tasmin |çarire! jüs. 
nassämüriasya تنا‎ sarncaras, lens ca Lise طلس‎ sang aisprs- 
سلسبهه‎ eva. ..,.; jfanssemicire és kalalaniñ usmlvasesthäran apt 
سسصفة|‎ astity migihartavyait , tar ca sülinsur. Lathass لل سسِسَلمة‎ 


10: 
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fait partie du système des darçanas orthodoxes, a été 
sans doute aucun très répandue dans le monde boud: 
dhique. Mais pour ceux qui veulent être très ortho- 
doxes, cet artifiee qui flatte les vieilles conceptions 
animistiques s'accrédite en vain du poids de mul- 
tiples considérations scripturales et-rationnelles : cet 
artilice est inutile. L'oiseau est prompt à déserter 
l'ancienne cage pour prendre possession de la nor 
velle, en quelque lieu qu'elle soit, dans le Jambu- 
dvipa ou dans le monde de Brahmä'. De même le roi 
Milinda pense à la ville de Kalasi qui est à deux 
cents lieues, à la ville de Kasmir qui est à douxe, et 
la pensée est aussi rapide dans le premier cas que 
dans le second?, 

Le vijñana transmigre sans avoir besoin d'un corps 
véhiculaire, sans emporter avec lui le namarupa, 





مخطاعات. intrarthe ‘vagermyule, nn‏ هم تطالك أنةحاسوك لمعا ة رشوه : قراس 
vagater auÿad Füpar jianasya jujyale..‏ 

Noir Goldstürker, عوط‎ sub. vo, ontarübhmremleha : «À body 
(ie. the soul) after denth..., corresponding, in som resport, in 
the western motion af ghosts, » Cohlsiüchker cite نب[‎ clokn le Korma- 
وام‎ avec la variunite santarähhavaidebe hi nesvate, . . اذو‎ compare 
عا‎ terme vhlanacarira. 

Vaie ibid, l'article ativaluka : An infernal spirit, an inhabiiant 
of the hell (having to ع .الصمط كفن لأسا‎ atirahnna : Envessivé car 
ring عه‎ toilimg. 

Béhilingk, s. vor. ativübika, signale Eralumaeitres, 18+ 3,4, 
(où 1 est parlé de la lumibre , de Varuna , ريعاع‎ conducteurs des 
mes, — des voyagenirs étant inconscients) et Sémkhyas,, v. 103 
(sur le sûkemacarine, voir ot, Lot les comimentnleurs : ätivälika 
= hinüberführend |. 

١ Je Wranspose ici, pour ما‎ facilité du discours, une métaphore 
jaime + coka وذ‎ vrkeñil vrhsiniaram. 

+ Miliuda, p. 83. 
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seul, hevala, عصسسمع‎ le dit Garñkara dans un exposé 
sommaire, mais digne de remarque, de la transmi- 
gration bouddhique : « L'ätman (c'est-à-dire ها‎ série 
du vijñäon) passe seul dans un corps nouveau; c'est 
ذا‎ qu'il entre en fonction; de même que le corps est 
nouveau, de même sont nouveaux les organes des 
sens لل .د‎ ne serait pas diflicile — et les commerya- 
teurs nous y invitent! — de donner à ce texte une 
allure plus conforme à la théorie bouddhique:; tel 
quel, il rend sans inexactitude essentielle la pensée 
des docteurs qui nient l'antaräbhava mais admettent 
le vijñäna « à l'état naissant ». 


Best bien entendu que le pratisadhivijiäna n'est 
ni identique au vijñana défunt, ni différent de lui د‎ 
de même ما‎ mère au premier jour de ها‎ conception, 


quand l'embryon a un mois, quand il en a deux, 
n'est ni la même ni différente + 


Le vijñäna est le germe de l'étre nouveau, tant 


١ Carukarn, ad un, 4, 3 (p.728, Anund, يق‎ 5.): huvalusvarra عقت‎ 
tan vrttiläbluns tatrs bhavati, indriyan tu deéhavad abhinevräans eva 
tatra tatra bhogasthüna utpadyante, — Anamlagiri : Saugatäanmn 
Lalpanim Ga: Levalasveti: âtrñ تاظع‎ ülayavijianasamtanns, Lasyu 
vettavah cabdñdijiannoi, بلمناطمااها‎ carirantare bhavati: kevalacabdas 
ننا‎ Laranasähiteam Stmanc värayati. kothañi tarhi dehänture kura- 
manats açoñkya pañcendriqanr caksurädinr golahkamaätratrün mana 
sac هع‎ samananturapratvayamätratsäd abhinavanärtn tesam çariran- 
عمسا‎ jammety مطلة‎ : andrivanits, — homer : a'avavijnanusarntand 
بقساة‎ tasya vritih sat pravritivifäanäni; pañcesdriyant tu caksurs- 
ny abhinaväni jryante. — Kalpatore + cabiladijsanant sukhädi- 
تمدسةز‎ ca gai pravrtüvijéantni; aham ty alavavijianesantinasya 
rit سسوعقط‎ [p. 344. x}. 

١ Milinda, p. fo, 








302 SEPTEMBRE-OCTOBRE 190% 
ا‎ que physique : vijñinabijam. ءء‎ nâma- 
abhinirvartayati!, 

Ou: a le processus de cette génération? quel est 
le rapport du vijääna avec le namarüpa et le sadäya- 
tanaÿ pour déterminer ce rapport, il faudra Fees 
établir ce que l'Abhidharmakoca, « cette inépuisable 
mine de renseignements précieux »*, enseigne ue ce 








CONCLUSION. 


Le problème que nous avons étudié intéresse 
l'histoire et la philosophie du bouddhisme. Au point 
de vus pre la conclusion qui se dégage de 

cherches est assez nette; nous l'exposerons 





20 بعد‎ 
هيآ‎ notion de la série intellectuelle fournit à ln 





enatique un moi continu, responsable, mais 
susceptible d'être interrompu; quand cette notion 
est comprise et exprimée, le bouddhisme apparait 
comme un système cohérent : l'esprit est satisfait : 


١ D'après le Galistambenttrn : , , vijämabijuin hürinaksetraprati- 
شهلا طبع‎ proñsnehäbhisyanlitarn 0 irobati... عاتم‎ 

-ها لعفا شتقطاءامطوعمرسمقلبعة دوه جمسهممسام لبد 
tra tatropapatty5 matul koksau RUE rer abhinirsartayats‏ 
un pus‏ )496 علس | (Bodhie, au, fi ro. it fine.) — Burnoul traduit‏ 
شاك sage intéressant du Garbhüvakräntisite : «la réunion des six‏ 
mère‏ سل mois est La cause de la descente du germe lans Le sein de‏ 
naissance, parce qu'ils‏ ماعل أ contennats {dl tu‏ ا ces éléments sont‏ 
Fongendrent . la vourrissent et la font croître, Or jiei l'Éénsrnt qui‏ 

+ , d'est celui dé la connaissance Lou de هلا‎ consriener , bi 


na) parve qu'il eu l'origine de la prise d'an nouveau corps à à 
5 ماعنا مز‎ p. A4. 
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ne saurait l'être par l'affirmation opiniâtre mais 
énigmatique du nairätmya et du karman: | 

Au point de vue historique nous avons été beau- 
coup moins afirmatif, Tout fait supposer que le 
conflit du nairätmya et du karmaphala n'apas été ré- 
solu en même leusps qu'il a été constaté, Le Bouddha 
sans doute a combattu en même temps et les brah- 
mänes et Maskarin; لز‎ a préché des dharmaparyäyas 
contradictoires mais bienfaisants : M. Kern n'a pas 
pu s* tromper en observant que le dharma est une 
loi surnaturelle, promulguée par un maitre omnis- 
cient et dans | Inqualle les mystères ne sont pas in- 
admissibles. Je n'oserais douter que l'opinion de 
M. Rhys Davids sur عا‎ positivisme du Sämaññaphala 
et celle de M. Oidenberg sur les questions réservées, 
soient le reflet d'idées très anciennes ou, pour dire 
un mot qu'il resterait à définir, primitives. I عل‎ 
meure historiquement que la seule doctrine offcielle 
du bouddhisme sur le point qui nous occupe est la 
doctrine du saritana, car cette doctrine affermit le 
chemin milieu que Gotama prétendit ouvrir entre 
l'affirmation de l'âme et la négation du fruit de l'acte. 

D'ailleurs, disonsle sans réticence, ce nest pas 
par l'examen philosophique el pour ainsi dire exté- 
rieur de textes isolés — et choisis — qu'on arrivera 
à une لع لي‎ moins rudinentaire de ta عمجمل‎ 
tique que et de son développement. IL fout 
pénétrer à fond dans la scolastique ; poursuivre, en 
tenant compte de l'histoire des darçanas orthodoxes, 
le dépouillement si heureusement commencé de ما‎ 
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littérature du Nord. Le Koca ÿ occupe un rang spé- 
يلمك‎ son autorité n'est pas moins grande que celle 
du Visuddhimagga; il est aussi riche; — et c'est 
chose curieuse que ces deux textes, jumeaux on peut 
dire, soient à l'heure qu'il est parmi les plus diffi- 
cilement abordables. Peut-être est-1l opportun de 
rappeler les remarques de M. S, Lévi! : la dogma- 
tique des anciens sûtras ne peut guëre être apereue 
qu'à travers les commentaires des scolastiques; les 
sûütras sont à ce qu'il semble beaucoup moins éloi- 


gnés de la littérature savante que les upanisads le 
sont de Carñkara. 





Il nous reste à dire quelques mots pour prévenir 
un malentendu. 

Résobus à négliger autant qu'il était possible 
toutes les sources d'information qui ne portent point 
l'estampille du troisième Concile où du Petit Véhi- 
cule, force nous était d'admettre le caractère ratio- 
naliste et anti-mythologique de la plus vieille tradi- 
lon; nous sommes restés dans le domaine de ln 
vérité absolue (paramärthasatya) ou dans la zone 
avoisinunte (vogi-sarhvriisat ya |* : aussi Craignons- 
nous que le lecteur se méprenne sur quelques idées 
qui nous sont chères. — لآ‎ s'agit du nirväna et du 
dogme du Tathägata. 

La doctrine de l'annihilation de l'achat est, avons- 

١ La science des réliquons et Le: religions de d'Inde, p. 3 ) مادم‎ 


des Hautes Études. Stiences religieuses, ١ 83 
؟‎ Voir ci-dessus, pe. 290. EL #, 
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nous dit, très généralement affirmée dans le Tipitaka : 
c'est, à l'estime d'un grand nombre de savants, la 
doctrine officielle. Mais que Gotamu fui-même ait 
solennellement réservé la question, — comme عا‎ 
croit M. Oldenberg, — £est très possible; que plu- 
sicurs de ses disciples, proches ou lointains, aient 
vu dans cette réserve l'attitude la plus sage, nous le 
croirons. ل‎ parait encore plus certain que le Boud. 
dhu, dès les premiers jours du nirväna, fut adoré 
cuve un dieu vivant : le Bouddha est l'éternel 
Soleil, MM. Kern et Senart l'ont démontré. Que 
l'énigmatique Gotama ait vécu sa noble vie d'ascète 
et de prédicateur, la chose d'ailleurs n'est pas dou- 
teuse; qu'il ait promulgué bon nombre de nos sul- 
las, c'est bien que vraisemblable beaucoup moins 
facile à établir. 

M. Kern a dit excellemment que le Bouddhw, 
FA les sources anciennes et orthodones, est un 
| faut distinguer les diverses strati- 
cible à nus qui concordent avec les multiples 
étages de la vérité. Bouddha, dieu vivant et secou- 
cable, c'est le Bouddha des dévots de Bharhut et des 
fidèles de وا‎ Terre Pure : vérité reçue duns le monde, 
vérité inféneure; le dieu mort, héritier des anciens 
prophètes, merveilleux bodhisattva disparu, c'est le 
Bouddha de ceux qui croient aux mirques du grand 
homme (laksanas}), aux miracles, mais udmettent 
la croyance officielle du nirväna : vérité plus esti- 
muble, mais entachée d'erreur; Gotama, fondateur 
de l'ordre, sagace prédicateur des suttas, c'est du 
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Bouddha une idée moins imparfaite : qui voit le 
da Dalle — + جد بحم السو‎ 
physiciens révêtus de la grande : : lu vérité 
vraie c'est l'absolue vacuité. 

tions, déterminer leur origine, mesurer leur popu- 
larité, dire la part qu'elles occupent dans l'esprit du 
En PRES c'est ln tâche de ceux qui étudient 
es origines du bouddhisme. Interroger les seuls عمل‎ 
cuments à la vérité vraie, ignorer les expressions de 
8 vérité rciative qui fnt la vérité vraie pour beau- 











au point Fos vue de la Méthode: 


Mhis ces réflexions nous entraïnent beaucoup trop 
loin sans visible utilité. 
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> —— ساد 2 


A‏ ؟ 


Avant de passer en revue pour la troisième fois 
les travaux dont la langue berbère a été l'objet, je 
suis heureux dé constater de nouveau que pendant 
les cinq dernières années qui se sont écoulées depuis 
mon dernier rapport, de nouveaux progrès ont été 
faits sur ce domaine encore presque en friche il y a 
un demi-siècle. Successivement de nouveaux dia- 
lectes sont signalés; d'autres, qui l'étuient à peine, 
sont étudiés; enfin la connaissance déjà sullisante 
que l'on avait des autres se complète par des publi- 
cations nouvelles. 

est d'un bon augure pour la solution du pro- 
blème de la langue et des inscriptions libyques, dont 
chiffrement sera d'une grande importance pour 
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AIT comparée des Hangues hamitiques el 
رمد‎ Ces inscriptions n'ont pas donné lieu à 
des publications considérables pendant cette période 
de cinq ans : : peut-être vaut-il mieux qu'il en soit 
ainsiet qu'on se borne à les recueillir et à les publier 
en attendant que notre connaissance des dialectes 
berbères soit plus complète. Quelques inscriptions 
ont été découvertes dans le voisinage de Ksour, en 
Tunisie !, ainsi que dans la région au sud de la 
Calle®, et à El "Anasser et à Aourir Djissa?. 

M. Gustave Mercier a essayé d'interpréter, en s'ap- 
puyant sur ها‎ linguistique, les noms de quelques di- 
vinités du maigre panthéon libyque; les arguments 
ee donne ne sont pas assez convaincants, à mon 

, Pour qu'on puisse considérer la question 
comme résolue et l'interprétation comme définitive, 
11 faut mentionner تع‎ les observations de ML Skutsch5 
à propos d'un mémoire de M. Partsch, dont jai 
parlé dans un précédent rapport, et l'article de 
M. Jean Capart, On the Libyan notes®, 

Les inscriptions libyques touchent de trop près à 
ce qu'on appelle Hadjär Mektoubât (pierres écrites| 

١ Bulletin are cologigue du Coté des traraur historiques, 18ÿ8, 

cu, Ja7, 63. 

2 Dulletin de l'Acadénie d'Hipponc, Lg, pe VO VE, AND, mu, 

3 Jnseriptions découvertes dans la province de Constintine مجع سن‎ 
de l'année 1900, Recueil de notices et mémoires de ln Société archde- 
loquque de Constantine, Constantine, 1901, بر‎ 38. 

Les divinités سينا‎ , Constantine, 1g0s, “سور‎ 
٠١ Herbernnamen bei Gorippns, Bysantinishe Zestschrift, ٠ IX, 


يرا 
هوه S The Man, juin‏ 





ÉTUDES BERRÈRES ET HAOUSSA. 309 


où dessins rupestres, pour né pas fire mention du 
remarquable mémoire où M. Flamand, avec sa 
double compétence d'archéologue et de naturaliste, 
a classé les premières manifestations artistiques dans 
le nord de l'Afrique, et dont il donne des spécimens 
accompagnés d'une bibliographie complète du sujet !. 
Ces recherches ont pour objet des pomls de l'histoire 
de lu civilisation; je me bornerai à rappeler en 
passant, me réservant d'y revenir plus tard, que sur 
la question de l'emploi très restreint el très tardif 
du chameau dans l'Afrique septentrionale, la lin- 
suistique, de même que l'histoire, donne raison 
à a théorie de M. Flamand, appuyée sur lau- 
فاضي‎ de M. Salomon Reinach. La collection d'es- 
tumpagés des pierres écrites, rapportée par le mème 
savant de ses missions du Sud oranais, a été déposée 
au Musée national des antiquités algériennes, à 
Mustapha®, où se trouvent anssi diverses stéles et 
inseriptions libyques. M. Gustave Mercier a parlé, 
d'après une communication de M. Leroy, de dessins 
de ce genre rencontrés par la mission Foureau- 
Lamy, lors de son magnifique voyage*. M. Blan- 


GR Fram, Hadjar mektoabut on des pierres écrites, Lyon, 
,"عد ومو‎ 

algériennes‏ ل Catelegrue illustré du Muse national des‏ ك3 
Alger, +809, in-#*; compte rendu par BR. Cuësar, Feune critique‏ 
n°, pe 250.‏ ,1900 

3 Les Mégalithes du Sahura, Hecwel de notices el emémeires مله‎ La 
Secidté archéologique de Constantine, 1901, من‎ 247. CE auvsei sur Les 
desans du Tidek, Founeac, LAlger on Cane per le Tehal, Paris. 
"دهاز ,دسق‎ ps 1١ 
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chet, mort depuis si mall ment, au retour 
de sa mission dans YAdrar. avt relevé ceux qui 
sont dans la grotte de Chaïbah Na‘imah, Sa 
li DA de De Itel', Je me ل‎ encore , 








panne fiers sels rares 
revues publiées chaque année par M. Gsell*. 


$ 2. 


En fait d'études générales sur le berbère et parti- 
culiérement les dialectes modernes, je mentionnerai 
le rapport adressé au Congrès des orivntalistes de 
Paris, مع‎ 1897", où je me suis efforcé d'énumérer, 


aussi complètement qu'il m'était possible, les travaux 
dont le berbère a été l'objet de ‘#g1 à 1897. C'est 


encore duns cette catégorie que je classerai mon se- 


١ Jreurel de notices el mémoires de la Soridié archéologue dr 
Constantine. ا‎ 705111. 1809, p. 294. 
3 Paris, ago, in". 

١ Chronique archéologique afreainr, Rome, 1494, عون .مر رفاسا‎ 
76: Hd. Rome, “دما , ك1‎ p. 45-37: Id, . Rome, Lgou, "دهز‎ 
13985. CE aussi Gears, نا‎ Algérie dans l'antiquité. Alger Mustapha, 
KES ,"قم‎ pe 135 Notes d'archéologie algérienne, Paris. 1900: 

SF à-1 عرلا‎ 
5 يلآ‎ Basser, apport sur Les études berbères م‎ huvsasas, Paris, 
#09, in-8"; ا‎ por Hansen ve Marsan, Comptes rendas de 
l'Acalémie des Inscriptions, nov.-dor. 1840, p. 286, 
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cond volume de contes berbéres!, paru dix ans après 
le premier, et où jai bo de 
soixante-dix contes ét chansons appartenant à divers 
dialectes : ال‎ Beni Menacer, ممعحمعم‎ Oued 

ur, Bougi Mi ١ Harakta, Oulad Bel Halima, 
Me Chaouia, Taroudant, Aït Ferah'. 
Ans بجت بجا‎ ait d'a aux rapprochemanils des contes 
et dés épisodes avec leurs similaires dans les princi- 
pales littératures orientales et occidentales, j'ai ajouté 
un supplément concernant le premier volume. La 
matière est loin d'être épuisée, et lorsque je donnerai 
ذا‎ troisième partie, j'aurai encore de nombreuses 
additions à faire. 

La langue berbère au moyen âge nous est presque 
inconnue : les auteurs arabes nous ont conservé 
des mots el quelques débris utiles à recueillir en 
attendant la découverte de documents plus considé- 
rables, Parmi ces auteurs arabes, il faut citer le cé- 
lébre botaniste espagnol Ibn el-Beitär, qui, en l'an 
1219 de notre ère, quitta l'Espagne et, de Ceuta, se 
rendit par terre en Égypte, en herborisant sur sa 
route et en recueillant les matériaux de son Traité 
des simples. [1 a donné la synonymie indigène des 
plantes qu'il ramassait et il nous a ainsi conservé des 





١ 11 Basser, عسمعسولة‎ contes berbères, Paris, 1897, .“قاحس‎ CH. 
par À. Hounas, Berne critique, 1897, & 11, p. 561; 1", Santtnor, 
Bevne des traditions populaires, جا‎ XII, هنا :347 مم‎ ManiLurun , 
Revue dle l'histoire des religions 4 AXXVIL, p. 235-2754 GarDermor- 
Dnuousvaes, Bullriin علد‎ La Socidté de géograpdur d'Oran, L AVI, 
PAS: STUMME, Æritschrift für afrikamieche und ocransrche Spruchen , 
.ا‎ LE, p. 186. 











SEPTEMBRE-OCTOBRE 100% 


pécimens des divers dialectes parlés au un siècle عل‎ 
notre ère, Ce sont ces spécimens que j'ai recueillis! 
NAISSOTIS. : 

À عن‎ sujet, la publication d'un manuserit berbère 
de La Modawanah d'Ibo Ghâänem, écrivain abädhite 
du moyen âge, serait de la première importance. 
Nous ne le connaissons que par une note de M. de 
Motylinski®, mieux qualifié que personne pour en 
donner une édition. Malheureusement , les détenteurs 
actuels de ce texte et de sa copie ne paraisssent pas 
disposés à s'en occuper. 











» à. 


Si nous passons aux dialectes berbères parlés de 
nos jours, en l'absence de publications sur le zénaga, 
nous commencerons par le Maroc, Le manuel chelh'a 
de M. Stumme?® restera comme un des plus impor- 
tants travaux qui aient paru sur les dialectes berbères 
du Maroc, Nous retrouvons dans ce livre les qualités 


١ R. Basser, Les noms berbères des plantes dus Le Traité des sumples 
dl bn el-Bestdr, Florence. 1800, 1-8, ; 

2 Note ser an نمسم‎ erubo-berhire découvert à Djerba. Bulletin 
archédlogune du Comité des traveur historiques بم‎ scirntifiques, 1497, 
pe. 246, | 

3 Mandbuch des schilhischen vou Ta:erwalt Loiprig. 1809, hi-8"; 
LR. par Crenuoar-Gawsear, Héros انلك‎ , 1599 LI 10 354: 
Athéneim, مم ,1900 انفد‎ 1814: 11. Sencenanvor, Litrranisches Cru- 
tralhlatt, بحر ممق‎ 41511 W, Max Müicen, Orientalititche Litera: 
eurseitung, À UE, pe 2655 Æeitschrifr für afrikunische and ocrenisrhé 
Spruchen, ما‎ V, pe 191. 
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عل‎ philologue et le serupule, poussé quelquefois à 
l'extrême, qui caractérisent les publications de ce sa- 
vaut. La valeur pratique de ce livre et l'exactitude de 
ses données ont été démontrées par une expérience 
faite dans le pays même, et un voyageur, M. Doutté, 
a pu, avec quelques notions sommaires de berbère, 
utiliser les dialogues que M. Stumme a joints à sa 
grammaire. Ce manuel est complet : grammaire, 
choix de textes, dialogues et glossaires. Quand tous 
les dialectes berbères auront été étudiés scientifique- 
ment comme l'est celui du Tazeroualt, la question 
de leur parenté et de leur position respective sera 
résolue, إن‎ lon pourra, en dégageant les caractères 
communs, aborder sûrement le déchiffrement et la 
traduction des inscriptions Hbyques. 

Cest simplement pour mémoire que je mentionne 
ici lappendice consacré au dialecte chelh'a par 
M. Cunningham Graham, à la suite de la relation 
de son voyage!, Après tout ce qui a été publié sur 
ce sujel, il était inutile de donner une liste عل‎ mots 
aussi courte et aussi mal trinscrite que celle qui se 
trouve dans cet uppendice absolument sans valeur. 

On sait que le nord du Maroc est occupé par une 
population berbère à peu près indépendante du 
sultan de Fas, hostile non seulement aux Européens, 
mais à tous les étrangers, même musulmans. Elle 
emplois une fangue extrémement importante au 
point de vue de la classification des dialectes ber- 
| ' Cossnenan نمسا‎ , Mogreb زعة)‎ ef سماعا‎ , Londres, 1894, 
“شعت‎ 

Lun 3 


CRETE ل يدوك عنس ره ف‎ ET 
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bères, en raison de certains phénoménes phoné- 
tiques qu'elle présente, Si, d'un côté, A rec 
de même que عا‎ zouaoua le th et le 4" qui : 
manquent aux dialectes du centre comme le ممالل‎ 
bite, le Touareg, le Diebel Nefousi; si elle se rap- 
proche du Chaouia, du dialecte des Beni Me- 
nacer et du Maghreb central par les changements de 
fortes en douces, de q en}, de ken ch ou en y, elle 
diffère de tous par le changement régulier de la Hi 
quide {en rouen d'; Get hi dis mise ass 
du Sénégal, où ce d devient un dj, phénomène qui 
se rencontre aussi en rifain. En 1883, j'ai réussi, 
en parcourant la côte septentrionale du Maroc, à 
recuedhir à Melilla, puis à Tanger ei à Tétouan, des 
matériaux complétés par ce que me fournirent des 
Marocains à Relizane, à Marouna, à Mascara, à Oran 
et à Arzeu. Les dialectes du Rif n'avaient jamais éte 
étudiés dans leur ensemble : j'ai pu donner des “lé 
ments de grammaire, des textes et un double voca- 
budaire qui devra naturellement être complété par 
des recherches ultérieures'. Les dialectes dont لز‎ y 
est question sont ceux des Guelä'ia, des Kibdarra. 
des Beni Ouriaghel, des Bot'ioua, des تمعن‎ Sa'id et 
des Temsaman. En appendice, j'ai ajouté des notes 
sur le dialecte parlé à S. Leu (Vieil Arzeu) par nine 





1 1. Basse, Etudes sur les dialretes bérbères da Rif marocain, Parts. 
1890, in-8"; GB. par Bansn ve Mevsanc, Comptes rendus de 
l'lemdéionie des Inscriptions, nos.-der. og. pe 346: هنا‎ Mancren, 
امومع ل‎ der notices et emésmorres fr Le عرو‎ archéoligique de Caitstih- 
finr, 1 XXII, pi. LAS, 
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colonie de Rifains qui s'y établit dans l'avant-dernier 
siècle. 

Sur la limite occidentale de l'Algérie existe au 
Maroc, le long de la rive gauche de l'oued Kiss, 
la tribu importante des Beni lenacen dont Ibn Khal- 
doun fait des frères des Bot'ioua du Rif. Toutefois 
leur dialecte diffère de celui de ces derniers dont il 
n'offre pas les traits caractéristiques que je viens de 
signaler. Le court travail que j'ai publié à Florence? 
est destiné à le faire connaître sommairement, ét 
attendant qu'une enquête plus complète permette de 
le rattacher au groupe qui anciennement était parlé 
dans tout l'ouest de l'Algérie, où il n'a plus aujout- 
d'hui de représentants que celui des Beni Snous et 
celui des Beni bou Sa'id. 

Ge dérnier est encore en usage dans une tribu du 
cerclé de Lalla Maghnia, sur la frontière marocaine, 
et J'aieu l'occasion de l'étudier sommairement au 
cours d'une mission m'avait confiée, en 1900, 
نا‎ Gouverneur général de l'Algérie®, En le compa- 
ant aux mots conservés par la toponymie de la 
région, on reconnait aisément la parenté de ce dia- 

"A. Hasser, Notice sur le dialecte berbère des Beni عمسا‎ Flo: 
rence, 1898, “دون‎ 

FR Basser, Nedromah st les Trurus, Paris. "م1 مدهو‎ App. 
LP 130-257; CR. par عه معدسيطا‎ Mernans, Cémptes rendus de 
l'Aeudénie des Inseriptions عه عمد‎ toûi, p. بمقة‎ De Gone, ولول‎ 
nul agsatique, “و‎ série, À. MIX, junv-févr, 1902, p. 171: Gous- 
LHEN, Hevne de l'hrstoire des religions, ا‎ XLV, من‎ +08: Gavocrnor 
Devoumres, Hevue critique, 1g02, ,نامسلا :343 اا‎ Bulletin 


cle lat Société de géographie d'Alger , “ذا‎ aunde, igüs, كقد نر‎ + Bar, 
Bulletin de da اوموق‎ de péographie d'Oran. ا‎ NX, gun, pu 33 


LE ه‎ 
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lecte avec l'ancien idiome employé chez des Koumis 
qui jouérent un si grand rôle dans l'histoire des 
\imohades. 


Comme d'ordinaire, le zouaoua a été l'objet نأل‎ 
assez grand nombre dé publitations de valeur تل‎ 
verse. Le petit traité de grammaire du P. Vidal!, 
composé et imprimé par lui, pourrait rendre des 
services si l'auteur avait tenu compte des différences 
entre les aspirées, différences qu'il avail signalées 
lui-même. En raison de l'incertitude de la transorip- 
ion, les mots que contiennent les exercices et des 
dinlogues devront étre contrôlés avec l'aide d'un in- 
digène des Aïth Yenni. 

Le dictionnaire de Huyghe*, dont jui parlé pre- 
cédemment, a eu les honneurs d'une seconde édi- 
tion. Les observations que j'ai faites sur sa rédaction 
et son mode de transcription subsistent toujours , 
mais en l'absence d'autre lexique, celui-ci peut ren- 
dre des services. 

Cormme texte zouuoua, je dois signaler la publi- 
cation, malheureusement inachevée, de Le Blane de 
Préhois®. Les sept contes qu'elle renferme sont d'une 
lecture courante, rédigés dans une langue correcte 
et la traduction qui les accompagne rendra service 
aux folk-loristes. Une auire série de contes, beau- 


Manuel fruncais-habyle, Aït-Lark ! {Bémi Yenni imprimerie 
5, pr pa du Jurjura, in-18. à | 
* Dictionnaire kabyle-francæis, Alger, دمو‎ in-87, 
+ Era de contes kabyles, Balun, 1897, ف‎ fase, بلقو‎ 
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coup plus importante, mais d'un accès plus difficile, 
car le texte seul a paru, est la suite des Légendes et 
contes merveilleux de la Grande Kabyhe!, de M. Mou- 
liérus. Ces révits sont . pour ذا‎ plupart, visible: 
went influencés par l'arabe; il n'en est pas moins 
vrai que lorsque cette œuvre aura complètement 
paru, elle formera un recueil important de textes de 
Provenance sûre, et celle importance sera encore 
accrue si l'auteur ajoute la tradoction, les notes et 
le glossaire qu'il annonçait au début: ces deux fas- 
cicules contiennent vingt-six contes d'inégale lon- 
Luëur. 

Les manifestations de l esprit littéraire en Kabylie 
ne sont pas variées : des contes et des chansons. 
Cest à cette seconde catégorie qu'appartient le vo- 
lune publié par M. Lucian avec sa méthode et son 
soin habituels? Les chansons composées par Smaïl 
Axikkiou, de ها‎ tribu des Beni Zikla, dans le Haut 
Sebaou, ont surtout un caractère satirique : dans la 
llupart, il bläme l'insurrection de 1851 lout en 
regrettant les insurgés qui succombèrent; dans 
d'autres il passe en revue, mais sans bienveillance 
aucune, l'institution des djema’a et des juges de paix : 
il termine par une pétition pour implorer un adou- 
cissement des charges. 

Deux ouvrages sur le mzabite ont paru pendant 


١ Tome [l, nsc, 1-3, Paris, 1897-1898. in-&". 

" Ssaie مسصق‎ , Chansons habyles, Alger, 1899, “ادها‎ 

١ ,ال كن‎ Basser, L'insirrection algérienne de 871ل‎ dans “فلك قعا‎ 
سيوس‎ populaires hnbryles . Louvain, 1#gs. in". 
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cette période, bien inférieurs à عه‎ qui avait été pu- 
blié dans la période précédente, Le premier est une 
térprète judiciaire, avec la collahoration d'un Mza- 
bite. L'auteur a cru devoir compliquer هل‎ trarisérip- 
tion en employant le rouet. Le vocabulaire pourra 
rendre quelques services en tenant compte de l'or- 
thographe singulière des mots, Le sécond ouvrage 
est bien supérieur à celui-ci, quoiqu'il y ait de nom- 
breuses critiques à lui adresser*, Ce n'est pas, quoi 
qu'en dise l'auteur, une grammaire complète عل‎ ln 
langue mzabite : c'est la grammaire spéciale, d'un 
dialecte, et non des plus purs, de la confédération 
du Mzab, celui de Guerara. En outre, l'informa- 
teur de M, Gourliau avait passé de longues années 
dans le Tell; la langue employée est done moins 
pure que celle qui a cours dans le L'ear de Guerara 
et beaucoup plus mêlée d'arabe : on le voit par les 
textes et le vocabulaire qui terminent cet ouvrage, 
C'est un essai, fort louable sans doute, mais qui 
aura besoin d'une revision attentive. 

Le Chaouia de l'Aouräs, ce bloc de montagnes 
qui fut si longtemps le rempart de l'indépendance 
berbère, a été de nouveau l'objet des recherchés de 
M. Gustave Mercier qui lui avait déjh consacré un mé- 
more important dont j'ai parlé ailleurs. Dansun pre- 
| LS Noon sex Sr Louxis, Grameurire لمعم‎ . Alger, 1893, 


* E Gooneun, Grammaire complète | sic) de la langue لمعم‎ 
Milan, 289%, in"; ذا‎ À par R. Basser, Hevme critique, 1899. 
LIT, p. 253. 
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mier travail!, il étudie les traces qu'ont laissées dans la 
toponymie de la région les dialectes berbères qui y ont 
été ou y sont encore parlés. Après avoir posé les 
bases de son enquête et établi les principes qui 
doivent guider les recherches, il donne un vocabu- 
laire des noms propres qu'il rapproche des mots et 
des racines berbères qu'on connait aujourd'hui. Il 
est bien entendu que toutes les dénominations ac- 
tuelles n'ont pu être expliquées : tontes sont-elles 
même berbères? Ge qu'on peut dire, c'est qu'elles 
ne sont ni latines, ni grecques, ni arabes, ni puni- 
ques, et qu'il est plus que vraisemblable que la plus 
grande partie, sinon la totalité, doit se rattacher au 
berbère, Ce sont des travaux de عت‎ genre, entrepris 
sans idées préconques et exécutés avec prudence et 
méthode, qui aideront à déméler le difficile pro- 
blème des antiquités libyques : il est à désirer que 
celle enquête sétende à toute l'Afrique du Nord où 
le berbère a été parlé. 

Le second travail de M. Mercier? est une econti- 
nuation de ce qu'il a donné له‎ y a cinq ans dans le 
Bulletin de correspondance africaine, publié par l'École 


١ علتساظ:‎ mur du toponymie berbère de ln région de l'Aurés, Paris, 
Soon; C À. par Ranmen or Marwann. Comptes rendus de 
l'Académie des ucriptions, nov.-déc, .ووقه‎ p. 743: Lx لمتحت مال‎ 
Becnel des notices له‎ mémocres de la Socidté archéologique de Canstan - 
tine, t, XXII, p, 455. 

* Cing tertes herbères en dialecte chaouta. Paris. باس , عور‎ 
CR. par 11+ كسدلا‎ Revas des traditions populaires, AVE, sous, 
pe 274: Gorr, Bulletin de la Société de géographie #1 d'archdolugie 
d'Oran . t, XXI, 1900, he 98. | 
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dés lettres d'Alger, Cette nouvelle contribution com- 
prend cinq textes recueillis à Tkout, au » st de 
Biskra, en plein: Aouräs, dans le dialecte chaouïa 
de l'Abmar Khaddou. Les textes sont accompagnés 
de notes grammaticales et d'une traduction : de pre- 
mier, qui à trait à la vénération des Chaouias pour 
le geai, pourrait présenter des traces de totémisme : 
les suivants sont des contes dont on trouve des ana- 
logues soit dans tout l'ancien monde (la Femme du 
sultan et le vizir) soil cher les Arabes, les Berbères 
et les Bicharyeh de l'Afrique septentrionale (Histoire 
du soufi el du farqui). Enfin le dernier twate est un 
épisode de la geste de la conquête de l'Afrique du 
Nord par les Arabes hilaliens du عند‎ siècle. La pro- 
venance de cet épisode est arabe bien qu'on ne le 
rencontre pus dans les rerensions imprimées jusqu'à 
ce jour, 

Le dialecte parlé à Djerbah par les descendants 
des Abadhites de Tagdemt, déportés par les Fati- 
mites, mais restés fidèles à la langue et à la religion 
de leurs ancêtres, mériterait une enquête spéciale 
et approfondie, En attendant ce travail. il faut signa- 
ler ها‎ récente publication de M. de Motylinski!, si 
compétent en ce qui concerne les Abadhites. Le 
dialogue nous initie aux mœurs et aux industries de 
cs populations : les deux contes qui suivent sont 
du domaine du folklore universel. 





|1 [ ل 


' 1 موومله‎ et textes en ماعملمتك‎ de Djerbah. Paris, 1898, in-K°; 
€. Le H. Hasser, Herne des trodiruuns populaires, با‎ XIE, + k98, 
p. A. 
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Jusqu'à présent le dialecte des K'cour tunisiens 
n'était connu que par un court travail que j'avais 
publié à Woking, .موقن‎ Grâce à M, Stumme, 
nous possédons une collection important: de textes 
recueillis à Tunis même, de la bouche de deux in- 
digènes de Tamezratt!. Les contes dont elles se com- 
posent et qui sont au nombre de vingt-six, forment 
une utile contribution au folklore et naturellement 
à la linguistique berbère, On s'en rendra compte 
aisément en pensant que ce dialecte forme l'anneau 
principal de la chaîne qui relie ceux de l'Algérie du 
sul à ceux de la Tripoitaine. La valeur de ces textes 
sera encore augmentée par la publication de ذا‎ 
grammaire annoncée par M. Stumme. 

De même que celui des Abadhites de Djerbah, 
le dialecte des Abadhites du Djsbel Nefousa a عمدت‎ 
grande importance, car c'est le seul qui posséde avec 
le chelh'a du Maroc une sorte de littérature, et fait 
parte du domaine si heureusement exploité pur 
M. de Motylinski. Il y a dix-sept ans, il avait fait 
rédiger par un homme de cette région une descrip- 
lion de ce pays si peu visité et où l'on trouve des 
ruines romaines chrétiennes en même temps que 
des souvenirs de la prospérité de l'État abadhite au 
moyen âge, Mais cette version, rédigée dans le dia- 
leete du pays et publiée seulement en transcription 
arabe, offrait de grandes difficultés au berbérisant 





Sruuur, Märchen der Berbern von Tumezsratt. فق 1 لسرتس رسا‎ 
:عدا‎ CC, KR. par À. vos Scwonennong, Éiterarisrhes Cenitralblati. 
,معو‎ pe 17835. Basset, Hewne critique, ago, لآل ما‎ p 16%, 
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aussi bien qu'à l'historien et au géographe, Revenant 
sur ce texte, M. de Motylinski en a publié la tran- 
sériplion en caraelères latins et la traduction fran- 
مكلمع‎ avec des notes importantes!. fi l'a fait précéder 
d'une introduction et d'une notice grammaticale 
aussi claires que bien coordonnées et à complété 
son ouvrage par un lexique français-nefousa d'unr 
grande utilité pour ceux qui voudront comparer ce 
dialecte aux autres. Le mérite de cet ouvrage à été 
apprécié ét, en 1899, l'Institut lui a décerné une de 
ses plus hautes récompenses, le prix Volney. 
Comme complément à l'ouvrage de M. de Moty- 
linski, je rappellérai mon mémoire sur les sanctuaires 
de Djebel Nefousa®, où, prenant pour base un itiné- 
aire du “رح‎ siècle, analogue pour la forme et l'inspi- 
ration à ceux qu'on dressait au commencement du 
moyen âge à l'usage des pèlerins chrétiens qui aaïent 
visiter la Palestine, j'ai eu l'occasion de traiter quel 
ques points de linguistique , à propos de noms propres 
appärtenant au dialecte berbère de Djebel Nefousa. 





١ De GarassasteMorriimsxr, Le Disbel-Nofousn, fase. بذ‎ Paris Ë 
1808-1509, in-5", forme le tome XXII du Bnlletin de correspondance 
afrieaine; .نا‎ R. par Banmen ve Mrrsinn, Comptes rendus de l'Acu- 
démie des Snsériptions, juillet-août 1890, .م‎ 45: À. Bawwr ere 
critique, 2899, نا‎ Ip 259: G. Mencicn, Recueil iles notices et né. 
moires de la Société archéologique de Constantine, 1. XXXIE, p. Âko. 

* Paris, 1899, “كلدم‎ 21 par Cagxur, Comptes rendus de |' من إن‎ 
démie des Inicriptions. avril 1900, p. 148; Gocounien, Hevne de 
Chistoire des religions, L XLI, p. برملقوة‎ Hounis, Nevne eritique, 
1900. ,لا نا‎ p. 221: Gorni, Giornale ملاع‎ Societé arintite tale , 
ب‎ XIV, nou, pu #68; De Morrirens, Hecneil de molieas et: عن‎ 
noires le هأ‎ Société nrohkéolagique de Constantine, t, AXAUT, p: 354. 
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Le touareg à été peu étudié pendant cette كيم‎ 
riode : je trouve à signaler en première ligne, une 
étude où M. de Motylinski a interprété avec une 
grande sagacité les légendes gravées sur deux anneaux 


de pierre que les Touaregs portent au bras droit !. 
une courte note de M. À. Bouillet® sur les inscrip- 


tions touaregs trouvées au Dienainet, et la contre- 
partie du dictionnaire français-tomaheq de M. Cid- 
kaoui® que j'ai signalé dans le précédent rapport. 
H présente les mêmes défruts, dont le plus grave, 
c'est que ce dictionnaire — dont le dialecte n'est 
pas précisé — à été fait, non pas d'après des Toua- 
regs. comme celui de M. Masqueray, mais d'après 
des Arabes parlant le touareg. J'ajouterai qu'il n'est 
nullement rédigé ni classé au point de vue scienti- 
fique; mais, il y a plus : l'auteur semble supposer 
dans si préface que ce dictionnaire, où les mots 
sont classés d'après l'alphabet rudimentaire touareg, 
pourra être consulté par des commerçants qui 
ignorent où du moins ne connaissent qu'imparfai- 


lement des règles grammaticales. 





$ À. 

En ce qui concerne le haoussa, je citerai comme 
travan d'ensemble mon rapport sur les ouvrages 
parus sur cette langue, de 1891 4 1897. 

' Note sur deux bracelets tuuregr, Constantine, 190%, in-8”. 

* Bulletin عل‎ la Socidté nationale des antiques de France, 189%, 
p. 355-153. 

١ Phetionmaire pratique tamuiheg-franouis . r, 1906, "عدا‎ 

١ Happort sur les dtndes berbères et haouxsa, Paris, 1899, in#. 
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La grammaire a été l'objet de plusieurs publica- 
tions: la première du D° Kobinson!, dont l'intro- 
duction laisse à désirer au point de vue des infor- 
mations générales sur les langues voisines, mais qui 
ne manquera pus de rendre service au point de vue 
pratique, malgré sa concision et le choix peu heu- 
reux de certains morceaux de la chrestomathie, J'en 
dirai autant de l'ouvrage de M. Walter R. Miller: 
auquel on peut reprocher son manque de méthode, 
et de celui d'E, Marré? qui est loin d'être correet. Sous 
ce rapport, le Manuel de la lanque haoussa, de M. Dela- 
fosse*, est préférable. Ni les uns ni les autres ne sont 
d'ailleurs des ouvrages scientifiques etnous en sommes 
encore à attendre le livre de M. Lippert qui com- 
blera, à ce point de vue, une lacune considérable. 

L'ouvrage le plus important quil, pendant celle 
période, ait paru sur cette langue est assurément le 
dictionnaire de M. Robinson’, non pas quil soit, 
comme le prétend l'auteur, plus complet que celui 
de Schæn, mais il nous donne la prononciation عه‎ 
tuelle, recueillie sur place lors d'un voyage à Sokoto 
dont je parlais dans le précédent rapport, M. Ro- 

 Hausa Grammar, Londres, 18g+, petit in-M*: 0. 11. dans le 


نج p.‏ بجو della Società geagrafica fraliana . L X,‏ مهنم اام 

* anse Notes, Londres, 1gos , in-#*, ‘ 

4 Die Sprache der Hana, Vienne, Pest et Leiprig, sn d,. mis, 
Lil, p. 294. 

 Paris,aogos, ممنعكها‎ 0, À, par KE. Hasuer, Revue critigne , 15 , 
tel, عر‎ 244. | 

0 Lhetionnary af the ممسمة‎ laipionqe, LH Hansa-enylinh , Cam- 
bridge, 1809, "سا‎ t Al, English - huuse, Cambridge, sq, 
“سس‎ 
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binson qui , dans l'appendice de sa relation de voyage, 


sélait montré si sévère pour ses devanciers, est loin 
d'être à l'abri de tout reproche : sa médioere ري‎ 
naissance de l'arabe et la valeur de son dictionnaire 
ont été discutées de ذا‎ façon la plus sûre par ML Lip- 
pert, dans le compte rendu qu'il en a donné?, 

J'aurai terminé avec la grammaire et la lexico- 
logie quand j'aurai signalé les ingénieuses observa- 
lions de M, Lippert sur Turre-Ssangha, les noms 
كتمص عل‎ en haoussa et les ‘lohrinyät?, et une note de 
M. Gaultier sur le pronom affire de la première personne 
du sinqulier?, où il a reconstitué Je thème prono- 
لصتس‎ à au lieu de na et te adoptés par Scharn. 

Les textes, en dehors de ceux qui composent les 
chrestonsathies des manuels mentionnés plus haut, 
el qui sont empruntés à des publications antérieures, 
lont défvat pour cette période. J'indiquerai, cepeu- 
dant, la traduction de quatre contes haoussas, pu- 
bliée par M. Gottlob Adolf Krause, dans ses Bettrwge 
ur Maärchenschatz der Afrikaner\, 


' Mattheilangen der Sera fa عد‎ érientulische Sprachen هع‎ Berlin . 
l'année, دمو‎ fase, 5, p. 280-282. 

' Luvrear, Sndaniea, Mithailungen عمل‎ Seminars für wriemilu- 
luche Sprachen, 3° année, 1900, 3° مع معو‎ 198-207. 

* Actes du x Congrès international des Orientulistes |Puris |, 
Parts, 1899, inf", section V, مم‎ 209-213. 

* Globus, ٠١ EUX, n° 16, p, -ؤذة‎ 357 
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Ganoviorzs عنس‎ Micusc 1x تسمه دك‎ , patriarche jacohite d'Antioche 
] زوود 1 6ن‎ , éditée pour ln première fais et traduite eu français 
par J.-E Cuasor, Ouvrage pablié avec l'encouragenent st soirs 
le patronage de l'Acudémie des inscriptions et belles-loitres. 
Paris, Ernest Leroux, "لجسا‎ Tome 1, fascicule 1%. 1599, avant- 
Propos, pe 1-111 traduction, Ps 115+ (este, pr. 1-Bo: lasri- 
rule +, Lio, traduction . P- 114-325, texte, P. Br-160. 
Tome Il, fascicule 1°, 190, traduction, p, 11-159: late. 
p. 161-256, 


Les lecteurs de ce Journal se rappellent combien là So: 
ciété asiatique prit part à l'émotion que souleva chez وما‎ 
onentalistes دا‎ houvelle de la découverte de la Chronique 
de Michel que l'on croyait perdue, Dans sa séance du 
ra janvier ابعل‎ le Conseil de دا‎ Société acceptait à l'una- 
monté de faire des frais de la publication de cet ouvrage 
d'aprés une copie que possédait Me Rabmäni. Mais cette 
entreprise demeure à l'état de projet, et Me نم أشتسبامة‎ 
donna pas suite. Depuis, l'un de nos savants confrères, 
M. 1.8. Chabot, 5 rémssi, au prix des plus grands efforts et 
de lourds sacrifices, à se Procurer une excellente copie 1 
née manuscrit dont Me Rahmäm uvait obtenu une pre- 
mere copié; voir dans les Comptes rendus عل‎ l'Académie 
des inscriptions et belles-lettrés ln Note sur la Chronique de 
Michel Le Syrien , lue par M, Chabot dans دآ‎ seance dn 
قد‎ juillet 1899. Cette Académie prit sous son patronage ما‎ 
publication de مل‎ Chronique dont M, Chabot se chargenit, 


Nous rappelons ces faits Pour montrer que ce n'est pe 
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randiierence que la Societé asiatique à laisse passer trois 


Su à l'édition de M. Chabot avant d'en rendre 


Cette Chronique comprend vingt سك‎ livres divisés en 
plusieurs chapitres. La plupart des chapitres sont écrits sur 
trois colonnes : La colonne du milieu donne l'histoire civile : 
une autre contient l'histoire ecclésiastique; et la troisième 
rapporte divers récits; en outre, les canons chronologiques 
production par la typographie d'un teste aussi مسرو نامر سحي‎ 
eût entrainé de grands frais et demande beaucoup de tenais. 
M. Chabot a été trés bien inspiré en faisant reproduire par 
la photolithographie sa belle copie, procédé qui د‎ l'avantage 
d'éviter les futes d'impression, 11 n'y a pas à parler de va- 
riantes puisqu'il s'agit مكل‎ wucum; les fautes عل‎ copisie ant 
été relevées dans les notés de la traduction. 

La traduction suit autant que possible la disposition du 
lu largeur de la page et, au-dessous, bgurent les deux عدت‎ 
lonnes de droite et de gauche, Quant aux tables chronol- 
piques, M Chabot les a réunies ensemble en leur faisant 
subir les corrections nécessaires, Les renvois aux pages du 
texte, iliquées par des chiffres gras, facilitent d'une عمس‎ 


mère trés commode {a compar on de la traduction avec lv 








Le tome Lest form des sopl premiers livres de celle con. 
pilation historique, lesquels s'étendent depuis l'origine du 
monde jusqu'à Arcadius et Honorins, on moment de Ju divi- 
sion عل‎ l'empire romain en Empire d'Occident et Empiré 
d'Orient. La principale source de Michel pour les six pre 
عنس‎ livres qui vont jusqu'à Constantin est la Chronique 
: d'Busehe qui s'arrête à l'an 30 du règne de Constantin: à 


L 
PT ‘2e 
' L 
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partir de l'ére chretienne, l'Histoire ecclésiastique d'Eursélie 
a été anssai ose à contribution. Michel se réfère encore anx 
chroniques grecques de Jules TAfricain, d'Annisnus et 
d'Andromens, aujourd'hui perdues. À partir de Constantin. 
Michel suit la chronique syrisque de Jacques d'Edesse qques 
cel auteur à compesee pour fure suite à la Chromque d'Eu- 
sébe, et dont لز‎ ne nous reste que des fragments. Ce court 
résume montre que celle compilation à au moins Le mérite 
de donner de précieuses references à des ouvrages histe- 
riqquers qui ne sont le CONSETTÉS. 

Pour l'Histoire ecclesinstique d'Eusébe, Michel a eu cer: 
tamement entre les mains la verson syriaque Que nous pos 
sedons encore, et il est vraisemblable que pour la Chronique 
du méme nuteur, il s'adressa à În traduction qu'en fit Jacques 
d'Edesse سنا تسن‎ apportn les modifications que ses connais 
sauces historiques lui suggéraient, L'existence de cette عضا‎ 
duction, perdue de nos jours, nous a éle revelée par une 
note de Théodose d'Fdesse rapportée par Michel dans son 
livre VIN (éd. Chubot, p. 128: trad. .م‎ 155) en ces termes : 

« Jacques, de ها‎ ville d'Edesse, qui مه‎ trunsorit le Livre [ln 
Chronique d'Eusthe) du grec en syrinque, à ajouté et voor. 
donné les évenements non seulement depuis Adam jusqu'a 
Abraham , mais aussi depuis Constantin jusqu'a son époque... 

I revisa attentivement Loute ها‎ Chronique, tant à propos des 
empires qu'Ensébe a passes sous silence, qu'à cause des autres 
choses dont ce venérnble | Jacques] rappelle le souvenir, » 
Dans cette hypothèse, les divergences que présente Le teste 
de Michel compare avec la Chronique d'Eusébe (dans les 
versions Îatine et armenienne et les fragments grecs), s'es- 
pliqueraient par ln traduction de Jacques, 

La compilation de Michel, pour les lemps anciens, ne 
manque donc point d'intérêt, mais l'intérêt en est encore 
réhatissé par les extraits que l'auteur a tirés d'autres ظ‎ 
dont quelques-uns sont inédits نت‎ perdus. 11 est utile de rap 


peler ici ceux de ces ouvrages qui méritent ung mention 
particulière : 
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nuscrit du British Museum, add. 12192, qui contient la ver- 
sion syriaque de La Hierwrchie celeste faite par Sergius de 
Resaina, 

Livre 11 : Notice sur Job, par Aroud (ou Orod) le chana- 
néen; comparer Bar Bahloul, 116, 15. — Le Traité sur ما‎ 
sacerdoce de Jean de Dora, dont les passages rapportés ont 
éte collationnes par M. Guidi, à ln demande de M. Chabot, 
sur le manuscrit C du Vatican. 

Livres DILV, — A partir de lu p. 37 (trad. p. 63), Michel 
insère Les vies des Prophètes du udo-Epiphune, que 
À A Ce a سما ع‎ tag بعد‎ 
— P. 44 (trad. يم‎ 30), notice de Jacques d'Edesse sur les 
erreurs des dates d'Eusébe pour les rois de Juda et d'Israël. 
— P, 4g (trad. p. 81}, une description de Rome qui est صم‎ 
produite presque identiquement plus loin, sous Justinien.— 
P. 72 (trad. p. 114), une description d'Alexandrie dont 
la source grecque resie à retrouver. M. Chabot donne, pour 
les passages qui presentent des obscurités, les variantes de 
ها‎ version arabe de Michel qui se trouve au British Museum. 

Le Livre V se termine par ln correspondance échangée 
entre Le roi d'Edesse Abgar et Notre-Scigneur; une courte 
notice sur Les duume Apôtres complétée par un extrait de 
Bar Cali; et une liste des noms des Disciples, reproduite 
d'après une autre source dans le premier chapitre du livre 
suivant, 

Livre VI. P, 96 (trad, .م‎ 157), récit légendaire de l'Inven- 
tion de Li Croix, qui est contenu dans plusieurs manuscrits 
syriaques أن‎ qui a été inséré dans lu Doctrine d'Addai, À par- 
tir de l'ère chrétienne, Michel donne les listes des evéques 
qu'il trouvait mentionnés dans ses sources'. La liste des 

١ Un des appendires qui suivent dans le manuscrit la Chronique 
de Michel contient une liste AE pairiarches jacohites depuis 

LA 13 


LAFICSERIS fi لله مفووع‎ 
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évêques d'Édesse commence aussitôt aprés l'apôtre Addni; 
elle énumère les noms suivants : Aggaï, Palout, ['Abielarna , 
Barswmia, p. 106 (trad. 179), qui ont été fournis à Michel 
par ما‎ Doctrine d'Addui et les Actes des martyrs d'Edesse, 
comme ع1‎ remarque M. Chabot. Plus loin, p, 110 [td 
p. 184), viennent les noms de Tiridate, Bonani, Saloul:, 
‘Abda', Gouris, ‘Abda ]1, Yazni, Hystapse, ‘Aqai Les deux 
reine mn à Bar Lhiçän 
florissait à هآ‎ En du n° siècle et su commencement du 
mm" siècle. Cette liste à êlé forgée en conformité de ln lé- 
gende qui fait remonter aus premières anis de l'ére chre- 
tienne In conversion des édesseniens au christianisme: elle 
à pour but de fournir une séris ininterrompue des évêques 
dde pendant les deux premiers siècles ; comparer Baume 
stark dans ln revue de l'Oriens christiones, 1901, p. 190. 
Du reste, In Histe des évêques d'Édesse s'arrête lü et ne reprend 
plus qu'à Yona, .م‎ 120 (trad. .م‎ 105}. Yona est aliéré de 
Koüné, nom de l'évêque d'Edesse qui vivait vers 413, sui- 
vant ln Chronique d'Édesse (4. Hallier, p. رقو‎ n° xt) que 
Michel suit ici. — P. 110 (trad. .م‎ 18%), intéressante notice 
biographique sur Bar Duicün, luquelle parait être d'origine 





Aa En du lite VE, M. Chabot ه‎ reuni tous Les canons 
chronologiques répartis dans les six premiers livres en y njou- 
tant Le tableau qui se trouve au commencement du livre WII 
et qui complète la série empruntée à Eusèbe, Ces tables 
chronologiques ont ete restituves telles que Michel devait les 


Stvère (512) jusqu'a Michel. Ce qui Fait Dimportanes de cette Mate, 
c'éat qu'elle donne, à partir de Cyriscus (503), les noms de plus 
de mebf cents évèques ondonnés par ces patriurches, M. Chabot à 
ملحداً ملاعم | امهمو اننا‎ par عن‎ traduction dans مدعا ها‎ de 
FGrient chréteen 

١ مل‎ tenté me parail pus sci trés correctz ME Fhamäni a lu dans 
sa copie إسنيا‎ less Lis ikse Lion (o) وا حكا‎ ilse, ce qui 


s'explique mieux, vôtre Rhumhni, Acta emnetor. confeñiur. Guriae et 
Sehamunae, p. 0117 
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avoir sous les veux, d'aprés les dates donnces dans le texte. 
Ces restitutions sunt Je fuit d'un labeur long et fastidieux 
qu'on saura gré au consciencieux édiléur d'avoir supporté. 


Livre VIL — Michel remarque que plusieurs chroni- 
queurs, notarmment Socrate, Jean d'Asie et Théodoret, font 
commencer leur histoire à Constantin Hs re event 

h leurs histoires à partir de son livre VIL — P, 124 (trad. 
p.247), liste des évéques qui assistérent ou concile de Nicée, 
— P. 158 (trad. p. 313}, liste des évêques présents au con- 
cile de Constantmople. 


Le premier fascicule du tome IT comprend les livres VIE 
et IX ماعل‎ Chronique, lesquels s'étendent sur le “و‎ siècle, 
dupuis Arcadius et Honorius jusqu'a Zénon. Les principales 
sources de Michel pour cette époque sont les chroniques de 
art de Théodoret, de Zacharie le Rhéteur et de Jacques 





SNS او‎ DS ass lens que PI 
D CREER EE ER اه‎ see et l'his- 
toire ecclésiastique occupe la plus grande partie de ce fasci. 
cule: Les deux conciles d'Ébhhe مل اله‎ coule de مدن املد‎ 
sont exposés par Michel avec de nombreux détails emprun- 
tés à Socrate. Dans le chapitre consacre au premier synode 
d'Éphèse, Michel rapporte, d'après Zacharie, la légende des 
Sept dormants d'Éphèse ا‎ invoquée on faveur du dogme de la 
املاع ان‎ er OF, .نر‎ 173 (trad. p. 17).— P. 197 (trad. 

p. 59), liste des évêques qui se réunirent au concile de Chal- 
is. M. Chabot à collationné cette liste avec celle que 
renferme un manuserit syriaque du musée Borgia: il donne 
aussi les variantes de la liste lntine d'après Mansi, — P. دود‎ 
(trad. p. 69), un résumé des Plerophories de Jean de Mayou- 
هه‎ conservées en syriaque, que M. Nau a fait connaître par 
une traduction française dans معدا ها‎ de l'Orient مالسل‎ 
— P, 318 (trad. p. 93), un résumé des Tioiuzra de Jean 
Pliliponus, ouvrage théologique destiné à fournir des argu- 
ments aux adversaires du concile de Chalcédoine et qui est 
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aujourd'hui perdus. La traduction syriaque utilisée par Michel 
est Tiitérale et obscure: il a fallu à M. Chabot des efforts sou- 
tenus إن‎ des recherches pénibles pour en présenter un sens 

Le ivre IX est tiré pour ln majeure portie de la compila- 
tion syrinque qui porte le nom de Zncharie عا‎ Rhéteur. 


M. Chabot, théologien et orientaliste distingue, etait des 
mieux préparées pour donner une excellente édition de هط‎ 
Chronique de Michel. Sa connaissance de lu littérature sy- 
rinque et de la littérature byzantine lui n permis d'éclairer 
les obscarités que presente forcement une compilation for. 
mée de morceaux disparates, Le bas des pages de la traduc- 
tion est enrichi de nombreuses notes, qui témoignent de 
recherches faites avec un labeur infatigable. Nous n'avons 
comparé le texte et la traduction que par endroits et non 
d'une manière suivie, mais sufisamment cependant pour 
acquerir ,مل‎ conviction qu ln traduction est très fidéle et 
merite toute confiance, Voici quelques ohservations qu'il 
nous à paru utile de noter د‎ 

1, 22, 14. D'après Marquurt, Eranohr, 148, nôte 6, il 
Cut Hire «lInduss nu Leu de sDannbes, et COTIQEr le mot 
ssl} du texte, 11, 16, en œe,uh. 

1, .يقن‎ « Discourss ne rend pus très exactement le sens 
de ,صدر ا‎ 76,1; mieux vaudrait peut-être traduire « exposts, 

1,133, note 5. Le rapprochement du mois صب‎ {donne 
Comines l'équivalent de juillet | et du mois palmyrenien TP 
est irès ingémeux; il suffit, dit M. Chabot, de corriger Jo 
en هبي‎ , et le passage de Michel donne ln solution d'un pro- 
bléme chronologique important, On doit snpposer que Michel 
à emprunté sa citation à une source bien ancienne, car ln 
connaissance du nom de ce mois devait être perdue depuis 
dix siècles an temps de Michel, |l es} possible que ce mois 
appartenait h one re où l'annés commencait au printemps, 
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au mois d'avril: dans ce ركد‎ le 4" mois répondait au mois 
de juillet, et ذا‎ correction de 4" en proposes pur M. Cha. 
bot dans la note précédente devient inutile. 

1, .وج‎ col. 1, L 48, Lire : «car il est âgé, et toi tu es 
moins âgé », au lieu de : «car il est prêtre et il t'ordonnera 
prètre (ae. 

1, 245, note .د‎ M, Chabot remarque que Michel د‎ rendu 
le grec xévpe pur cnogveaus, comme sil avait ln يعد ب معفم‎ 

1, 263, note 3. Le passage biblique cité est faux; nous 
avons songé à Joel, 11, 45, quoique Michel parle du Penta- 
leuque. 

1, 279, 26. Au lieu de : sil avait l'assurance», lire + «il 
se condirma, il devint évidents (HiBum) ). 

1,286, note 85, Lire صسصيب‎ ol ous, au lieu de Li 
et es. 

١١ agi, col, ١, antepen. Lire «du fleuve Euripes, ou معلا‎ 
de «d'Euripuss: comparer Bar Bahlout, .قو :11 ,رحو‎ au: 
+02, 

I, 407: noble 13, Micux vant entendre "les villages»; dans 
le texte, so est une abréviation de mes. 

EL, 9, antepen. Lire : «il composa de nombreuses home 
lies», سد‎ lieu de لزه‎ coriposa de oombreus traitéss. Le mol 
lasse se traduit par «homelies métriquess quand il s'agit de 


poesies. 


L'édition complète de ln Chronique de Michel formern 
quatre volumes : صن‎ volame de texte et trois volumes de عضا‎ 
duction. Les deux volumes et demi qu'il reste à imprimer 
demanderont encore deux années d'élnboration avant que 
l'édition soit achevée, La derniére partie promet d'étre en. 
core plus digne d'intérêt: M. Chabot nous en informe dans 
sa {Vote lue à l'Acodemie des inscriptions el belles-lettres : 
sUne partie, dit, parle des faits contemporains de l'a. 
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de la Syrie au xu' siècle. Elle fournit une importante com 
qui concerne le comté d'Édesse.» 
Nous nous ferons un devoir d'annoncer nux lecteurs du Jonr- 
mal chaque nouveau fascicule au moment de sa venne au jour. 
Runexs Duvau. 





UNE CHRONIQUE ABTSSINE BB THÉODOROS. 
M. Enno Littmann, professeur à l'Université de Prince 


ton, États-Unis, dont l'activité, qui s'est parlée sur Îles 
langues ethiopiennes, ne se ralentit pas, vient de publier 
le texte amharique d'une chronique de Théodores', d'apres 
un manuscrit de la Bibliothèque de Berlin. 

Cette poblication sera d'autant mieux accueillie que l'on 
s'intéresse plus vivement aujourd hui mux choses d'Abyssinie. 
Les textes criginaux abyssins publiés jusqu'à ce jour sant 
d'ailleurs fort rares, Cela bent sans doute h ce que les Abys- 
Ans eux-mêmes ont produit Lrès peu d'ouvrages importants 
dans leur langue vulgaire, bien que celle-ci ait seule, de- 
puis des siècles, un caractère ofliciel et qu'elle sait exclusi- 
vement employée dans la correspondance diplomatique, 
comme elle l'est dans lous les actes du gourernement et de 
و‎ vie coùrante, an mème titre que le français chez nous, 

La chronique de Théodoros pabliée per M. Enno Litt- 
mann débute par un exposé rapide des principaux faits qui 
ont suivi le régne de Tekla Ghiorghis, que les Abyssins de- 
signent sous le nom مس عامط عل‎ Manghest, ln «fin de l'Em- 
pires. Aprés lui, bien que des empereurs nominaux conti- 
nunssent à vegéler dans عا‎ vieux palais de Gondar, l'Abyssainie 
fut en proie à une longue anorchue féclale, jasqu'a ce qu'un 
praiventt , Kassh, qui devint roi sous le nom de Théodoros, 
rétablit l'unité nationale, Cette partie du manuscrit de Ber- 

١ Mu Chronicle of king Thendure of Abyssinie, Part. |, Ambarie 
Test, The University library, Princoion, Now derses. 
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lin avait déjà été publiée par le savant professeur de l'Uni- 
versité de Breslou, Pratorius, dans son ouvrage Die omha- 
rische Sprache. 

La chronique raconte ensuite la jeunesse de Kassà, ses 
buts chez Les dedjaz Kenfou et Gwachou, son existence de 
vebelle, frisant le banditiqne, dans les brousses du Qwarra, 
sa province natale, ses démélés avec ras Ali et dedjar 
Oulre, Les deux plus grands seigneurs féodaux de ce temps, 
son maringe avec Ja fille de ras Al, qui décida de sa for- 
tune, In défaite d'Oubiée à Bouahit, à هآ‎ suite de Inquetle 
لسع كا‎ se fit sacrer à Darasghé par l'aboune Salama et prit le 
Mit de rot des rois "ل‎ Ethiopie ét le nom de Théodüros. 

La chronique relate ensuite la campagne contre le Walls, 
la conquête du Choûë, favorisée par ln mort du roi Hayla- 
Malakot, ét se poursuit à travérs le récit des répressions vin 
lentes de continuelles révoltes, — qui eurent sur عا‎ carar- 
ère de Théodüros une si désastreuss inflaence que d'un 
souverain populnire elles en firent un odieux despote, — 
pour bnir à هل‎ rébellion de Negoussié dans le Tigré. 

Le style de Ta chronique ne diffère guère de celui de مآ‎ 
plupart des chroniques abyssines. Sabre jusqu'à l'aridite, 1 
ve se relève que pour raconter quelque ancedoté ou quelque 
trait فد معان‎ L'historien de Théodoros rachète La concision 

presque télégraphique de son récit par une certaine clarté 
SE exposition. Come tous ses cormpatriotes, il à trop de ten- 
dance à mettre sur le méme plan les grands événements et 
lés menus incidents. Visiblement, il leur prélèré ceux, él 
c'est quand 11 les raconte que son récit s'animé quelque peu. 

L'auteur, debtarä Zancb', sympathise avec son héros. 
Poûr lui, Théodorus est une sorte d'Attila, envoyé par Dieu 
pour châlier les vices des Abyssins en TR et de leurs 
prêtres en particulier, Bien qu'il n'ose froisser l'orthodoxie 
copte, on sent qu'il a d'autres tendances, si l'on en juge par 
la sévérité avec laquelle il apprécie les mœurs des prêtres 

1 Je crois que ln véritable orthogra ع‎ de ce nor serait موك‎ 
(rl د١‎ pie ce mot ait نك‎ DE une signiliration triviale, 
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de son lemps. Zaneb avait été secrétaire des cons xd | 
de Théodoros. On m'a raconté au Choë, dont 1غ‎ ét org 
nuire, que Zaneb avait vecu à Jerusalem el qu'il avait acquis 
quelques notions générales au contact des Européens, pour 
lesquels il parait avoir éprouvé de la sympathie, On lui at- 
tribus mème un recueil de maximes humoristiques, dont 
je possède un exemplaire manuscrit, aussi naivement que 
pure modestement intitulé : Le Livre de ln Sagesse. 

[1 existe au moins une outre chronique de Théodoros, 
dunt je possède deux exemplaires manuserits dans ma عاد‎ 
lection, L'un me fut donné par l'alaqu Ghebra Sellassie, 
scrélaire des commandements de l'empereur Menilek et 
sn chroniqueur officiel, qui l'attribuait egalement au عل‎ 
معدا‎ Zaneb. Cette chronique contient la vie entière de Théo 
doros, depuis sa naissance jusqu'à son suicide à Magdals. 
J'espère pouvoir ها‎ publier un jour, car elle est intéressante 
par Les anecdotes caractéristiques qu'elle contient, 

M. Enno Littmann à conservé la ponctuation du mantserit 
original, bien que celle-i soit souvent défectueuse, Cette 
probité scientifique me parait exngèree lorsqu'on se trouve 
en présence d'erreurs évidentes. Les co 1 
sont pas trés meticalenux et certains ont la fiches 1 90 
de négliger les nasales, écrivant par exemple aichi au lieu 
che anichi, et adid au lieu de andänd, ce qui est une faute, 
quai qu'ait pu dire à cet égard le savant professeur Prætorins, 

Cette observation n'enlève men à ln reconnaissance que 
Les éthiopisants doivent à M. Litiimonn, qui a rendu un reel 
service aux professeurs el aux étudiants plus particulière- 
ment 17 dans ها‎ langue عن عسممطسه‎ mème temps 
qu'il a fourmi à l'histoire de l' Abyssinie contemporaine une 
contribution importante et incontestablement originale, 
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SÉANCE DU VENDREDI 14 NOVEMBRE 190%. 


La séance est ouverte à À heures et demie, sous la prési- 
dence de M. Banmen عه‎ Mevvann. 

Étaient presents : 

MM. CL Huart, Farjenel, M. Schwab, Salmon, Carra de 
Vaux, J. Halévy, Bouvat, Mayer Lambert, Foucher, Bas- 
madjian, Meillet, .ا‎ Henry, Fossey, Tamamchef, Vissière, 
Cabaton, Oppert, Allotte de la Fuye, Gaudefroy-Demom- 
bynes, membres: Drouin, secrétaire adjoint. 

١١ لقم‎ donné lecture du proces-verbal de la séance grné- 
على‎ du ود‎ juin dernier: lu rédaction en est adoptée. 

Est élu membre de la Societe : 

M Maucner, gérant du consulat de France à Casabianca 
(Maroc), présenté عدم‎ MM. Houdas et Barbier de 
Meynard, 

لم procédé au renouvellement de la Commission de‏ اك 1ل 
daction du Journal pour l'année 1902-1905. Sont réélns‏ 
MM. E. Dnoun, 11١ Dévaz, Masreno, Ovreur, E. Séxatr,‏ 


membres acinels. 


l'est donné lecture : 
1" D'une lettre du Ministre de l'instruction pablique, 


 transmettant le programme du concours d'archéologie esqia- 
os 3 


ا قي ارس ذو ني 


1 | NOVEMBRE. DÉCEMBRE 100 [RE 


née 1907: - 2 .— F4 

27 ا‎ QE AU LEN EE mème Ministre REINE TR 
Sir Bees le 14 avril 1908, du 41" Congrès des 
Sociétés savantes: 

3" De deux ampliations d'ordonnances délivrées par 
Ministre dé l'instruction publique relatives à la a Aa A 
- allouée pour les "د‎ et 3° trimestres de l'année courante. 

Sont offerts à ln Societe د‎ 

Par M. À. Faux, Chrestomathie arabe; in-8", Constantine , 
1993, 

Par Emin Ansuax, consul de Turquie, Principes du Droit 
international public ; texte arabe, 4° parte, ,"قوسن‎ Le Caire, 
1901 

Par M. Paréanov, Vocubulaire سل‎ dialecte ostinque de la 
région de l'Artysch (en aflemand|; in-8°, Budapest, 1903. 

Par le P. MI. Lacnance , le Livre des كول‎ : in-8°, Paris. 
403. 

Par ln Socréré vansix De Bousar, Hepart of the procse- 

, contenant un résumé des travaux de cette Socidlé sur 
AU Po: de 1890 à 1898, en Gousnrati! 
,“قن‎ Bombay, 190. 

Par M. Lx Present, au سه‎ de lAcademie des  Insorip 
lions et Belles-Lettres, les trois premières livraisons du Bcper- 
loire ارك ل‎ graphie sémitique , Paris, Klinckaeck, 1ÿ00-1Q01. 

Par 4 Canna هم‎ Vaux, Etude sur le ilosophe arabe 
Ga:dli; in-8", Paris. Alcan, 140. ré 


Par M. Nissibne, Recueil de Documents RO 
1e Siam, 1: دهن اعذوة‎ : in-folio, Paris, 1402. 





Des remerciements sont adresses aux donateurs, 


, إن‎ Hauévr fait diverses conmmwnications à ها‎ Societé sur : 
de mot phénicien وسلاك‎ , — l'infinitif arabe tft, — deux 
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د‎ l'origine graphique du grec. ” we, 
M. Orvenr fait un rapport sommaire sur le dernier C 


international des Orientalistes à Hambourg, anquel il a hadité, 
en qualité de délégué de notre Société. 


La séance est levée à 6 heures. 





OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 
(Séance du 14 novembre 1903.) 


Par l'Indis Office: Bibliothece Indice, new series, n°100 
4041, Caleutta, 1903: "سا‎ 

— À Descriptire Cataloque of Sanskrit Munusoripts in the 
Librury of the Calcutta Sanskrit College, by H. Sastri and 5 
Ch. Ci. 1g02; “ددن‎ : 

Judian Antiquury, May-August, Bombas, pr urÂ”.‏ ب 

— Epigraphiu Indicu , Apail 1902. Bombay ; 

.- ب‎ Catalogue of the Library of the Indian Of Va. Ill, 
Part, II, London, 1902: in-8*, 

Madras Government Museum , Coins, 0 à, Ma- 
ras, 189 ; in-#”. 

— dudit and Administrative Statisties إن‎ British Indice, 
(1900-1901), Calcutta, 190; in-fol, 

— Archaelogical survey of ساسا‎ , Mogbul voleur. Decbrs 
bon of Agra, by ثلا‎ W. Smith. Part, 1, 1904: in-4", 


Par le Gouvernement néerlandais: Tijdsrhrift, ] امود‎ ALV, 
.الى‎ 4, Batavia, 1902; in-#*, 

— Notulen, Deel XL, Alf, 1, Batavis, 190; in-8”. 
se 3 Mot il . Deel LIV,s Stuk; LV, 1 Stnk 1902. Ba- 

Via: 1-4" 


a le Me de rai plie ot ds مما‎ 
Arts : Afisric Paris an Indo-Chine, par P. Lotions Eten. 
Paris, 1903; in-4°. | 





13. 
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Par le Ministère de l'instruction publique et des Beaux- 
mie Mémoires pabliés par les membres de l'Institut français 
d'archéologie orientale an Caire. T. 1, fase, 1. Une saison de 
Jupes CSV per M. V. Scenes. Le Caire, 1902: in-f. 
Mémoires publiés sous la direction de M. ,ل‎ de Morgan. 
Tone, V, eds mit sémitiques, “د‎ serie, par M. V.Scnuiz. 
© Bulletin del École ماسب سار‎ d' Extréme-Qrient ,nvril-juin. 
Hanoi, 1902 : “قم‎ 
__ Bulletin archéologique. Comite des travaux historiques 
ei scientifiques, Année 1904, 1° عونا‎ in-8", 


Par ln Societé : Mémoires de la Societe de Hhnguistique de 
Paris. Tome XII, 4" nsc. Paris, 1g0. 
— Bulletin de ما‎ SAS ‘de مويو‎ juin-août 14902. 
Paris: "سول‎ 
ris of the Royal تلمك‎ Noctéty, July -Oet. 1902. 
indas 104 
HF SE of" the عن لسعم لم‎ 06 A Bengal. New series. 
Vol. LXX- ie Part. 1-111, 4. Part. Il, n° 1. Calcutts, 
1401 1902: in 
= UE. of the اسروك‎ Society إن‎ Bengal. Nov. ١01 
ae د‎ tn f Bengul. Nov. 190 
= Ati Dé Le B. Accademia dei Lincei V. Vol. X, Parte 2, 
fase. 7. Roma, 1902; in-Â”. 
en Bendicouti V, Vol. XI, fasc, 4. Mona, 1901; int-° 
— Revue de l'Orient An, tgos, n° ,د‎ Paris; in-B". 
= Analectn Bollandiand. Tonus MA, fase, .د‎ Bruxellis, 
1902; “دما‎ 
— Journal des savants, mai-soût 1902: "تدس‎ 
— ‘The Journal of the Anthropologieal Society of Hoimbuy, 
190 ; in-$". , 
— The Gengraphical Journal, July-Oetober- November 
.دون‎ London; in-8”. 1 | 
— The American Journal of Philology. Vol. MAAXIIT 3. 
Baltimore: in-M°. 
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Par la Société : Transactions of the Ariatic Society of Japan. 


Vol. XXIX, Purt. ١1: Vol, XXX, Part. 11, July-September. 


Tokyo, 1go1; in#". 
— Fevne critique, n° 45-47. Paris, 1902. 


— Heïtschrift der dentschen morgenländischen Gesellschaft, 


36 Band, 111 Hefl Leipaig, 1902: in". 

— Kuiserliche Akademie der Wisseuschaften. Band IV. 
Sädarabische Expedition, Die Mekri und Sokotri Sprache, vo 
D. ١١١ Müller, Wien, 1904; in-4". 


— 14. Band IL Die Mehri-Sprache in Sädurabien, von Dr. 
ململ .الى‎ Wien, 1902: in-4°, 


Par les éditeurs : Revue critique, n° 25-43. Paris, 1902: 
ل‎ 

— 1 من”]-وسمم‎ , juillet-oct, 1904. Paris: “*قنما‎ 

— Revue archéologique ,mai-juin ١ ب دمن‎ in-8*. 

عم اعم ادال Polybiblion, parties ‘echnique et littéraire,‏ ب 

bre. Paris, 1902; in-8". 

— Revue orientale pour Les تملس‎ onralo-altaiques, WI, 3 
UT. Budapest, 1909: "قهز‎ 

— The American Journal of Semitie Langauges amd Litrra- 
tres (Hebraica). July-October. Chicago, 1904: in-8°. 

— Revue de l'Orient chrétien, 1902, n° 3. Paris, in-8. 

— The Korea Hevici, August r go: in-#". 

— Annales Médicules et Bulletin de statistique de l'hépital 
3 enfants Hanudid, "للا‎ année, Constantinople, 1901; 
(Li 


— eve de l'histoire des religions, juillet-août. Paris, 
دون‎ in-B". 

— Amerieun Journal off Archæoloyy. April-September 1901. 
Norwood: ,“قمر‎ 

— Huilerin de li itiérature ecclésimitique, juillet-octobre. Paris, 
qu? ; in-8". 

— Al-Machrig, septembre 1402. Beyrout ; “قاحسا‎ 

— The Ligth Us Truth . re Madras, in-4°. 

— Bollotino, 1902, n° .د‎ Firente: “قور‎ 
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. Par les éditeurs : Revue de l'École d'anthropologie , juillet 
1902. Paris: in-6". 
me 1901: Alger: 


— Rerus africaine, n° 343, 4" trime 
inf 
Eat, févesept. 1902. Geneve; in-# 
— De EE octobre 1q02, Paris: in-8'. 





Le mens. Henri w'Uniiaxs, L'Amé da voyageur. 
Paris, رومن‎ in#", | 
— Sanit Cnannna Das, Journey ها‎ Leu and central 
Tibet. London, 1902; in-#". 

— A Tenosanias, Poëmes wrmeniens anciens et modernes, 
Paris, 1904 in-A”. 

— Sacmanr, Choix de narrations tirées da Kitdb-el-A ghan , 

vol. Beyrout, 1904 : in-4".‏ د 

- Bonan, The book of the Deud, 3 vol. London, 1904; 
"فور‎ 

2-2 Général ].. عم‎ Brruié, L'hubitation bysaatine, rechor- 
ches dur l'architechore come des Bysantins ot son snflaence en 
Europe, Paris, 1902: in-A". 

= ويل‎ HE ,كنوت‎ Endiranim Phonology with special Rejr- 
rence thé midlle cmd new Fndo-ranien Langages, New-York, 
190%: “دما‎ 

| Crenmoxr-Gasasau, Hecuril dd archeulagie orientnle. 
Tome حدزعج ,دزا ,لا‎ roni-sept.-oct, Paris, 1904: in-8", 

Hans Haas, Krite Einfürung des Cire in rpm‏ ب 
“دما يحمود durch Franz Xavier. Tokio,‏ 

+ H, Hinsotrein, Neir resenrches ماس‎ the coupogition mére 
Ecrejesis of the Korn. London, 140: in-4°. 
— Mannouse, Zndo-Chine, nées, Sium, Paris, 165 : 
in-#°. 

"مز J.Hanivr, Fevne smitique, octobre 1907. Paris:‏ سب 

Boorn, Discovery un Deciprement of the bilin-‏ .ل شأ 
qual caneiform Inscriptions. London, 1902: in-$",‏ 

— M, Scuwan, Le Talmud de Jérasalrm irait pour lu 
premiére fous, % vol. Paris, 1%: in-Â", 
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Par les auteurs ; Agnés Smith Lewis, Studia haie 
w *t: Apocrypha ayriacs, London, 1902; ind". 
وفيا دك‎ ET Turssi-yung-kup, “م‎ à et 3 
هق 1 ع‎ ; 1 
— سم‎ Dras, Oriente illwstrado, Vol |, 1899. Bas- 
,“قدصا جما‎ 
— À, Mauver, Esquisse d'une grammaire comparée de l'ar- 
menien classique, Vienne, 1403 in-B", 
— Fano Lrrrmaxx, The Chronir of King Théodore of 
Abyssinia, Part 1. Amhurie Tert - Princeton, 1903; in-Â°. 


— E, Siné, Die Sagens des Rigvmle ابوه‎ die indische 
سمشل‎ tradition. po in-8". 


— Davinsox, Huhgali Language, Calcntta, 1909; ,“قعص‎ 

— .ل‎ Wasrer, Übersicht über die hadeiscken + 
Aberglanben und religion der tale à den Governements 
Wiatha und Kasan. Helsingfors, à عقو ذمن‎ 

— E Dnours, Les modes murale de Djéhanguir et de 

our Ejéhan , , 21096 ane monnuie invite d'Afbar (Extrait). Pa- 

ris, SR 
.لا ب‎ Cuauvix, Bibliographie des ouvrages مطعمه‎ ou مامد‎ 
Lifs aux Arabes, publiés dans nue chretienne de 1810 à 
1885. VI, Liège, دمو‎ 


LS له‎ Léa D tes dv la roi charitäbte. 





Paris, 1903: inf” | 

— 11 Wovouien, Die ( donise Kaltur in ihren Besie- 
hungen su der ansrigen. Ein Vortra go; 148". 

— M. Jasrnow, De Région. Bab api loniens und Assyriens. 


Giessen, 1904; 53 


_ Dusuaus. ايه معاد‎ sur une mission dans هآ‎ désert de Sy- 
rie. Paris, 1902; in-8 


— C.A, Nausno, Moderne tendense لامك‎ Hilamismo, Firense 
1 وا‎ in-$". 
— K. Preus, Sphinx, Vol: NI, fase. à. Upsala , 1902: 
,“قدو‎ 


. — 7, Camus el N, Nanvau, Le Dharma. l'énoncé de lu doc. 
trine bouddhique, Saumur, 1902; in-8". 
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Par Les auteurs : V. À. Surrm, The Join Stupa amd other 
Antiquities of Mathuru. Allahabud, 1901: in-fol. 

"à, La Chrestomathie urahe PRES Constantine, 
1902: in-8". 

— L'Emir Eux Ansias, Principes du droit international, 

Â" partie, La guerre. Édition arabe, Bruxelles, 1901; in. 

— E. Deronxe, Ur CU TT RS 

. Toulouse, 1902; in-8 

— D, Karl Bovve, Dos alte Testument and dié Ausgrahun- 
gen. Giessen, 1903: ."قحسا‎ 
— Le P. M.-J. Lacnance, Le livre des Juges. Paris, 140%: 
in-4". 

— Pargasor Sennarim, Vocubalusre des Octerks de Fr. 
tysch. Budapest, 1902; in-8". 
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La séance est ouverte à 4 heures et (lemie, sons ها‎ prési- 
dence de M. Banaten قاط‎ Mersann. 


Étnient présents : MM. Chavannes, secrétaire; C1, Huart, 
Adbämar Leclère, Carra de Vaux, Allotte de la Fuye, 
V. Henry, Ferrand, Mondon-Vidaïhet, Halévy, l'abbé Nan, 
R. Duval, Foucher, 5. Levi, Mallet, Aymonier, M. Schwab, 
Mayer-Lambert, Gaudefroy-Demombynes, Macler, Dussaud . 
Bouvat, Oppert, R. Weil, Basmadjian, membres; Drouin, 
secrétaire adjoint. 

H est donné lecture du procés-verbal de ها‎ séance du 
14 novembre dernier ب‎ la rédaction en est adoptée. 


Sont élus membres de la société : 


M. Lrovenc (René), professeur d'arabe au collège de 


Medéah (Algérie), présenté par MM. Houdas et 
Barbier de Meynard ; 
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MM. Monrer (Alexandre), maitre de conférences à l'École 
des Haut: s Études, demeurant à Paris, avenue de 
Wagram, 124, présenté par MM. Barbier de Mex- 
nard et Hurtwig Derenbourg : 
Rarsox (E.J.), attaché au British Museum { Londres), 
présenté par MM. Drouin et V. Henry. 
Sont offerts à la socivié : 
Par M. Ovrent, ls traduction du cylindre babylonien À de 
Guden, IT Dubé Lois 11 odeurs des متام جسنت‎ 


Par M. l'abbé Nav, le texte grec du Récit du more Anus- 
taie sur Le Sinaï, dont ها‎ traduction française a déja été of- 
ferte par M. Nau à la Société. 

Par M. ce Puésiousr, au nom de M. ل نا‎ Rausrenr, 
deux ouvrages intitulés: Dus Schrifimongolische und die Lrqu- 
ere Liber die konjugation des khulkha-mongolischen, in-8", 

Helsingfors, 1902. 

Par M Hoant, au nom de M. Hanis Zevrar, employé à 
ln Banque ottomane, à Damas, مم‎ ouvrage en arabe, de ce 
dernier, intitolé Ahazdin el-koutoub fi Dimachg ممم‎ 
« Les bibliothéques de Damas et de sa banlieues, in-8", le 
Caire, 1902. 

Par M. Scuwan, le deuxiéme volume de la rérmpression 
de sa traduction du Talmud, qui manquait à notre biblio- 
thèque. 

Par ML Hartwig Denssvounc, هن‎ tirage à part intitulé 
Noaveuvx textes yeménites inédits, publiés et traduits. 











M. Fennaxo expose les principaux cas de correspondance 
des consonnes radicales dans plusieurs dialectes malgaches. 
IL siguule notamment, d'après le manuscrit 7 arahieo-mal- 
gache de la Bibliothèque nationale, un cas de permutation 
de l'en dr: 26 robert ht «poil de la têtes ),« cheveur, 
qui an mérina moderne voloa-dohe, formé de 
vole + م‎ (affixe prépositif) + dohu - lohu. 


NOYEMBRE -DÉCEMBRE 1902.‏ قل 


M. Raymond Wars lit une communication sur l'llusion 
d'une écriture lindaire primitive سمل‎ le Mediterranee orientale : 
L'explorateur des tombes royales de ln période archaïque 
d'Abydos, M. FL Petrie, n repris, récemment, un système 
nee = جوع‎ innugurées par M. Evans, entre certaines 
séries de signes d'apparence analogue qu'on trouve, en par. 
اسن‎ en Crète et sur des poteries égyptiennes de es 
ancienne période, M. Petrie conclut de ces ra 
دوم‎ même système graphique ه‎ été en usage, pris 
la Méditerranée, pendant plusieurs milliers d'années et 
dès l'époque des origines de la civilisation égyptienne. Ce 
résultat est en op | avec toutes les données que l'on 
possède , par aitlètrs : sur هل‎ sitontion chronologique relative 
des civilisations égyptienne el créloise. Lorsqu'on passe. 
d'autre part, à l'étnmen des méthodes de comparaison de 
M. Petrie, on s'aperçoit qu'elles consistent à rapprocher l'une 
de l'autre deux series de signes trés simples, dérivées l'une 
d'un système ont crétois indigène, l'autre du 
syslome ordinaire des hiéroglyphes égyptiens, L'erreur de 
méthode est flagrante, et les analogies constatées ont d'au- 
tant moins de signification qu'elles sont graphiquement in- 
simplifiée. C'est d'ailleurs s'exposer aux plus dangereux 
nuürages que de comparer entre elles deux écritures dont 
l'une ننه‎ moins est tout à fait inconnue: car il est nécessaire, 
au préalable , de savoir lire pour reconnaitre, dans deux 
écritures differentes, ln presence d'un même signe entraînant 
avec lui one méme valeur, qui est le seul fait absolument 
caractéristique d'une tva ou d'une onginé communs, 








M. Gauvernor-Demomnynés propose de considérer le mot 
arabe ss comme un dérivé de marque de propriété. 
ll éroit pourvoir mlimetire qu'à l'époque anléislamique, on cé- 
lébrait en rédjeb des fêtes, où avaient lieu à ln fois le sacrifice 
des viclimes ععيبة‎ et ها ,فرع‎ consécration de certains animaux 
(+, Re, He, she) 3 divinités locales et leur mar- 
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quage, et peut-être aussi celui des jeunes وماقط‎ conservées 
dans les troupeaux de la tribu. ]1 propose de donner à la ré- 
uniou qui accompaghait ces cérémonies le nom de قوم‎ et 
de considérer Le sens de «foires comme secondaire. Il san- 
mine en cé ذمهد‎ un certain nombre de textes extraits du 
Kitab el Aghuni, du Lisan el Arab, du Tefrir de Tübari, ete., 
et passe en revue divers sens postislam 





iques du mat ميم‎ ll 
estime n'être pas arrivé à des conclusions assez certaines 
pour pouvoir | ublier actuellement la note qu'il prépare sur 
عا‎ marquage des bêtes dans l'Arabie antéislumique, 


La seance est levée à 6 heures. 


OUVRAGES OFFERTS À LA. SOCIÉTE. 
{Séance du قد‎ décembre 1902.) 


Par l'india Office : ndian Antiquary, seplt.-oct. 1902, 
Bombay; m-4*, 

af the Proceedings of the Society af promotion of‏ موعلا .ب 
Hesrarches into the Soroutrian Religion. Bombay, 1904 ; 1n-#°.‏ 


Par le Gouvernement néerlandais : Tijdrehrift, déel XLV, 
af. 3-5. Batavin, 101 in-&*, 

— Dagh Feguter, Anno 1674. Batavia, 1909 ب‎ 1-4”. 

— Mr. 4. .ل‎ van de Gruef, 1816-1826, door P. H, van 
den Kemp. Batavis, 1901: inf". 


Par le Ministère de l'instruction publique : Documents di 
plomutiques, Affaires de Siam. Paris, دمن‎ : in-folio. 

— Bulletin de l'École française d'Extréme. Orient, juitlet 
sep .دحمو‎ Hanoï, in-4". 


Par ln Sociéie : Bulletin de la Société de géographie, octobre 
1902. Paris; "مضا‎ 
.. :انل سس‎ della Accademin dei Lincei, vol, X, part, || fase. À. 
Roma, 1907: im-f". 
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Par la Société : Bulletin de l'Académie des inscriptions et 


— The Japan Society, 1903-1903. Bocklet, بو‎ London : 
in-Ë. 

Transactions amd Proceedings, vol. V, part. IV. London,‏ ب 
in-8".‏ : دمن 


Par lés auteurs : M. .ل‎ ve Gomes, Sélections of the Annuls of 
Tabar:. London, 140 ب‎ in-8". 

— Le baron Canna pe Vaux, Les grandr philosophes, — 
Grasali. Paris, 1907; in-8". 

— ل‎ 1". Manques Penrina, Ta-si-yang-kmo n° 4, 1907. 
Lisboa: in-4°. 

— Dr. L. Suanmax XV, à Heft, Berlin, 1901 ; in-#", 

= — H. Suren, Nachtrige uni Berichtiquagen. Zürich, 1_0 3 
ما‎ | 
— M. Ed, Cuavasses, Dir inscriptions chinoises de l'Asie 
centrale, Paris, 1902; in-f". 

— W. Gaômnacn, Forstudier til Tyrkisk Lydhistarie, Ki. 
benbhaven, 1902; in-8°. 

— À. Rocvien, Namismatique des villes de ها‎ Phénicie 
Sidon 1, Athènes, 1" et 2° semestres 1902 : in-8°. 

— Francesco Scenso, I cecchio Testamento e ln rite 
adierau. Firémae, 1902: in-8". 


Par les éditeurs : Mittheilnngen des Seminars für die Orien- 
tahischen Sprachen, V, 1902, 3 vol, Berlin: in_8*. 

— Hevue africaine, 1° et »" trimestres 1902. Alver: in", 

— Rerüe de l'hisioire des religions, juillet-août 1 go; in-8°, 

— Répertore d'épigraphie sémitique, 3° livraison, دمو‎ 
1902. Paris; "كما‎ | 

Anulecta Bollamdianx , tonus XXI. fase. 3-4. Bruxelles,‏ ب 
in-8”.‏ ؛ دمن 1 

— Fovie critique, “د‎ 45-48, Paris. :حمق ا‎ inf", 

— Polybiblion, parties technique #1 litiéraire, novembre 
our. Paris: “قور‎ 


LE 
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Par les éditeurs : لسشوحهوك‎ des نامهد‎ , sept.-oct. 1902. 
Paris: in-4". 

— Syrisc Texts, Part. 1. E. W. Brooks, Select Litters of 
Sevrerus Patriarch of Antioch. London, 1903: in-8". 

— Sphenr, vol. VI, fase, ,الل‎ Upssla: “قهز‎ 

— Al-Machrig,octobre-novembre. Beyrouth , Lyon “سسا‎ 

— The Light of truth, August 149042. Madras: in-4”. 


EE 10 


ANNEXK AU PROCES-VERBAL, 
(Séance du 14 novembre 1go3. | 
1 
LÉ MOT PHÉNICIEN جا‎ 

L'inscription du roi Tabuit de Sidon contient le v 
suivant : mb Joe عرد‎ © pot رط‎ nor برط مومه‎ > 
كتجاز مدر تدز عتم مسد‎ On y remarque deux fois le mot 
DOUTY تامع‎ ral E mais que peut-il signifier? La circonstance 
que le passage parallèle d'Eëmounasr offre 232 72 OÙ x 
suggere de prime abord l'idée d'y voir, soit une préposition 
répondant à 2 «dans», soit an adverbe de localisation répon- 
dant à 8ت‎ «he, L'impossibilité d'en trouver une forme 
analogue dans les autres langues sémitiques m'avait donné à 
penser que ce mot mystérieux n'était autre chose que le terme 
grec رمم شقاء‎ “image, idoles: le roi aurait donc voulu dire 
qu'il n'y avait dans son sarcophage « ni idoles d'or, ni idoles 
d'argent» qui pourraient tenter les spoliateurs. Plus tard cette 
présence d'un mot grec dans le texte de Tabnit paraissait à 
plusieurs et à moi-même être un indice pour placer le règne 
de Tabnit à l'époque grecque ou du moins asser près de la 
domination hellénique en Phénicie. Depuis lors je me suis 
désintéressé de cette question, en attendant que la lumière 


mous vint de nouveanx documents. Mais ma premiére TITI TE 
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ton relative à ها‎ solidité de mon interprétation du mot fut 
peu à peu ébranlée dans mon esprit par suite de mes études 
“iciennes qui appelaient mon attention sur une particule 
également mystérieuse, mais qui sé prétait au moins à une 
tentative d'étymologie, quelque incertaine qu'elle füt. J'ai 
vraisemblable. L'inscription de Narnakn présente Lu préposi- 
Hon 2 pourvuë d'un 8 prusthétique : CDOAN, TAN, en 
même temps que 5م277‎ et "52 , phénoméne qui rappelle 
les formes hétéennes EUX أن‎ EX pour CE et O2, et l'hébren 
2x comparativement à l'arabe تل‎ et autorise à supposer 
que le 71N de notre teste déguise simplement le monosvl- 
labe plus connu 77 , Cette identité reconnne, la signification 
précise dé cette particule, savoir « avec», résulte de la clarté 
qu'elle repand aussildt sur les passages où sa présence a étre 
constatée jusqu'à présent. Selon moi notre passage veut dire 
littéralement : «il ny a pas avec moi de l'or, il n'y a pas 
aveé moi de l'argent, ni aucune espèce de vôtements de 
prince (UC [1 Au n° 195, on n : « Les décemvirs ont refait 
le bloc de l'abnttoir avec ses pieds (soutiens}e. La ligne 15 de 
l'inseription de Marseille stipule que le prétre ne réclamern 
sacrifice de bestinux où d'aisenux : 193 #7 ON NP جا‎ Par 
sait pas jusqu'ici de mot correspondant en phénicien. 


Il 
L'ÉNFENITIF ANABE TAF'fL. 


forme verbale n'a pas de t conime indice, On ne s'explique 
pas non plus سا‎ disparition du redoublement de la seconde 
avec Le participe passif سل‎ qui, mafdl, en face du الثم‎ hébreu 
et sabécéthiapien. montre qu'il est dis à l'analogie des par- 
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ticipes de verbes dérivés qui commencent tous par انه : نس‎ 
mufil, maftail, ete. Tafil est de méme une forme ann- 
logique entrainée par l'infinitif de ها‎ formé ساستكرس‎ : tek: 
سيا‎ , tusedthurn, etc. 


111 
DÉUX PASSAGES DE L'ÉVANGILE. 


Dans deux occasions differentes, le Saint-Esprit proclame 
au sujet de Jésus : « C'est non fils chéri en qui j'ai mon 
plaisirs, D'habitude les propositions solennelles sont tirées 
d'anciennes sources, mais jusqu'a présent cette source esl 
restée inconnue. Tout aussi inconnue est l'origine de ها‎ 
legende que le juste est porté après sa mort dans le sein 
d'Abraham (Luc, xvi, 21). Je viens de constater l'une el 
l'autre de ces données dans le passage suivent du livre des 
Jubilés {au , 26, 28) : « Abraham {avant de mourir | et Jacol» 
couchaient ensemble dans le mème lit, et Jacob couchait dans 
ke sein de son grand-père Abraham qui ١ l'embuussa sepl lois 
et son amour de cœur se réjouit de د‎ Et 11 bemit Jacob et 
dit : Mon fils qui es dans tout mên cœur et dans mon amour, 
tu es celui en qui j'ai ma joie.» Les formules évangeliques 
la version éthiopiense. Cette constatation prouve que Le livre 
des Jubiles est anterieur à l'ére chrétienne; toute discussion 
à ce sujet est desormais viseuse. 


IV 
LE SACRIFICE DU PORC EX BABYLONIE. 


Daris la séance di 1 4 Février 1902 de ما‎ Société sai 
M. Fossey LAS UE EU CN OU 
quelle M. l'abbé Martin avait trouvé la mention d'un sacrifice 
de porc au soleil, eme voue am eh 
les maléfices dans Le corps de حصتصد"]‎ afin d'y attirer 
le démon malfaisant, Et à cette occasion , 1 Fossey rappelait 
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l'irruption des demons dans le troupeau de porcs apres avoir 
été chassé par Jésus du corps du possédé de Grerasa. Je crois 
que ع1‎ geste magique dont il vient d'être question ne pent 
avoir d'efficacité que lorsque l'animal est apporté en sacrihor 
à Un divinité, Le contexte l'indique d'ailleurs avec une clarté 
suffisante : « La maladie de ion cœur à Semai tu la diras: 
levant S$amas, contre ces charmes, tu immoleras un cochon: 
ces charmes dans le corps du cochon tu les enfermeras, Devant 

Samas (le simulacre de) celui qui a fait les maléfices confor 
iwément au rituel tu عل‎ placeras. Samaë, que celui qui a fait 

les malélices ne voie pas, et que moi, je voie! Sept fois par 
jour tu lui feras dire (ces paroles) et le charme s'évanouien. ١ 

11 est clair que l'immolation formant l'intermède des prières 
à Samai est faite dans l'intention de ce dieu. Des lors la mise 

des charmes dans le corps du cochon à pour but de détruire 
ces derniers أن‎ non pas d'y envoyer le démon excfeis, Ce 

este n'a donc rien عل‎ commun avec le récit crangélique vf 

Cause, ; 





1١ 
ORIGINE Bt ك5‎ GREC. 


Cette letire est عل‎ calque exact du sumek phénicien 22 dont 
l'oceupe ما‎ place dans l'alphabet, entre nen-vi et ‘aime [ri 
con). Comment se fait-il done qu'au lieu dé rendre ln sif. 
llante simple s, elle exprime le son combiné kr? À ma con- 
naissance ce phénomène anormal reste encore aujourd'hui 
méme une des énigmes Les plus obscures de l'épigraphue 
vrecque. Les Grecs eux-mêmes ont déja été choqués de ce 
procédé qui frise le pur arbitraire, Lu plupart des alphabets 

Heniques représentent le complese æ soit par KE (Thera, 
Melos), soit par XE (Athènes}, soit par HE (Naxos), soit 
enfin par X seul qui est pris avec la valeur du + latin (Ëlis, 
Sparte, Béotie, etc. }. X tué de K est ou fond un kaspiré , purs 
on association avé Æ dans XE de l'alphabet athénien lui a 
ها سيغا‎ valeur de ها‎ silante disparue de l'écriture, Tout 
cela se comprend aisément, mais la transformation du عدم‎ 
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phénicien en عر‎ sornit resté un mystère impénétrable, si les 
très anciens alphabets de Caëre (Cervetri) et de Calle ne 
nous avaient pas appris que la forme archaïque de cette lettre 
était B. La forme matérielle est trop chargée pour être d'une 
seule pièce; il faut nécessairement 3 chercher une aspirée et 
une siflante. Les deux côtés parallèles rappellent du premier 
coup le H grec qui, aux hautes époques, s'employait cou- 
لمعتسم‎ comme une gutturale: c'est entre ces deux lignes 
qu'on a intercalé عا‎ samek phénicien 2 dont دا‎ ligne moyenne 
concile avec celle du H. [[ y avait donc en réalité H + 2 — 
,ممم‎ kr. Plus tard , les lignes des côtés parallèles du carré ont 
cle éliminées par besoin de sumplilication ; alors le # dégagé 
a conservé à fui seul la valeur de l'ensemble. 





CL. 


BIBLIOGRAPHIE. 


CE ممم‎ 


À. Mencer. Esouissx p'ove GRANMAIRE COMPARE DE L'ARMÉE 
MEN CLASSIQUE, — Vienné, 1903. Imprimerie des PP. Mékhi- 


tharistes ب‎ in-8", ددعو‎ 16 pages. 


L'objet que s'est proposé l'auteur n'est pas de faire une 
LSranmumaire au moyen de laquelle on puisse apprendre l'ar- 
ménien, كتمص‎ d'expliquer l'arménien à l'aide de دآ‎ grammaire 
comparée : le titre l'indique nettement ; il s'agit d'une gram- 
miré comparée de l'arménien, la prentière qu'on ait faite 
poor cet home. 

La langue étudiée est exclusivement l'arménien classique 
au sens le plus srict du mot, c'est-à-dire la langue des parties 
anciennes de {a traduction des livres saints, surtout de 
l'Évangile, et de quelques auteurs très anciens qui la repro- 
duisent : c'est ce que les Arméniens appellent ها‎ langue des 
traducteurs. M. Meillet ne discute jamais les particularités 
des auteurs postérieurs, estimant que l'étude de ces diver- 


Li. 31 
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gences relève de l'histoire dé l'arménlen dû moyen âge et de 


moderne. Le‏ فس زوفو ل 
Sur Le lieu et le temps où cette Inngue a été fixée, il s'ex-‏ 
il indique simplement que‏ ؛ primé svéc une éxirème réserve‏ 
région‏ قا l'arménien classique doit reposer sur les parters de‏ 
tradition‏ ها à Van plutôt que sur veux de l'Ararat, et qué‏ 
arménienne en attribué la fixation aù ١“ siècle aprés J.-C.‏ 
Chnission caractéristique : le noi de Mesrok h'est pas men-‏ 








Les doctrines exposées far M. اعلا ا‎ s'accordent evacte- 
ment avec celles sur lesquelles repose le dictisnnaire étymo- 
logique qui lorine le premier volume (le seul pari jusqu'ici) 
de V'Armenische Grammatik de M. Hübéchinann, نان‎ da moins 
n'en différent que par des détails. M. Hübschimann a dé- 
montré, on de sait, que l'arménien est un ramesu de la 
famille indo-caropéenne parfaitement indépendant عل‎ tous 
les autres et notamment du raméeau iranien. C'est ce qui fait 
qu'il est légitime et nécessaire d'écrire pour l'armémen ane 
grammaire comparée particulière. 

Des deux objets que M. Meillet s'est projosés, éclairer les 
arménisants sur Le passé de la langue arménienne et onenter 
les lingustes sur cette langue; le second est dvidémment 
chui qui a le plus précecupé l'auteur, Son principal souci 
eat dé mettre les comparalistes à mme d'utiliser l'ariiénien 
إن‎ il méglige volônliers les faits qui ne lui semblent pas se 
prèter À être employés par ها‎ gramimairé comparée où qui 
n'ont pas d'intérêt à ce point dé vus particule. 11 otet, par 

single, de sgnaler قل‎ chute de م‎ dans quest di regard 
de سم رك سدس‎ : il ne signale pas lunperatif en - 7 de قا‎ con 
(Mare, 1١ 41), où des génitifs pluriels conime bagsiw. L'ou- 
vragé est Ares d'une lectüré difiile potr les persons 
pui عم‎ possèdent pas عقن‎ certaine éonnaissance de la pram- 
LS ons Un bagues دا‎ européennes. ir” 

Néanmoins, mère Les personnes qui voudront se borner 

à étudier l'arménién en منغ تسل‎ ne pourront ignorer cette 
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esquisse, Bien qu'elle soit olontsirement incomplète, elle est 


‘auteur a, en effet, pris le plus grand sain de faire appa- 
raitre ها‎ flexion, en particulier In déclinaison, exactement 
telle qu'elle devait être conçue par les sujets parlants eux- 
mêmes, et il a ainsi reussi à en simplifier très notablement 
l'exposition. 

L'impression est en général correcte; voici pourtant quel. 
ques faules : وكرام‎ au نهنا‎ de £phhgn ب‎ p- 73 : élargissements 
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de l'Anrés de M, Br: ehpens 

Lui remet, de ln part de M. 
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Dore Son Livré des loir 

hd ge est publié el traduit 
a 


: XIV, 6. — M Nan 


| Fa mére sr Ardenne 
ER commun de Afn- | 
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sur [es anciennes : 
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tarot | سوه عمد يل معدي‎ ilitée 


14 — — Donne là trad ١ du 
di لمادوي‎ du cheikh 
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Toui, citée, 177: 
Beu-Besacen (Le dislocte 
exl-Hinâr (La Geste des). 
Voir Bel. | 
Ben:-Jesxan (Dialecte des À Se tre 
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XY, So. 
Bérer. Textes chinois traitant 
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Voir عل‎ Darmesteter, pores 
EPST à 

Bicaxver (M) Sa mort 
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présentée مه‎ la Société par 
M. Schwab, VII, ماح يورق‎ 
Société des études juives otre à 
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Dhyugega ml grrr ce enr 
me rh 
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appartenant 
pour la plupart à célle collec» 
tion, 11, 133 | an.) — 
Étudie "HAS Hg 


Falimides, des tentatives tes | 


en leur faveur contre Saladin et 
refait l'histoure de Qarâqouch, 


vie et l'œuvre d'Ebn‏ سا sur‏ حسف 
ee‏ ما sdh-Dbhälir,‏ 
a Makria. nn‏ 

d'un porta tes er 20 
tiques sur les Assussins de Perse, 
l'insurrection des Zendj dans عا‎ | É 


pays de Basra en 255 de l'hé- | de 


pre, sur des dinurs inédits du 
émen et des sceaux arabes كت‎ 


| + وك‎ (rap. an.) — 
سمه‎ En 


de ها‎ citadelle du Caire, 2 47.— | V 
Costinue la Ca 
Ms سدم يكيس‎ la Biblio- 
thépue nationale de M. Lavaix, 
IX, 338. — Publie uoe علوي‎ 
sur les monnaies des Danishmen. 
dites, 339. — Lit une Notice 
sur هن‎ manaacrit de la secte der 
Anasns, Xl, 150: cette notice 
iée dans le Journal, 158. — 
Fnventaire sommaire de La 
Collection des monnaies masul- 
mans de S, À. ها‎ princesse fomaïl 
dd Cuire . XII, 345. 
Casras. Son identification du 


Capitole et du temple de Junon MAT 


céleste à Carthage réfutée par 


M. 
res 


des mon 


Casrauts {D,). Publie l'as 


de grammaire hébrai 


Moïse Oinhi, VI, pe À 


am. 
Caves dans lime, Voir حبق‎ 


je ( Henry de}. Les موه‎ 


| mes de Sidi Abd Él-Rahman EL 


Médjedoub {compte rendu par 
M. Barbier de Meynard), VII, 
65. 


Carazass | | Expéditions des A1. 
mügavarssou roubiers وع ا‎ Orient. 
Voir Sohl 

Supplément au |‏ اموس تهنا 


des mss persans سل‎ British Mu- 


seum, Voir Riu, — des traités 


contenus dans les volumes نج د‎ 


124 du Tandjour, Voir Huthk. — 
3 noms propres de lieux ep 


Voir se وتيود‎ — 
qu ré de H'École des 


| ندا + سسوي ام‎ Voir à École. 


_ mt mss arabes du mont $i- 
dir Dunlop Gibson. — des 


ms sie mont ina. 


dE lord ae sur FE ce nom. 
—— عن بسحو ريا جا تاسمل‎ 
5 eux { Lady }. des 
mas sanscrits el الاج‎ de la 
de Berlin. Voir 

H'eber. — ui monnaies lurco- 


“Miûnes du (musée de Constanti- 





des monnaies grecques de . Hi 
1 nationale, Voir بكر‎ 
lon. — des monnaies chinoises 
de British Museum, Voir Terrien 
de da Conperir. — de la biblio 
rire d'Etcheisdun, Voir 
can, — du must de Cher- 
chell, Voir. Ganchker. — Alu 


VI, نه‎ ds | 
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Khevsoures ponplade !, Voir Din- 


Caur, (Mauries). Est recu 
membre de ها‎ Société واي‎ 
/ معطهمم‎ 1894). UV, 534. — 
4 du Nord |s1-100 H: 
0 وقد ,10% ا‎ 













NT FE pas 
M. Duval}, ra 
)امعان‎ La légende de 


je à Fur du 
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92: VI, 3 (rép. vai lie AN 
nonce à la Société ها‎ publication 
de ها‎ version vyriaque du Com- 
| mentaire de T'dadore de Mopaneste 
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Élnge GP ven - 
Dr par moine Jen. pu- 
مدا‎ VI, 119 

à in So- 


١ , par 
4 partie de la عاد هوه مخف‎ De- 
ره‎ de TellMakré, 352 —- Est 


Le ape 
فاك‎ son Hasae de Mar ململ‎ 


ble. IH 
(281-1317 pr ve نج‎ 
Couma, ambassadeur du roi غلا‎ 


Pr ie 

aie das — va 

ae ون‎ Occident {1347}, 170: | tice sur les. ro rhin 
rendu de اعت‎ ouvrage ٠ | عم‎ la Hibliathègue nationale ac- 
val, ندجة‎ Voir, aussi. le | 

ap. VE, موق‎ — Lit une 
me his منج عق‎ 1 

7,340: Fait une communi- 


130 (rap an.) — Publie dans à 
ممصا‎ sémitique ع‎ buste nd En. 
traduit ét commenté, de l'Apo- 
رجاهت‎ ou Vision d'Esdras, con- 
cernant les Arabes et démontre 
Does 

vue de ها‎ | 


2 Note + 1” partie 
RE ها‎ P. Bollig, 
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des réserves sur 
une commumecalion de M, Fas- 
sey, 215. — Commomique une 
note sur l'étymologie du mot 
ات‎ ET dE 
Ja5: علا‎ note, publiée clans عا‎ 
Journal, 331. — Est adjoint à 
مع‎ 
1 1 ris, en rempla- 
présenter ما‎ Société au Congrès 
de Rome, 521>— CHfre à la So- 


NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1902 





sur les Hesaples d'Origène,‏ وكا 
dso; elles sont insérées dans le‏ 
Jouraal, 349. Voir XVHI, 3909, la‏ 


lettre de Halévy à M. Bar- 
bier de Meynard à ce sujet. — 
Fait quelques remarques Sur 
miennes récemment publiées {por 
M. Gottheil), 322: 
insérés dans le Journal, 446. 
Chronigite de Michel le Syrie, 


peer جه‎ mer d'Antioche 


11661199), éditée pour la 
premiere lois et truite en fran- 
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des fascicutes 1 et à du tome Le 
et du fascicule à du tome Il}, 
XX, 326. | 

Cuanpanra Jirass (Le). Voir 
Fer, 

Cmarce-Lonc-ser. Son livre 
La Corte on Tehäsen cité dans le 
1 ب‎ an, اي‎ 11 

[Découvertes en 
Voir Man. — (Histoire de la). 


Voir M 
Carnet (Art}, Voir العامة‎ 


… Caarnkexse ] Cosmologue |. 
Voir Karppr. 
— (Deux 






iles monuments | عل‎ l'Annamn. 
Voir Finot اع‎ Lunet da ve 





sur es}. Voir Gabaton. 
cicanc er ms 
province A: 
en. Voir Delattre. WE 
Cnaxson | La} de Galavdevos. 
essor “(La Djärya), 





Cie [E.). 
monuments d'Eyouk et de Bagh- 


Explore les 


(rap. an.), VI, 89.‏ ممعم 
عله م Cao | Le) de la‏ 

Constantine, Voir Basset, — — | Le 

halecte) de lAurés. Voir Ner- 


(rus — tetes 
os on 524 دي‎ Mer- 


(Gastare |.‏ معام 


Cnanaxa Sawurri, note de 
ML. Séourt sur le #° fascicule de 
la traduction anglaise, IL, 383, 

Cuananr | Et). Un exemplaire 
de son ouvrage : Halanee de م‎ 
loi مامص أسسسم‎ , rate peu 
D' Ferron el revu par AL "Hu 
ciami, est offert à In Société, 
AIT, 540; don 27 en donne 
le compte 0 6-5 4. 

Cusnron, Public avez M معن[‎ 
nisse un dictionnaire démotique 
(ri an.}, IL, 24. 

Et (Del Fait une 
noie sur les rapports 





de Quetralconil, y voit une 
prouve que la civilisation améri- 
canine est d'origine asiatique et a 
passé dans Le nouveau monde un 

avant notre éro, |, 159. عد‎ 

ammé membre du Con- 
st. ,لا‎ a62. — Fait quelques 
ohservations sur des étymologies 
par M. Hu- 


ait one commu- 


6 Vinson. 445. — Annonce 

1 tion de la eitsehrift fur 

AJ an aid Domvnische Speru- 

336. — Présente à la So- 

ses Mélanges de RE RO‏ امك 
Hecherches‏ عد اعم 


sur la lag basque, VIE, 245. 
sq résultat de ses re- 


| les concernant les 1iomes 


malayo-polrmésiens 103.— Fr. 
“entr كعم‎ Mélanges sur quelques 








2906 : مااع‎ 
nole نجهم‎ dans le Journal ب‎ 
350. — Offre 8 la Société مد‎ 
ane al Folklars 
en Amérique, MVIIT, Sos, 

a Pages ad 1 
dialectes Est-Al 1, XIX 131: 
elle est publiée dans le Journal, 
160, — Lit dune notice sur Une 
formation namérale en tibdiain, 


353: elle est insérée dans Le | 


ie سل‎ mot sébile, 11 


HOPPER DER 100%, 


Journal, 335. — Fait une com- 

mumication sœur Les noms «dr 

nombres dass Les dialectes de 

r"H XX, 8: elle هما اف‎ 

D 4. 
سوبي‎ (Le bi 


Caantes (BH. ). The Book of 
| طعدوظ‎ , translated | 
Dillaunt 


rope de 1410 à 188%, 11 
(rap. an). — Publie dans de 
Journal une note sur ét: 


Est recu membre di ln Soriéé 
(19 juin 1900), XVI, 6: — Un 
manserit incouna de 


de ss Hi nd ٠ 
arubes , sinetent à la suite 


ouvrages publiés en Europe sur 
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Mi Sylruin Lér., L'itinéroire 
Caavaxnes (Édonard}, Les | d'Ou-K'ong (751790). Don 

inscriptions dés Trin, !, 47% | étunnoté, 341.— Comp 

CNE CESR ES du mémoire de M. 

sculpture sir en © Eau | 
“ir cles png Hahn | 

PA laiton el grande 
de Sse-ma-tsien , 
















communication sur sept reln- 
tions de voyages écrites par des 
Chinois qui, du x au an siècle 


le Veyage dE Tiing, 371. — Oh 
tient عل‎ la Société une subven- 
tion [ sa traduction de San- 
| , 506, — Fail ue com- | 
rade see An sur et historien, LV. 
8, — Puoblie dans Le Journal ln 
traduction des nan pe chi- 


noises et mon 

Ecan , 355, ob pan, 
195. — Est nommé secrétaire 

de la Société en r و‎ 
de M. Darmesteter, , 163. — 
Enteient La Soc de l'imprs 
sion des Mémaines ماما‎ de 


tan de În dynastie Leao, Îles 
autres ches les éim ré Jont- 
chen de la dynastie Kin, 54%: ع‎ 
vou الس‎ . ei d'une COM 













| nt il montre le moulage 
à la Soritté, pos ré Sa 
lim, p. 360. — Foyraÿgenrs لالت‎ 
mais € FE. Khitan et les Jont- 
chen , 37: XI, 361. — Nouvelle 
noie sur la chronolagie chinaine 
de Con 238 à l'on 87 ندال انس‎ 


ET ie du 18 418 4 
CRE 5 7 
بولق مدقن‎ — Traduit da 
chinois les biographies de soi- 


wine pélerins par le religieux 


aoû 


ا ا وت ZX,‏ 


sur la‏ صمنات 






— Fait quelques remarques DEMArQUES AT 


unie -comeuumestion de ME. Vis- 
ivre, 543,— Fait one commu 
nication sur La Socidté des 


TRE 
+ chinois, 193. 
— pte du de la publies- 


nul se عر‎ des Moses 
Æorenac'i, :ج55‎ Donne à دل‎ 
Socitté ue apercu des promiers 
résultnts de ses recherches sur 
la Fort des stèles à 
XX, 7, — Publie dans عا‎ Jour- 
nai Le Dufilé de Long-Men dans 
ما‎ prommee de Honan, 133. 


BUT fé , 


Un inseriplion du E | 
ad RE Ter. XVI. 8. 


. Marquardt : Erdnsahr | 
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عا (LR: L.} Public‏ سين 
Divän des‏ 


Cuevat.ren Le P.) Sa bro- 
chure اناما‎ +: Navigation à 


vapeur ur Le Juve Yang ent 


à la Société, au nom du 
collège de Li-ka-wei, par M. Cou- 
rant, XIV, 6. 

Cncaco (Université WW, HR. 
Harper à). Voir Onirersité.. 

Cumisan-cts Anar At 
Ausinf. Son ouvrage intitulé د‎ 
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Al-Mostatraf est trailuit 
M. Rat {roër ب‎ sta XV: 
‘Ant نه‎ QÂnen, rare ra 
Son Histoire de la « 0 
111 , publiée et traduite 
pa A Paie. XI, 353. — MAL 


d'Abbadie et Paulitschke en | 


donnent une nouvelle traduction 
française, XIII, 542. 

Voir Voten | Van |‏ بيسن 

Cuvsu {Les examens littéraires 

te Voir AA Le P,), —"{Le 

gieux de Lak Voir 

dette Le vers à soie 


la Voir Fanvel, — | 


CASA dù en}. Vair | 
Groet (De), — (Lu ديت‎ 
les cérémonies impériales 
EEE Voir Harlez | De). — 
(Publications relatives à la}. Voir 
Cordier. — [Le culte dés morts 
en! Voir Panlus. — (Extraits 
des œuvres inédites des 
plus anciens philosoplr ea). 
Voie Hurlez NV (La mis- 
(use ل‎ = Voie ot 
Les nssociations en! Voir 
Courant. - = À 1 du ram 









5 | ue du Hinier 
(Ouvrages divers relatifs à Ia} 


dans l'Ouest de la). Voir Ma- 
drolle. — 


français à 35 Voir Madrolle. 


Botte. — | dites) relatifs au 
bétel. Voir Imbanit-Hwart. 
{Peuples étrangers mentionnés 


— {L'alchimw دعنك‎ les 


3 chez مماتطظ دعا‎ et 
DOTE 


عه 





{Les prenners voyages | 


| par les écrivains), Voir ف‎ 
air 
HO — (Un ministre) au 
Le avant J.-C. Voir Harlez 
ب‎ (Infiwences étrangères 
Le ا‎ k Voir Hirth. — (Vo: 


then, Voir 
(Musulmans 


Chatvunnes, 
a. Mamichéens k 


au point de vue légal. Voir 
AE aben Vair Grenaril. É 
(Caructères) que l'on évite par 
respect, Voir Fisrière. — (L'O- 
/ مفمدوق‎ d' un prince ). Voir Vissière. 
— {Le nom) des ones neutres. 
Voir Fiseère, — (La doctrine 
des esprits chèz les auteurs حمك‎ 


Voir Farjenel, — | De‏ مزه 
Viet diet l'art‏ ميد كا 


EMFEHLE AU À À Voir Chavannes, — 
3 عل‎ transeription fran 
çaise des noms). Voir Wissière, 
Et de l'empire). Voir Wa- 


du Tee de Kou Lou rye. 


1750 Charasnet mere 

Voir Channnnes, — {Ch 

mie). Voir Chavannes, — { ب‎ 

sation |. Voir Ferrite de la Cou 
vie. — (Notes sur l'enseign 

ment de la langue .أ‎ Voir Conrunt. 


= (Les Européens et lu ue | + 
ls Fary وله‎ - {La dors 
sique). Voir Fi 


Curnoisis. | Pièces officielles 
Voir Couvrear, ب‎ | Porcelnines. 
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Cuvrwores { Vases}. Voir Col- 


Conca-Monavix Sexpaul | Le L‏ | ناعم 
ققد dpoque ve | Est étudié par M. Four, IX,‏ 
rés lé pa Fe, 1‏ 





(Conversion | di 
d'un roi de d'inde a. or Fe. | | 


CEA 3 Ta 


Voir Conselmun. — de اضرم د‎ 


1 ل‎ ed ماسم‎ 
ee سم‎ (Ene) abyssi Er 


de Théodoros, Voir 
De Denys de Tell Mahr. de Mi- 
rate le 5: de Zacharie de 
pt fa 1 
2 ' - ان هخ د‎ le 


م 
00 ةب بماك 


Es 








danse tnité de Héron متلا‎ 


dre Pb par M Cores de Vans 
une corréchion de toute - 
tant de reconnaître dans une des 
اسفدية‎ qu'il cite : Posidonius 
Stoiciens au lieu de « Prusi- 
ne le LA ا‎ 





+ Duval 12 30 
ek 
pay gr 887. — Fait une 
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re Nr ct de son fils 
| opalos. XI, 325, — Appelle 
de l'attention de ln Société sur une 
note de M. D, Alberto, relutive 
hun passage du Kudatku-Bilik, 
ibid; cette observation est in- 
sérée dans lé Jourual, 334. Vour, 
une nouvelle note ع ,534 مم‎ 
couvre Cammunique à هآ‎ Société ses 
95, 5 ra an.) — Pine à l'épogoe Observations sur les nouvelles عم‎ 
Fi seriptions nabatéennes de Pétra. 





sidonienne Fond pr Sas: elles sont publiées dans عا‎ 
Journal, 3 33 © Lit une étude 

i- | sur Manschéens et 

r- les ١ , XV, 1701 فلات‎ est 


dans le Journal, ibid, — 
sir مدل‎ de la Création ». 
199. — Fait ane seconde comi- 
municalion sur Empédacle et 
de ‘Amminadab , et qui serait un | commente un passage du Livre 
monument ammonile, tbèd, —| de ها‎ Création, d'aprés دعا ها‎ 
Réconneit: dans last لد‎ ducton de M, Huart, 343. — 
مقنا‎ Le Fygmalion que Piolémée | Fait une communication sur la 
Ts distinction des trois villes por 
ue era er tant le nom de Karak, 63. — 








sal par ML. Litimann, XVII, 
510; ces observations sont مسرن‎ 
rées dans Le Journal, &ui, — 
Lit-une coorte notice sur ها‎ 
| ville d'Havila, qui serait « le pays 
de l'escarboucier, XIX, 34. — 
| Voir Herusil d'archéologie OT uen - 


[Le) du Hobour ou‏ دون 
selon la législation mu-‏ “اميف 
salmane. Voir More Ernest |.‏ 
Cunss cambodgtens, Voir Lec-‏ 


nee F consacre an it | 





Lère. 
Couss-Socar. Voir Eulensehek 
et Cohen-Solal. 

Courer, Étode sur le. mot 
Hadiré qui, selon lui, serait tou- 





100 
jours dans le Véda Le nom d'uve 


déesse, 11, 104 an. |. 
Coilecs D ل عه‎ Une 


chaire de langues ام‎ de littéra- | ده‎ 


tures araméennes y és créée: 
M. Duval en est عل‎ premier titu- 
Faire, VT, 134 (rap. an.) 

COLLEGE DES MISSIONS FRAN- 
cases عم‎ Zi-ra-wxl Est recu 
membre de in Socidté {12 no 
vembre 1898), XI, 531. — Lui 


offre la brochure de M. Vial in- 


titulée: Les Lolos, ete. formant 
le fascicule À de se Études مد‎ 
orientales, So. — Loi offre Le 


chinois an point de vue | i 


let Exposé du commerce pa- 
يد ل يات‎ CRU: par le P. 
Haanes ML Courant EU ja plu 
grand éloge عل‎ ces publications, 
11ل‎ 1 67. — Lui ه‎ , par l'in- 
termédiaire de M, Courant. ln 
Nariqation à sur le fleuve 
PP Cheralier XIV. | exoux 





maso où Cawro Santo. L'appa- 
rilion de sa nouvelle revue عه‎ 
mestnclle intitulée : Griens chris 
rs 0 annoncée dans عا‎ Jour. 
na 170. 

Frs Pa Étudie: Jes vases 
chypriotes portant La tête 'ل‎ 0 
LL, 140 (rap. an. |. 

CoLosraces (Revwe des 
ons diplomatiques et |. Voir le le 
TT 

LE cet aucralis, 
Voir Malles. 
 ةمسستسمهي يكم‎ (La coutume 
juive de hi} des âmes. Voir Léri 
{ Erael'}. 

Coumenrans de Théodore de 
| este sur l'Evangile de saint 
Jean. Voir Chobot ) ا متاك‎ — de 
Rabbi Issokhar Bauer sur Le Con- 


pes | 
à La Société, : 
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nu en ere br drive 


pon. — partiel de la Bodhicur- 
eg eq 


Voir Lavallée Pour 
{Bel — sanserit de Sanka- 


| rächäryn, Voir عم‎ nom. 


Co Le du sel 
Che No Mange 


(La) à des villes de 8 Bahylonie. 
re 
Coscice (Textes relatifs au) 
d'Ephèse, Voir Fowriant, 
LT 
pi de Rare rm 
PRES 


جو سي 





) سكناه سردو‎ D où - 
ture dans Ua philos 
l'école, Voir cer pag 
Coxrocuisre {Histoire el 


pee DS japonaise. Voir 
Con (Les Ets fe 
m te Aiu-yu |, 
traduits pe à rai à 
Harles, sont offerts à ln Société, 
XIII, 34. 

C pes Üniesracwtes. 
Voir Genève, Paris, Roue, Ham- 
bourg, Hanoï. 

Covanes كعم‎ Sociérés s4- 
er aa ra ره‎ 
au Congrès ton 
AIV, Fr وو‎ — M. :ها‎ Minisue de 
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l'instruction poblique lai soumet 


le prosramme du Jo" 
(Nancy, avril 1go1), a 544: 
— du Ko congrès (Sorbonne, 
2°" avril ago), XVII, 502; — 
3 "ذال‎ congrés (Bordeaux, 1 
avril 1903}, XX, 338. 
COYGRES INTERNATIONAL 1: 1115 
TUNER Dés RELIGIONS, [ne note 
sur cé congrès est publiée dans 
le Journal, XIV 571. 
Concuis INTERNATIONAL DE 
AUMIAMATIQUE, Lu Société est in- 


a prendre part à ses Lra-‏ عضا 
vaux, XIV, 53x.‏ 


ü ses travaux, XIV, 544. 
Cossvcarsox | La) دس‎ khulkha- 
سوسوي‎ Voir Ramstedi, 


Codes [Corres 


des }rodicalis dans plusieurs dia- | 


lectes malgaches. Voir Ferrani, 
Cossrantise (Le chaouin de 

ln province de), Voir Banset, 
Cossranremonts (Histoire de 

la lutinité del. Voir Belin, — 


are par M Neal 
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Ba, — Cataloge dei nomc propri 


di ومسا‎ dell Etiopia contenati 


maté هنا‎ quiz ed amariña | ibn: ), 


544. — [ Taka-Haymanot 
recundo RE waldebban 


ibid. 3 , 360.— L'inserision 
١ das pre Mara 


0 d'un roi de l'Inde 
au christianisme. Voir Pereira. 
Costesmas ] W-E,).C | 


| de Galdandéwos (Clandius}, roi 
T'Ethiapie, texte éthiopien traduit, 


nnnolé ان‎ précédé 4 une inire- 
duction hust ue | com Le rence 
en, VIE, 166. Voir 
aussi ما‎ [X, p. 362, 

Coos {Stanley Arthur). Voir 
اع ارك ا[‎ Cook. 

Corre | L'Egypte à l'époque). 
Vour Amélmenn, Paressy, Mongé 
(Dei. — [Textes en théhain, 
‘air Bourunt. 

Consx (Un moine chréhien 
anieur du. Voir Goœrre de Vaurr. 

Conmen. Donne une liblro- 
موتكم‎ de l'ile Formose dans 

ouvrage de M. Imbauit-Lluart, 

I 148 (rap. an.) — Publie, 
avec une introdurtion et des 
noles, la Situation de Ho-lin en 
0 7 P. Gauhail, cbid., 
149. — Sa notice en anglais sur 
ML. با‎ présentée à La 
Sociélé par M. Sénart, ولا‎ 170. 
— Ses Etudes chinoises, Se 
' | so toutes Les publications 
nouvelles relatives à ln Chune, 
citées avec élose dans ها‎ rapport 
annuel, VI. of — Donne un 





AE en trois fasvicales à . 
lintheca sinicn, ibid. — 


4 te om abrégé مك‎ lit 
Grande-Bretagne uvee la Pres 
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LS فم بيد امطاب‎ 


devanciers el tire‏ عب ختصصمم 
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TABLE DE LA 14° SÉRIE. 


© Torkertun chinvis, XIII, 304. — 

Fait part à ln Société des dé- 
couvertes arechoologiqu faites 
dans Le Turkestan chinois par 
une mission scientifique russe, 
348. — Lit une Notice rar la 
si chez les ا ع‎ # 


Lis د‎ 
و‎ 3 — Offre à la Société le 
Liruge à part de son article sur 
ء هآ‎ Litiératore moderne du Tur- 
er < chinoises, +=, — Note 
sur dés monseentis rédjoudrices de 
Sos, XVI, 450. — Notes our 


les monuments da moyen موة‎ de | 
Malatio, Divrighi, Siwas, عمط‎ 


man et Tobat, XVII,‏ ,مادم 
نس ١:‏ 


membre de ها‎ Sociié [14 dé- 
cembee 1900), XVI, 541. 

Gaorr (William |. Publie une 

SRE sur Le Nil et ها‎ maladie 

at, qu'il identile avec ماهس ما‎ 

ri el Le deber de ها‎ Bible, 1! 





Guonkmas. Ses travaux sur les 


de Parambannm ممعم‎ 


(rap. an).‏ 11,78 ود 


liqious system 0 China cités duns 


le Rap. an. VI, تلود‎ — Publie | 
| se Guimet. Voir { 
dit Mahdrne en Crime, sen n- | 


savante élods sur Le cod‏ عدن 
vie monarale at sur |‏ ما عمد مممعسال 


LS 


Gnouauet (Paul), Est recu | نا‎ 








ع 


le monde laïque, dans agua à 
publie, traduit et interprète de 
teste essentiel du Poe et 
étudie son influence 
rente عند‎ la vie des ml عا‎ 
chinois, the, 

Gacs | Henri). Sa (ailia Ju- 
2 Lee gr | “ 

In Franve, | خصمره‎ 

traduite par‏ يمسو 
56 ها M. Bloch, est présentée à‏ 
ciél par M. Schwab, VIII, Bas.‏ 

Guosser (J.|. Publie le texte 
sanscril du Hlharattéyrue - - Nora - 
Céstram, unvec une des 


M. Regnaud:; M. 5 | Yen pré 





sente nn exemplaire à la Socicté; 


XV, 197. 
Gun (D Wilhelm}. Entre- 
la publication, سا‎ tradur- 
Lin wi |' iplhicatiun عسي جيم اكالم‎ 
م‎ pièces officielles en langue 


des Kin (jou-tche}, et donne, 


comme épécimen de son travail 


res Morte prélaminaine ar lan 
Let Féeriture jou-tchen : VI, 94 


3 an. — Le Sprache una 

der عارصو ] مخسك‎ rendu 
سسمسمطق‎ | VE, 534. 

Cab (A. Publie de 


À cop لزه‎ Ame ri 4 


Cuos. sens 2 4ب‎ 


١ Hindre À de 0 


0 0( دان 
ang Voir‏ ما mots ile‏ 
[AL F‏ | 


١ مله‎ Sdntisnrs. Un A on sur 
ممعي‎ | Da: Lés deux premiers | 


les êtres vivants. Teste préerit, 
trailction | , notes et هلاو‎ 
maire, MER, ae. 


Gomes | Petit | illustré du mu- 





Gui Llgn.!. Hédige, ave 


quelques autres savants, an in 
36 


1. PP 


His 


201 EMBRE-DÉCEMBRE 1902. 


: NT CT it guide 
iHustré du muse Guimet , A édhi- 


١ l'introdnction à La 
édante, de Mas Mül- 
par A Sarg, XV, 
7 offre هل‎ 8" volume 
4 2 Bibi, d'études du ماعن آلآ‎ 
Guimet, intitulé : Si-Do-in-Dkun 
sGrestes de l'ofliciant japonais 
el la Revur de srl reli. 
g. 463. — 


18 


, notée, à 
eg ناته جلاب عا‎ | 





Antinod 34: temp 
| Reine Gen — Pré 


d'après le Masdésme, de | Sÿ- 


 derblom, formant Le tome LA 


des Annales du muse Guimet et 


Les trois و‎ lascicules نتن‎ 

Re dde مسال‎ le 

| laure religions 0 
Gurmavpos pra sa 


Mel ou. À D, 183 (a 


rendu par M, AN 


rar Prrchon VB 

GuxaboUne. pro- 
nom relatif ascher nu mot arn- 
méen siynibant lieu, endroit, VT, 
15 (rap. an. |. 


Arthur). Est recu manne‏ | كني 
,)1903 دايسا اسيلا te‏ 


(GH)N‏ عكر 
Voir Pusey‏ 
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. Hamin Erusos | Notice 2 sg eplication ser أرب‎ 
logique sur), par M. Barbier « Barbier de Moynard, 338. 
Meysard, 1, 359 — Identibe Tunip avec Baaltwk 
| .كقدصة‎ Offre à ما‎ | cte opinion combattue, pui 
Société, par l'intermédiaire de | M. Maspero, 339. — Sos ع‎ 
NL Hurt, sou ouvrage sur Les | Le rip l'étymologee du mous 
1 يي‎ se proposée par M, l'ablré 


hanlieus, XX, 345. Petit, 343. — Pense que les tu- 
Haonas, Voir Halévy, XI, | blettes de Tell el-Amaroa four- 
533. nissent les éléments d'un réper- 
ag pre ST Ra du). | toire hique assyrien au 

Voir سج‎ A Et 57 مدعي‎ notre re, rap- 
page Al re VA Seray prochement de qu mars 

Voir Müller | 17 et لق‎ de ville, objection pe , Duval, 
| Fun }. ibid, — Mere لد‎ 0-3 
Hans (Ferd.), Æurukh Graus- établi entre les métaux el 


ep > rendu par ML Fer), : astres est une uni ice 
XVI, 07 babylonienne, 533, "die 


Elas-sas et هل‎ côte continen- le سود‎ du pays des Zindjrhi. ٠ et 
PE AO ete 





! os cu | — Etudie l'inscription ara- 
dont l'alphabet serait d'origine | méenme de Saraidin, ii, ns. 
FURHqUS, par conséquent eurs- | — Ses recherches tk 
péenne, et dont La أ‎ 1 Mipiar - tées dans le rap. an., Li — 
Uenilrait, non لح‎ famille | Achève ما‎ traduction complète 

tibétaine, croit | des tablettes de Berlin, son étude 
x lire le mot | . Qui serait dé la correspondance d'AradAba, 
nom des Hans Ephthakites gouverneur de Jérusalem au ser 


20. 


tan 


AN 
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remarques sur Le deuxième fasri- 
عات‎ de la partie araméenne du 
Corpus, et propose di nouvelles 
interprétations pour quelques 
noms propres, dont "211821 Vashti, 


nom qui. es par عضر ما‎ Va- 
dhti mentionnée dans le livre 
d'Esther, serait d origine ara- 


méenne, et non perse: objections 
de M. ين لف‎ bu, — Compte 
rende du Livre d'Hénoch, سم‎ 
ments grecs découverts à Akhmim , 


de M. Lods, et de The Book vf 


Enneh, de ML Charles, 5h23. — 
Remarques sur les mots nur fresh 
١ kafra, 111, 558, 
communicalion sur Les drus 
mots assvriens aff et su-qu=, rt 





cherche à expliquer le nombre ' 


364 donne par هما‎ historiens 
arabes (d'aprés lés mauléens | 
comme étant le durée de ها‎ d- 
naste arsacide au moment de 
l'avènement d'Ardhéchir À, 541. 
App bles l'attention des india- 
mistes sur les quatre noms عل‎ 

vs mentions dans فعا‎ Jhtn- 
و‎ is, 543. — Explique les 
sr noms smliques Éeyan, 
» à pa ct مسدلا‎ ; 
observations de MM. Dnsal et de 
Charences à ce sujet, .لا‎ 171. — 
Communiqué à lo Sociéte سام‎ 
siens remarques relatives à l'ar 
chéologie ét aux langues sémi- 
iques : sur Le mom عل‎ l'Orante, 
sur Les Aeuves infernaux dans la 
mythologie sémitique, sur La mé- 
NUE مقع لوقه‎ , SUT le sens du 
mot 7072 dans le Cantique des 
Cantiques. Bu. — Donne sur 









Fait une | 





écritures indiennes brahmalipr rt 
commune, VI, 69 (rap. an. |. — 
Donne une angine assyriehige au 
ملاح‎ du ragt de Proserpin 
VI, 100 ‘rap: an, —! 





Étudie deux in‏ — ا 
scriptions du pays des ind‏ 
droit Le dinlerte des Hittites,‏ نه 
Publie ét traduit lun-‏ — .100 


scription  minéenne d'Égypte, 
134. — Donne plusieurs aperçus 


ingénieux dans ses Nobes vom 


rennes, 100 — Achéve de 
trunscrire ei de tradnire Îles مها‎ 


blettes de Tell-elAmarna, til. 


— Présente à ln Société be 1° vo- 
loue de ses Recherches bibliques , 
VI, 557. — Faut une commn- 
nicotion sur lé sacrifice de ها‎ 
fille de Jephté, et, s'appuvani 
sur عضن‎ analyse minutieuse Un 
texte hébreu et sur une insenp- 
tion latine trouvée par ML Fosses, 
conctnt que La file de طم[‎ CT 
été consacrée an temple de 
Yabwé comme hiérodude ét roue 
سس‎ célibat pendant toute sa vie: 
MM. Oppert et Berger font quel- 
ques réserves, DR, — Fait quel 
ques objections à des identifie 
tions proposées par M. Eém,. 
336, — Fait quelques remarques 


au suit de la commanvalion 
de Berger, sr Ve Tour ral 
546. — Fait une remarque sur 
ما‎ mot ME عل‎ l'inscription de 
le SengQuié, dans lequel 1} voit 
un prongni relatif, ibid. — Si 
gnale une série de mots sanscrits 


empruntés pur les Alryssiniens, 






Cet signale plusieurs traces d'in- 
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Hante-Mésopotanie, VIII,‏ ما 
Fait une olmervation‏ ل يوون 
sur l'inscription nabaiéeune d'ire‏ 


publiée par M. Sachuu, dans la 


quelle il croit reconnaitre le mot 
hour, prononuriation  naba- 
téenne de patkor: observation de 
M. Drouin, bi, — Commu- 
Re une série d'observations 
ar: 1" tes plus anciens carar- 
er du اجة‎ “ae babylomen , 
tels qu'ils résultent dés inserip- 
lhonus du quatrième millénaire: 
sun passage du livre de Job, 
relatif à La creation du ape 
nel se trouve Le müol 
re ae VIRE 3" sur ها‎ dé- 
convert récente de 
chapitres du _ ébren ce 
l'Ecclésiantique, ÎX, 153; gro 
Duval, Henry et D عي‎ 
quelques FÉSEFVES . tes جاه‎ 
servations publiées dans le Jour- 
mal, bu, — Lit une communi- 
cation sur La prétendue absence 
le هل‎ tribun de Siméon dans ba bi- 
nédiction de Mois | Deutéronome, 


ver Lambert, 28; cetle com 
wunication جا حيدق لي‎ Your: 
nal. 320. — لمع‎ compte, dans 
la Revue sémitique , de deux me. 
maires de M. Conti Rossini, 
460, — Présente one série d'oh- 
1" Les noms des arme et les 
chars de guerre chez les anciens 


Snités: 3° un passage de Job | 
sur l'ecistence homaine: 3° ما‎ 


peuple appelé Matieni où Man- 





tient chez Les auteurs wrecs, ilen- 
tifré avec جما‎ Monde du ÆZagros; 
4" Les villes avoisinant Sir- 


: 0" quelques de 
met 
le traducteur grec, 497: remar- 
ques de M. Op , كم نل‎ 
observations ادن‎ 1 Les 
Journal , .كبرق‎ — Fait une, re. 

au sujet d'one lecture‏ عن 
de M, Hour) Hours sur le mot, Araula‏ 


fre l'Atharvn Vedn, 54. — 


Présente à In Socicté, au nom 
de léour Chekib Arslän, une 

traduction arabe du roman de 
Chateaubriand, Le dernier des 





Abencéruges , X1, 150, — Pro- 
pose une nouvelle interprétation 
do mot ve kid : observe 
Lions de Henry et Duval, 


163; cetie os publiée dans br 
,وود امم‎ — Fan des re- 
serves Sur Une communication 
de M. Fosses, 15. — Fait une 
commumeation sur Le symho- 
eme dans ستمتدتنا"!‎ de Gécdean 

et l'emploi par certains pro: 
ue. l'expressions métaphort- 
ques qui pe les fonctions 
corporel les, ,برف‎ celle Comtmatir 
nicabion est insérée dans le Jour- 


Ga. — Fait plusieurs‏ لهند أ 
77010111١ observations de M. Ma‏ 


rommuntcutions sur lancienur 


| Ce ln doré et appelle 
atiention de la Société sur La- 


158 _ Fait وجا يم‎ 
| 0 communication de à proper 


Potence lon die TL. 


déduit leustence d'un 
158, — Fait deux communics- 
tions : lune sur La date du Dé- 


lag d'aprés دما‎ textes principaux . 


ln Société 

roux, 543. — Fait une nanvelle 

sur des étymnlo-‏ ا كاه ع 

Po , 8454 elle est عنام‎ 

dans de Journal, ibud, — 

Fait ane eommuniention aur Les 

racines aumériemnes rs 

Piaches. et sur l'étrmolo,‏ بلا 
séimitiques, À‏ 

paid cars Koss ai‏ = 27ب 

sématique, la on de suvoir 

ai de Arabes" sont mentions 


عاععلاج 


Fait remarques‏ — و3 
sur lin ienmne «li‏ 
Carthage, et a pelle l'attention‏ 
du Conseil es ara-‏ 
méenne d'Arabison, qui repré-‏ 
لمم ها senterait le texte‏ 
lu 5h. — kr élan‏ 
diverses remarques‏ لضفه le‏ 
seconde inscription de‏ ها sur‏ 
Nérab, linteusion de légypuo-‏ 
Loges huis le domaine sémilique,‏ 
be verset d'Eatres, vit, 34, l'ori.‏ 
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gine de quelques mots de ها‎ lan- 
DR ET 


pense 
56 167. 
obsrrva- 


Journal. XVIE. 303. — Fait une 


communication sur L'e de 
la: a | en 
curaetères grecs Hesaples 
d'Origine, XVI, 3 ceile 
comomunicatron ei م‎ dans 
de Jourrial, REF FR Cha- 


bot quelques obeerva- 
tions à ce supét, Sao: elles sant 
publiées dans ع1‎ Jour, 49. 
Voir XVII, , la lettre 
M. Haléy à M. de My. 
nant à ce sujet. — Fait deux 
rmvelles cover : sur 
Une nanvelle rase ميا يم‎ 
ل‎ pouse عل‎ Duichane}, كت‎ 
sur Le nom ancien de هلا‎ ville 
d'El" Afine, 316-317: elles sont 
publiées dans عا‎ Journal, LITE 
As, — Fait uns 

بكي غيصب زوع 

, ميرد ندل Ba'ai-Ma‏ | 

T1 Yarid-Erde Estañisos |. 
543; elle est publiée dans Le ” 
Journal, XVIIL, 513, — Com- 
unique à la Société une hrpo- 
thèse nouvelle au sujet du mot 
arabe gén, une preuve, selon 
0 décisive, de l'origine juive de 
83 ا ل‎ er د مو‎ 
des هعامدههام‎ d'Origane: 
“iplhication de l'origine des 
drilitères sémitiques, XVII, que 
ces communieolians sant insérées 
uns Le journal, XIX, 133, — 


Formube CNRS ohretions 
contre des 


Ligues proposes par 
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XVII, 60g. — Ses comimunics- | 
y | 00 ااال‎ la Société que 
7 ras rinislisies aura lieu en 


és dote te usa XX, KT 
— Fait des nent > || 
sur Un passage Vulgate ; 
"sur Un passage du Toitament 
de suint Ephrem; sur Harout et 
Maront; 4° sur “A fän, Khillit et 
Millit, 108: elles sont insérérs 
dans de Journal, 140, 364. — 


ا 35 de‏ تحمل 


NOR EE 
nes du Brit 


لك 
mambre ral {as no‏ 
vembre 18 à}, AU, 531. —‏ 
Présente à | Société, par l'in-‏ 


10 amateur en [TT 
au “وى‎ siècle, traduit dn chi: 
nous, XV, 188. 


Voir Halévy,‏ .عنسلا 





Hammer. 





Hamwmoune |Congrks de}, M. 


+ ge à a “AIV, Te 


ee du | 

du Congrès, et invite فعا‎ mem- 
bres de la Sorcicté à sv faire 
faire inscrire , XIX, 354. — 


Fa Les on Conerès. XX, ô, 
— Le Rapport rar les études ber- 
bères et haourra présenté au Con- 
ne M. Basset est publié 

Journal, 4X, do. de 
M : donve - 


Publier, avec M. 
Th. Beinach, les résultais du ses 
fonitles de Sidon en 1844, VI, 
١ an.). ' 
م‎ 000 recu membre de 
ها‎ Socibté (na avril igos), XVIT, 
مق هك‎ 
Hamcron |F.-J.) et Beouss 
hr E:-W;}, The Syrie Ghroniole 
hs tot الس‎ der لصيس‎ 


hate‏ ليها 
par M. Duval),‏ وض 
KV. #4.‏ 
Hawx (D'}. Voir Hevur d'ethna-‏ 
{La sculpture sur “ge‏ 


en Chine au temps des deus dy- 
nasties|, Voir Chavannes. 
Hanoï | res de}. 


ga dns a 


Une cireulaire annonçant sa pro- 
chaine ouverture est lus à la عوة‎ 


| فضت‎ XIX, 141. — Son pro- 


ie Le TRS 


| Sy. M. Madrolle et nominé 


9 
(| 








año 


4x, 6 
Hanoi ١ Esponition dE. Voir 
le mot Expontion. 


 Hanasta (Le dialecte). Voir 
Haussrt. 

Hsnant (Étude sur le}, Voir 
Manidun-Fidailhet. 

anus (Ab). Un esemplaire 
en hébreu de son Tachhemont est 
offert à la Société par M. Schwab, 
au nom de M. , XVI, 
34. — M. Ever Hi dé Note 
sie AlHarisi, 539: elles sont 


Hanue (C: 0x}. Le Yi-king 
au va siècle avant J.{. 3 
2-0-0 et 4-00 ١, 1 
1 : — Compte rend dk قة‎ : 
Dion: Le Let des prits et des 
immortels. ,لآ‎ “gr (rap, an, |. — 
Puble dus le Journal re 
| Tisrours ss royaumes |, 
473, 11, 5: Voir de: Rap. an. 
VI, s01. — rendu de 
l'ouvrage de Tenien de Larou- 


Sd Festern orugin 0f the جاعم‎ | 


uinese cwilisation, 375. — Tra- 

dut, où plutôt analyse d'ane 
manière trés détaillée les تعد‎ 
premiers Livres du rituel de In 
dynastie chinoise nétuvlle clans 
sut livre La religion et ler céré. 
ها عله وماس‎ Chine mr 


(rap. an}, — 








NOYEMBRE-DÉCEMBRE 190%. 
délégué de ها‎ Société au Congrès, 


Heron, ane nouvelle traduction 
ae l'I-King, 503. — Publie, 
dans عا‎ Muscon et Le Toung- Pas, 
Re he re شة‎ 
ه‎ La Chine, ibid. |notn} — 

ÉMÉE ae hier AR 


aber au Fri riècle av, JC. 


Kuan-tse de Ton et Le Kuan-tse- 
shuh. VII, 26. — Le Yi-King 
Et au 

VIL, 275. — “Fleurs de l'antique 
Orient. Ectraît des meurés inédites 


plus anciens plileraphes 


des quatre 
| de سا‎ Chine, ire 


du vongt-cinquième anni 
de son profeasornt à l'Université 
de Louvun, plusieurs savants 


belges, متعم‎ ri وفدملة‎ ll 


d'éradition, 536. Voir An lise 
dés mémores dus à Sr ve 
re ea" | 
fiqures 21 
IX, Voir نيوز‎ a 
de M.1 . XI, 168, ei lu 
de M°° de Harler, XI, 
زر‎ — fre à la Socidté, par 
ع اا‎ de M. Dose la 





dhuiste intitulé : امير سد‎ 
XI, 413, — مل‎ 1 King. traduit 
d'aprés Les im chinois 
aves la version our | com pit 
rendu par M. Fer) AU, 1K6. 
ü DA Les ne 
lens familiers 
ins fac de Cofhin| و5‎ mes 
HT. — Compte rendu de ka pu. 
blicution de M. Curus : عمط‎ 
Tuo-teh-king, 73. — Sa mort 
annonce à ln Société, XIV: 5%, 
— Note de M. Courant sur un 


Douné. re l'Asiahie quartertr |artile pablié par Mgr. de Hartez 


TABLE DE LA IX SÉRIE. fat 


rie sur La lang‏ سيد 
au vi siècle avant JL C.,‏ 


d'après de تلو[‎ 65. — M. Cor. | 


قار prsente à la Société sa‏ ععيزل 
tie nécrologique sur MM. Devéria‏ 
et de Hurlez, XV, 17‏ 





sieurs ouvrages de lyr. de Har- | 


lez, relatifs pour سل‎ | 
Chine et à l'Aveste, sont ollerts 
à la Société par M. Leroux 343. 
ب‎ Sa mort est roppelée à la 
Societe, XVI, 6, 


Favi mes Yagnmäx | Histoire 
del. Voir bn Thofert. 
£nnaique | Grammar } él 
menture. Voir Chabot {L'abbé 


Grammaire}. Vair‏ | —. ومع 


Chmhi. — [Premiers élé‏ مجه 
ments de grammaire}, Voir Lan-‏ 
bert | Mayer). — (Leuvcographie),‏ 
Fernes. 1‏ عرولا 

Hénnaloces ) Etudes}. Voir 
Lambert (Mayer | , Gunsbourg. — 


(useriptions | Fraure., Voir 


Hanwman (Le tombhean de! | Schuwub, 


Voir Bouriant. 

Hanour «er Manour, — Ces 
deux noms “xpliqueés par M. Ha- 
رحقا‎ MX, ,قفر‎ 146. 

Hasven | Université W, R,l à 
Chirage. Voir Université. 


Hans (Dictionnaire du ودرهم‎ 


vus) — Voir .اام‎ 
, HanTekses. Vour Bblaothek dir 


Hamas {Martin}. Bothün , 
فيو إن‎ usch - historische 
Stucie compte remlu par M. 
,عمسا‎ IX, 534. 

Haras (Temple ول‎ Lu reine | 
Voir Maeille. 

Havres-Eruoes | École des). 
Voir Le mot Ecuir, 

ai D, Son نوما‎ 
hie-Eng بده لبن ا‎ 
à ها‎ Sociéte re 1] 

45. 

La ville d'}, de‏ دما 
v | ee L PAR‏ 
Canne.‏ 

Havner (Le 1. H.), Sa Mons 


graphie de علا‎ de TFsong-Ming 


mentionnée dans le Hap. un., Il, 
44, — Pobilie une étude sur la 


province ce Ngan-bori, VE, 197 
Cage, ami}. 





Hannio-ronrocatst (Une in- 
seriplion bilingws). Voir Sehwab. 
Heenéo-tare | Recherches sur 
Fi du dialecte), تجلا‎ 


Hétu | Un teste) en lettres 
latines. Vour Schwb — {For 
mation du pluriel en) Voir 
Lambert ) Maver |. — | Découverte 
تالاه‎ teste | de plusieurs chapitres 


de TEcclénastique. Voir Halévy. 


— (Transcription des mats 

rt latins en) à l'époque talmu À ايد‎ 

Voir Schiwab, — | Le sens 
re mot [7 en |: Voir Lambert 
(Mayer). — [Un système de 
transcription spécial à l'}. Voir 
Nestle, — Syntaxe historique 
composée de LL Voir Kônig. 5 
(La transcription du إزعاهها‎ em 

d'Origene. Voir Halévy. 
air 

de | Livres) du moven 
âge. Voir Schwab. 

Hurnuz | Axel), Fait un relevr 
méthodique des antiquités sibe- 
rennes conservées dans divers 
musées, VI, 102 (rap an. — 
San ouvrage Trachien und Master 
der Mordrinen est cité, XII, 344 
Herve. Donne une 


| plémieenne à l'art mycénsen, VE, 


a dans es Her 


050 — Néfuté par M. Perrot, 
il 
E.). Une inséription 
arabe du ed ne A St à 
Fe: لوحي‎ à Y, LE dames 
138 |, — tra- 
nil sut le Kidb al-Agäni men- 
متشو‎ XVI, 555. 

Hésocs (Des fragments grecs 
du livre d'} sont publiés par 
M, Lods, Il, له‎ 
M. Haléve en donne W 
rendu .94s.— {M Charles donne 
une : édition revus de ما‎ 
traduction dus livre d'}. faite par 
M, Dilimano sur la version éthio- 
penne, 11, .فؤة‎ — (M. 1. Ré- 


ville fait une res sie le 


l'Apocniypre d'}, VI 


to (rap. 


CITE 
Ress (Victor), Pablie ها‎ tro. 


Perse caen ماد‎ hr 
du Big Védn, LE, 100, — Catte 
traduction à la Société 
par M.ChavannesV, 51 حرق‎ Con- 
بدو بن‎ rat 
ste te ile  Mdpal 


réa LR 


nique , VI, 5561 مالع‎ 
ماجسنا‎ | dans le Journal, 
316, — Est nommé, à titre pro- 


Halévy 45% = Li une 


note sur عملا‎ survivance particle | 


de l'Atharva-Véda, 398, — Cette 
note publiée dans le Journal, 
kid, Fait uné lébture our Un 
mot sdmitique dans Le Féda. 
Hrdidlie . “per re Don Ha- 
Ivy, À, Gains cetir publiés 
ai ما‎ Journal, يانلا‎ M. Hair 
propése une nouvelle interprétn. 


ah | -‏ نا 
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os 0 163; elle est publiée 
le Journal, vo. — Fait 
poor vtr derrs 
رونا‎ = Va ااام ل‎ 
le simarteen du وعد تعشقما‎ , #l 
son identification avet Le Dieu 
ru le brandit: remarques de 
M. Clermont-{iannean, 335; le 
texte de ‘cette communication 
2 Beat ion 2 da9. 
e à la Société son Lerique 
مون‎ du breton moderne , 
de جل‎ 
Hesay ne Ascua ) Notire sur). 
Voir Me. 





Hénsczsorours (T sus 
sa js dé métepelt 1: ١ 

‘Hire rs one ré م‎ 
son fils | | 
ns er 


SR (Le procès 1|. Voir 


nos (Fodinaad); 5: Traduit 
pan du grand 


re RARE LIÉE 
M. Carre 
de Vaux publie dés le Joumal 
ses Mécuniques , d'après la version 
arabe inédite de Qosti hrs 
trulurtion 


UE‏ ا 


| francnise, 
| 1, 388 11: 26, مول‎ Voir anssi 
| 153571 


153, VIL, aué, 
Henvey عم‎ Sarvr-Dens (D). 
Nokice sur sa vie أن‎ ses travau 
ie à an.}, Il, #8. 

Havre. Continue ln publien- 
tion des Découvertes cn Chaldée 


| حرس‎ an, I, VI 15 Donne 
la ا‎ Lg Lot du 
roi Dur-Nina, le plus ancien sou- 
عم‎ chaldéen dont La dynastie 
3 غناك‎ reconstituée, bi, — [he 
ln sivle d'Éannadon où des vaii- 
لوط , كما‎ — Di mortiord'Enan- 
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natonma 1%, 154. — De dens 
FER npn ue RE 3 
1509.— Do vase d'ar- 
or Entéména , ibid, 
= De ها‎ villa on م تسلفسر‎ 
de Tello, fondée par عا‎ 
Entéménn. dont il commente bes 
lableties traduites par M. Oppert, 
ibid, — Trouve un important 
ic d'archives assyriennes sur 


Be pps de Tella, 160,— 
Fait a l'Académie des inscriptions 
une communication sur quelques 


cadloux sacrés trouvés à cel en- | 


droit, ibid. 

Hetsménonx (L'| de Jarqnes 
d'Edesse. Vour Fer, 

Hexartxs ) سا‎ transcription du 
عاونا‎ hébreu en caractères grues 
dans les) d'Origène, Voir Ha- 
léwy. 

Ce nom 3 |‏ ,على ذم 
d'homme espliqué par M. Ha‏ 
V, 17%,‏ ردكا 

(Les travaux de la‏ س1 
imssion fésuile dé) mentionnés‏ 
rap. au, VE,‏ عا avec dloge dans‏ 
.1:00 


عطاوق a1-lcnnao. Voir‏ متسل 
ere‏ 


Meqgtoul, 
HreGewrrLn (Heinrich). Text- 
شض مغو صل‎ 


hungen zur Tir | 
ta doute Jabolala 
wa rabban (uma (romipte rendu 
par M. Duval}, V, .رودق‎ — Eat | 
recn membre de Société 
(ro mai 1901), XVII, Sd. 
Hicousrezr (Rudalf), Jaba- 
علدا‎ LEE, catholici westoman , vita | 
ea Slibæ mossulan: libro, “qui 
inserihitur Turris, | 
Edit, apparatu critiro instr- 
sit, in lation ermonvmn vertit, 
sinotétionthns : لاسا عا‎ . 


| religieuse 





res rendu pur M. Duval}, 


Hirpnscr FREE ls 


Tacts. (Comp os. par 





حك P.Delntire), X,‏ هل أ 


Les noms de nom-‏ | ختنشذفط]] 
bres dans les dialectes de Fr}‏ 
Voir Gharencey | De:‏ 

hi rate كف‎ astronomie 5 lea 

chez les! يننا‎ 
ا‎ |. — (La 
homornts Fay Voir Literd. … 
Hisvocsran (Manuel de ها‎ 
[. Voir Vinson, 
rs ane Grammaire |. 
Voir Seidel. 

Hixvousranres |T 
tions). Voir Hréal | #تمتسسك‎ 

Hinrn {Friedrich}, Découvre 
en Chine un nouveau manuscrit 
du Manuel da Collège des inter 
sir renfermant La partie jou 


er Agua manquait mi ns 

لس لم وا 7 

Ke officielles . es 2 
ا‎ 5 : La ع‎ 


11 مسقال‎ in 


à Kunat rue 





por M, Chavannes), hs sa sai 
rinher. 


— Sa brochure Leber du 
mischer Quellen sur Geschichte der 
“hp Malerei niée à 

Soeidté par M. Fa 
A ay X, 49 — Publie un 
méme sur les anriennes (ri- 
scriptions ١ de ln Mon- 
“rentable AV, 399. 


Hisromx (de ln latinité de 
ET Voir Belin, — 
l'Inde ons qu 

Voir Fins. ع‎ de 


. | Din Mankohirti. Voir ee 
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fance du Christ Vo Budge. 
ماعل‎ poésie ottomane, Voir Gihé. 
— et des Nosairis, Voir 
Dussani, — {Mémaires d'} ان‎ de 
géographie orientales. Voir Gneje 
UE}. — de Géorgie. Voir Jsar- 
lof, — — des rois des Perses. Voir 

bi (AL). — de l'fran de- 


par | jusqu'a ها‎ ue des Sassanides. 





Seyon 11 et de "علا‎ id Voir Per 
FAR TS PERTE Voir The 

os. —— des rois dr 
امسا‎ Volr Stein, — critique 


du texte ام‎ des versions مل‎ ln | over | 


— {Un ma- 





nuscrit deT ١ de |] عل‎ Grand, 
Voie Mau. — de Mar Jabalahà 111 
إن‎ du moine Rablan-Caurma. 
Voir Chabat |J.-B.}. Hilgenfrld 
{ H.}. — de la peinture chinoise, 
Vour Hirth — d'Ardéchir 1° 
Voir Destour-Peshotun San) 

Müller {Fruedrich). — des Juifs. 
Voir Graets. — ecclésiastique. 
Voir Eusèbe. — biblique de دا‎ 
eréation. Voir Laury. — des Be- 
noul-Abhmar, rois de Grenade. 
| Ibn Kbaldoun, Voir ما دع‎ 
١ ماعل يعوب‎ lité. 






مجاه 
لسلا de l'Inde. Voir‏ عنم اسه 
be; + des articles rela-‏ 

tif à 1 فك‎ ln سا0‎ juives, 
dans les Voir 


Schweb, — du Turkestan russr | 


Voir Duval, —‏ ؛ 


des Ébamats de l'Asie centrale.‏ ام 
Voir Skrine et Denison Ross, —‏ 
{Congrès international d'\ (les‏ 
dpt Voir Le mi us.‏ 

[Bevue de 1" des religinns. 
Voir أمدرعغا‎ Hevur, — عل‎ la .عاط‎ 
henreusr Voerer Morte et de ] عرو‎ 








Voir Justt, — شع‎ d'\ veclé- 
siastique. Vorr le mot Reume, - 
de Hays ben Yagdhin. Voir Jin 
Thofail.— (Étude sur |} de in 
Rabbale. Voir Rarppe. — de la 
dans l'Iidam. Voir 
el, — de ها‎ hitiératurr 
FE VE, ل‎ et Le. — ile l'Elans. 
air Morgan (De) — (Gomr- 
| pution à l'\du Sinui au va sié- 
cle. Voir Nan, — de Zarir, Voir 
Aevdbdqdr-1 Livni 

Hisrounxe saronezze (Un die- 
donne persan d' |. Voir Derour- 
demanche. 

Hisrontess ONfENTAUX كلام‎ 
Crorsaves. Sur ها‎ demande de 
M. Barbier de Mevnard, l'Acs- 
démie des Inscriptions fait don 
a In Société des tomes VE et DIE de 
عم‎ recueil, V1, 555 

Errrrre |Scarabée portant un 
sine}. Voir Baiser (Alfred), — 
(Dialecte}. Voir Haley... 


Lu 


Hoane | Le’E, Pierre} Ses pu- 





bliculions : و عل‎ chrawis au 
point dde rot légal, et : Exposé du 
ronmenerre sel en Glune, 
formant les n° au et كد‎ des Fa- 


sinologiques , sont présentés‏ قم 
Société, par‏ ها avec loge à‏ 
M, Courant, au nom du Rs‏ 


de Zika-wéi, XII, 167. 


Hosous (Le code du) on 


| مسد‎ Voir Mercier (Ernest). 
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Entrepremd la publi-‏ لسعو 
cation d'une de petites‏ 


pare ho arr) crc 


lies, en italien, XV, 397. 

Erexor. Est reçu mem-‏ مسرم 
novembre‏ وا Société‏ ها bre de‏ 
IV, 534.‏ ,)#94 

Ho-Lrs (La situation de) en 
Tartarie. Voir Gaubil. 

Homeire de Narsès sur les 
Lois docteurs nestoriens. Voir 
Martin | F.}. 

Ho-sas (Le défié de | 
men dans la proviner de), Voir 
Chuvannes, 

Honçnorss (Grammaire), Voir 
tro. 


Hoowacken | À. Van Le traité 
2 SR عله ا وود‎ 


Premiers Analytiques d'Arir- 


vf XVI, +0. 
Hon-Cuos-Bvus. Son Histoire 
du boudhisme en , pu- 
bliée et traduite pas À | Huth , 
Hi, El el IX, 159. 
Hons {Paul}. Aile nemper- 


isches Hüriterbruch, be | 
لغ‎ ra قد‎ 


ben von... (com 
par M. Huart }, ميمت‎ En. 


Honox. Ce mot égyptien étudié 


par M Moret, VE, 138 (rap. 


au, 
D PAR Lhése sur la réforme | 


de Josins, réfutée par M: Pit 


penbring, VI: 116 (rap. an. | 
HouaLox a 


l'Histsire de l'alchimés. de ML Ben: 
thelot, 1, Sax. — Est nomtné 
more de Lu Commission des 
CEST, EN 1 de 


remplacemen 
M. Zotwnberg, Vo Ga. — Tra. 


3 
| Sri, — pa :M Haldiy, XI xl, Sao. 








dut de l'arabe L'Histoire da افونا لعحة‎ 


À gs el-Din Mankobirti, prince 
Khürezm, de Mohammed مويع‎ 
Nesawi. VI, 143 (rap. an}, — 

le, au nom de M. : 
unie ذا س2 ماحد بلس‎ de l'Ouar. 
senis et du Maghreb central, VE, 
| 889, — Compte rend di Ma- 
noel francms-urabe, عل‎ M. سسا‎ 
À, ds. — Du Recueil de con- 
sudlatrons juridiques relatives di هأ‎ 
constitution des a Cngfn, NII, 
183, — De La Balance de lo loi 


| musulmans, de Chardni, tréduite 


par Le D Perron, 354 — An 
sujet dan des تفجو‎ dur mois 


| de Redjeb , 537. — Comple rene ui 
| du tome 17 de ln traldurtion 


d'AE-Mostatruf, par M. Foi, XV, 
388. Unmot grec dans la bouche 
de Ah. عا‎ gendre de Mahomrt , 





| XVII, 355. 


Hoursus (ML Th}. En tur- 
Msch-arobisches Glossar, noch der 
Ladener Hanidichri, heraus gere - 


| ben und erlüuiert ar 


dé M. Barbier dé Meynurid |, EV, 


| 1#3, 


Hova (Les) sont-ils عمل‎ Ma- 
lus? Voir Gautier LE. ل‎ 
Hovesoque (M. Vinson pre 


lsente à ln Société une notice, 


dont il est l'auteur, sur M.},Ix, 
154 

Haüve, Le mot de du 
Vélu, étui Henry, X. 


M: (Clément), Le doaleete 
persan de Niwémd, |, 2Ân; cetra- 
vail cité dans Le Rap. an,, Il, 
ELA ESS n do Lire 
du présent au Sp la ra 
karde, de عو 1 ع‎ L 
345. Voir عا‎ Rap, رمس‎ VI, gas. 
22 De l'Hisraïre deb latinité de 





de La co pres. pu- 
blie, نا"‎ pe لحاوس‎ 
au moyen de l'histoire at de ها‎ 
nuristatique ERA an.}, VI, 
136. — Publie le texte et عا ها‎ 
duelion, avec des notes, de l'Ekde 
arabe d'Oehbonedn 


de Amid -لعة‎ 
Din, ie À Signale, dans une 


fo qe TP 
attribués à 


8 1 

M Drouin, بلالا‎ 336 — Compte 
cul de en mémoire, ML. 
Dre: VI, 358. — CH 
+ Lonca, la eclle des der. 


Lee: souvenirs d'un | 


مواد ب ري ريع مت 
عل AL Barbier‏ فالممة 
Voir le‏ .333 ماي" 


comp La Fri de cel ouvrage, 

M. Dronm, XI, 35. #. 
AT Dan de La publication 
de M. Hartmann : Bohtän, 534. 
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Î. 

membre de la Société [us 
"re ا(جدود‎ ne 176. jr 

usant (Henry). Est 
membre ول‎ là Société | ir 
1 dl xl, 314, 
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Huwonars [La doctrine) des 
Voir Lirtard, 

Er (Les) blancs, Voir Uj- 

8 or (NM) Fe q'bres 


Voir‏ تحسم ge‏ ا 
M. Feer sur cal‏ 


KI, 339 
H 1 
Let out 
M. Feer), 6 AS pr 


rendu, par lo même, de la عدجا‎ 
duction allemande , IX, AU 
| ten- 





do Line Liog-Yoos Korn. V, 35: 
dl, — 
Die Inichrifien von Tsaghan saghan Bai- 


ins, ait عضت‎ Uberseinmg 





Vue compile rendu par M. Feer). 
168 — Veranichains der 
im اعد ارس‎ ur, Ab 
Mdo (aûtra | 117-124, en 
hulienen 1Ferke re si 
par Le méme), 170. — Dans son 
mémoire antitulé Vesn Mahabirr 
Intéhriften, donne le déchiffre- 
ent et la troduction d'inscrip- 


| tions découvertes par ke major 


Desne et publiées par ML Sénert . 


«lans lesquelles il cd 


Hrvaxvat (L'abbé Esi ren 
بحسم‎ de du Sociète (1e murs 
Eve XI. 3 


1 
Tadda {La div}. Voir Ha- | des ,عهسذا ] 'ممحظ‎ rois عل‎ Gre 


lér y. me XI, 
_ Isis (Pierre F). Voir cs 





By x Cmqurrss. Voir Pes- | blie son Livre intitulé Lassa, 8 


manski. les de la urabe 
رآ‎ apu-Duiuim {Matériaux précéd d'une notice biographi- 

sur la vie et l'œuvre d'}, princi- | que, VI, 152. 

pals source قل‎ Magrixi. Voir Ca- | Inx Sixxrr, Sa Critique du lan 

pour la premier‏ لمانا مق 
1,3 الوا Ag-Trarasi. M. HL De.‏ يبدا 


reabourg donne une nouvelle édi- | Isx تعمس"‎ So Histo 





traduite par M, Léon Gauthier, 
x, par. 


Jog.do7. 
Ins Kulrouvk, dit تشطظ سلا‎ 
lawaihi, M. H. Deranbourg عنم‎ 


ben Yagilhän est publiée et 
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ai en ot VI.‏ عرد 


ba Et Yinron(Le لمن‎ 
Est reçu membre + la Societé 
| 8 novembre ا‎ 





temples de 
tionnés, VL, 8 (rage an). 


Li 


. A RES L'impriumene de 


mouvelle‏ عست 
édition du du Ditiomair ture de‏ 


VI. 03 | pat 
\Les ne de Yonabud كت‎ 
ls) Fortanées. Voir Nan. 
lcvmrsanire | La philosophie 

d'aprés der Médqioul. 

Vour Garru de Faux. 


Licuro (L') d'une écoture 


linéaire primitive uns lu Madi- 
terrante onientole. Voir HFeil. 
lusausr-Hoarr. Compte rendu 
< sou Manuel de re sr eu 
444 (rap: an.) — De son 
0 ون‎ Mami au  ظكامستل‎ 
0 14. سح‎ De L'éle Fur- 
mou, ibid, 448 — Pubhe et 
traduit le recueil des poésies dde 


Yusn-tsen-tui, .عملم‎ 150 — | 
. Donne dans le Toung- Fan la 


description de l'avenue qui con. 
duit aux tres sépultures des 


Mug, et plus particulièrement 
robes gr empereur Toug- 
lo, VL, 206 [rapcan.} — Béunit, 
dus 


ln méme revu, les Lestrs | 


chinors traitant de la préparation 
et de l'usage du bétel, ibul. — 





VE, ou 


| Le Journ 






| gieuse de !"١ 





| Sa roort annoncée par M. Barbier 


Suis, — Nobre‏ م . Meynard‏ مل 
par M Deréru,‏ 

XI, 147. 
تمي‎ Ses travaux sur les in 


, M, 35. 
RUE CATHOLMQOR PE 


- | بس موق‎ Fait hommage à Du 


Secété du Divin de Said Ger- 
manos Ferhät et de quatre fasei- 
cules des portes arabes chrétiens 
le P. Cheikh, [V, 
Mie ملك‎ lei نوسي‎ Proverbes de 
Maïdani . VE, io. — 
de ses ان‎ tions mentionnées 
avec par M. Barbier de 
Mevourd, À, 374. | 
Imenimemin saTionale. Le الآ‎ 
recteur offre à la Société de 5° el 
EE 
du Bhägavata Purana 1 
l'abbé Houssel, XVI, ‘dis. — 
l'Histoure des rois de Perse, de 


Pinsi 


Ath Thaalin, texte arabe el ةا‎ 


duchon francaise de NL EH. Zotuu- 
ge let مده‎ 

(Les custes dans ]' |. Voir‏ ع 
pra — (L'article) ١ ne‏ 
Cia Encyclopédie, Voir‏ 
{Sylruin |. — | Considérations‏ 
économiques et sociales sur [|‏ 
con mine. Voir Barthélemy‏ 
تلع Saint-Hilaire, — (Histoire‏ 
Voœur Vin-‏ . 
son. — | Ce qi 1 doità la Grèce.‏ 
Voir Coblet d dlrila, — (Sur‏ 
quelques inseriphons de F1. Voir‏ 
Boyer (Le P.], — ps‏ 
عت ccm de ri. Voir JE‏ 
Bulletin des religrons de À}. Voir‏ 
farah) = (Association interue-‏ 
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de :إل‎ Voir ras | 
8 لد صا‎ “Hiuen- 


Ts'o dans l'}. Voir Lévi ) امرك‎ si Pr 


— {Liste des inscriptions du nord | foie vi 


del}. Voir Kielhorn, — kirs 
boudhique de 1!" 
نس‎ (Conversion ‘an roi 
de ل"١‎ au christianisme, Voir Pe- 
مم‎ — [Ln médecin Charaka 
dans À}, Voir Liéard, — |Lit- 
lérature médicale de l'}. Voir 
Eiétard, ع‎ {L'} d'Aurangzeh. 


Voir Sarkhar. 
Iscex du Jtaku, Voir عمال‎ 
dersen. 








Ixno | mnt 

mé, Voir 

Joanés : Massie, — ات‎ 
du nord de ]'!. Vour Le 

Pontulis, ” | fran | 

Bergaigne ot 1 ge parer nd | 

archéolagique 


de Vos Voir la mot Misrioe. 
Inpo-cumots  [L'art). 
Pouvourville {De}. 
land. Canoe (Berue). Voir 
le mot Hevus 
Demers Voir 


LE 


ram 


| vail, X, 96. 
Inscntrrio: 


l}. 
L) 





te نه‎ 


| chinoises, Voir Specht. — {Les 
air | Litres rognux cher les). 
| Dronin. — (Le nimbe el les عاد‎ 


Voir 


de lapothéose sur les mon- 
£a hr Voir Drouin. 

Isere (L'} arabe taf" لا‎ Voir 
Haléry. 

Isouré. Publie en français et 
en allemand le taie d'une léc- 
ture faite au Congres de Paris, 
sur l'histoire et la plu 
confucianisie japonuise; NL ) 
rime le désir qu'il donne 
plus de développement à ce tra- 





s araménne de Sa- 
radin. Voie Müller { D.-H.Y, Hu 
Lévy. — de Niffer, Voir 
— de Kin-yong-kosn. Voir Cha- 
cannes , Huih, Lévi (Sylrain), 
PT الك‎ arabe ذل‎ He siécle, 
t de Fex. Voir Héloms, 
033 de Naruaka. Voir Berger. — 
ci ir Voir Lan- 
bort | Ma: sahéenne du 
Baitish , Voir Drren- 
bourg ) .لظ‎ cum. Voir Der 
Matara. Voir Conti Rossini. — 
phénicienne de Tyr. Voir Gler- 
mont Gannean. — |La grande | 
d'Angkor Val. Voir Amon. 5 
arabe de la mosquée seld jou 
de Divrigui. Voir pr si 
LE æ de Si-ngar -fou, Voir Gaillard 
Le P.), Devéris. Chabot (J-B. 
1 — de Seng-Qalé. Voir 
Haléry, — nahatéenne d'Iré, Voir 
Haléuy. — chinoise de Kara-Bal- 
gassoun, Voir Se Cha- 
vanner, ع‎ (Uné} phénicine à 4 








Avignon. Voir Lambert | Maye 
rignan. V (Mayer) 







af عرزن ويد لع‎ Mice, — ) 
Suraidun. 1 | | 2 7 de 


Che‏ لعي Voie‏ رساي 


Es RE OR Ver ضر‎ 
rt. — وق‎ viens تقلا‎ el om 


sanscrit, Voir Fournereau, Sénart, 
— FE serre يدل‎ Theme. | 
ous وال‎ ut du 

Camhods Voir Herqui 
Voir De ) وتسم‎ 
byanites. Voir 
lun. — de Gafss. Voir Mercier. 
١ de l'nde, Voir 


— [Sur quelques 
rt ا‎ — siumoiss أن‎ | 


itenne. Voir an 
ii Cham F "اب نامك لك‎ 
— du Pi La. Voir Lévi | Syl- 
Lt ماماو لاوا‎ Voir 

— lycéennes, Voir fmbert 
7 his ae France. Voir 
Schwab, 


bot (JB). — 


Noir Cha | 
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en 109. — L'œuvre d'Abel | Cours gradué de) 
iqne et L'Indo-Chine fran- stabes MBA Var 
1177: Kassem ben Sedint. 
Héros où لي‎ Leuwaxs. Donne 
Des — - , une no 





donneite). Voir M 5 تحزن‎ Engliuh 
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Manncise |Ch.] Est reçu 
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set. 
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rendu rique de ci 


| , XIV, 543. 

_ Maniräna (Le code du) en |  Mascacues (Couies . 
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Khouahir, Voir 
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| de ها‎ Bibliothèque Ambrosie 
٠. | de Milan. Voir Chabot ) لامك‎ 
dé | — (Un) de l'Histoire de Michel 
. | مل‎ Grand, Voir Nau. — (Un) de 


ne) de l'Octoechus de Sé- 
vère d'Antioche. Vos Nan, = 


Un) arabe d'Oxford traitant de 
| la mécanique grecque, Voir Garru 
dé Vous, — (Un) des Folle de 
Kaïilah et Diminah, Voir اممو‎ 


_ (Un) ١ inconnu 5 سوه بشم ار‎ 
Chauvin. — D ur ب‎ 
. امم‎ due ua) arabico 
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fashion des 
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bre de la Société (0 décembre | 
1898), 511, 53g- — Le Tairib 
de En-Nescan traduit et انسصم‎ , 
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| صما‎ de Fécypie ct de monte 
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Mévarse Le à rar 
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2 Ménaors (Le) Cliuraks dans 
: l'Inde. Voir Liftard, 
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el les | chez les Hindous, Voir 
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Maroc, VI, 0 كك‎ 
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l'Antioche, {Un manuscrit de 
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ni prépare une édition de sa 
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Bis هذ‎ Hi di متايه‎ vis 
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swnne del Voir Le mot Biklio- 
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Voir Derenbourg | 

Mic |Les tn des }. 
Voir Imbault- Hurt 

Muocou: | Salvatore}, ل‎ Salmi 
tradotti dal test ebratco 


com pa- 
| raté colle antiche Fersiont con fn- 


troderione + Note (compte rendu 
par M. Duval), VIE, 555. 
Mimacies | Un poème sur زعم‎ 





44 07 1 لا 0 ا‎ 1002. 
du Prophète est dla! XII, 543. = M, Barbier de 
Société, au moin « 36 سملن‎ Méynard entretient la Société مل‎ 
de l'igdam, VII, 333, la mission, de son but, de ses 
Minañn (La) oriental, Voir | travaux etde son personnel, XIV, 
Beinaeh | Salaman |. 531. — M. Séaart entretient ما‎ 


Cp خأ مقلم‎ : un 7 


Man Log laires arabes en dialecte du | 
es pravinins an ami- | XI, 55: (rap. an, 

Era يلي‎ nr rite لي‎ ge nr إقب: للك‎ 
voyage par terre de Gueerate à TION COMMERCIALE EN Caine | La |. 





Tiharet at le Sersou. Voir Buises, | .نه منسحسساطة‎ M. Marter 
— à Nedromah et chés les Tra- | publie dans ke Jurirnal la tradue- 





ras, Voir Burst, — (Les) ا‎ | ion d'u Choër de foi 
Wang-HiuenTse 2 l'Inde : sent وحيد يي بسب‎ Se مس‎ 
Voir Lévi ) متدماوق‎ |: Montas et traditions de l'Au- 
eg se .خم‎ Voir Mereier | 6 #سافة‎ 
rédige une كاسعو عه كسم قاذ‎ 
relation de ها‎ mission ) ملق‎ | Voir عالق‎ "AU Chér Not’ 
re Le Lin 15: بترفر)‎ am). — | Momasmen Anoë las En Nasni, 


à M Fin, | {Notice sur le cheikh} de دمالا‎ 
Fran etre mm 


| عن لآ بصم‎ Faure:Bs 
plaies مل‎ ans ptihlicatiins, 


Moawmen-nas-Hnanan, Est 
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العف 


YF, Ter"‏ ,)1895 لقوق سرف 


brisé , étrarabe. Xi, 353, — Son 
mémoire sur ها‎ Répartition nes 


sonté à ln Société she تير‎ 
1 156, 


vrarer do XY‏ بزع 

LE Mots Bar Osuas مسد‎ 
مع‎ publie en transeri 

latine, FR ie مس‎ 

mande. sa traduction arabe des 

Femmes savantes, de Molière, 

KILL, Su 





Monauma EL «+ سس مهيل‎ San 
funaires des Évobes. vst traduit 
pr M. de .ماروا‎ XV, 399. 

Es-Nauwz So 





(Les Dieu 
ل‎ | 
Duval, — [La circoncision du 
fils de}; Voir Duval. 

Moïse Buy عنم‎ Mepico, Mé- 
thode "كك‎ . de trulue- 
tion, de ممع داه‎ et de style 

. à l'usage des diwdiants 

tures [compte tendu), XV, 590, 

Mise ve K Kuonëne (Les sour- 

ces de}, Voir Carrière. — | L'Iran 
ne nan aude Voir 


1 Qumr Son + عله‎ 





0 (Traduntion فناوعةا‎ 
des Femmes باعل بعتفمعىم‎ Voir 
Mohemned Bey Oman Gala, 


re t VI Les sh a | 
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Morrvmn-Vionns Décrit les 
baie pet 
niques et u Mé. 
dracen, VI, 107 نتزة؟]‎ an. |, 
Mosvos-Vinariuer, Est reçu 
1898). XII, 7. > Lai ai se 
Grammaire de La langué 


AUT, 347: M. Perrdéhon for- 


mule quelques critiques sur del 

, dont üne nouvellé édi: 
tion est publiée, 5âa [voir aussi 
KV, 395). — ) ماوق‎ our de Ha 
rer, XVIII, 401, — Rétnit, #n 


399. | qu'il avait fait paraître dans le 
vurmal el sale ا‎ 


| tique, XX ,16:.— Une 


abyesine de Théodores | 

rendu d'une publication de mple 
Llimann|, 334: 
ie! où} 


538 {La EN 
Voir Ras 


١ | | Sur 
ue). Voir = 
eu مول‎ 
couvert de ها‎ littéiniüre) au 
re Pl la dynastie ere 
ef, اح‎ graphie 
uiise. Fr دون‎ { L'inves 





son) dus l'Etrope centrale ei 
Strakorch-Grasr- 


1afu-oads. Voir 
mr. 

Mowozes Foster Voir 
Dronin, — ei Voir 


Moncauts ‘Von 2 ان‎ au 


Tibet. Voir 8 بالسلدة‎ 

— (Itinéraires en “Voir Boyer. 
Bretachanider. — {Le 
اه #بحصه زرا لي ] برونسط‎ Voir ]1 
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— Ar ser de la). 
air Ban, 

dpi. Thamsen . | Fambéry. 


Fair (Tures et} des ori- 
Cahan, 


gines à 1405. Vœr 
Mossen-Wiinums, Une nou- 
volle édition de son Sanskrit- 


English Dictionary. donnée par 5 


Due Voie Cannes du chef | : 


des Zend), Voir. Casanova, — 


he . Voir 

Bushell. — (1 d'une) de 
lune دك‎ ie arsacide. Voir 
عاتملا‎ de اها‎ — (Une rare} 
d'or de la ‘Nür D 


Voir ce nom. ne) d'or uni. 

que d'Akbar. Voir ce nom. 
Monssuns de ها‎ Core, Voir 

Courant, — de 


du Caire. Voir rl Line 
— orntales des muséi-s 

dé Berlin. Voir Nütrel, — mu- 
sulmanes du Cabinrt he ‘Ne 
loge, Voir Markoÿ [Dei — 
dyclainides du musée de l'Érux. 
tage. Voir Marks (De). — in 
diennes, Voir 
Goupltäs. Voir. — grec 
ch ها‎ Bibliothèque nationale, Voir 
Babelon.— turcomanes. Voir Gha- 
Lib Edhein, — chinoises du Brish 
Museum, Vor Terrien de 0 
pere, — Quelques de lé 
te Voir rare — |(P 





sers) d'or inédites 107 ا‎ 


Voir |‏ .|( مساععباعه] ] Karki‏ عل 
عدم Dronin, — mougoles faisant‏ 


de | 


go la EMLRE 1902. 





hnenir. Vair sous Bibliathèque 
SE — (Catalogne des) 
romaines du musée de Madras. 
Voir Thurston. 
. Mowraran nt ancien au 


Mansrae (Le) Bahab et l'luis- 
ture hiblique de la création. 


| Voir Levry, 


| mr D . ] ها‎ tam- 
Dar LE Voir 
. Mov-rot wma. Peut-être de 
roi ها‎ 
er de mp er عاسم‎ da. 
rit par عا‎ P, Scheil, VE. 177 
rap, an.). 
Mostuents {de l'Inde). Voir 
Le Bon. — D'Evouk et de mer 
عسات نه ا‎ 


Pres de Sivés. Voir ARR 
—rchams de lAnnam. Voir Finot 
el Lunet de دل — يعن‎ 
moyen ١ مع ل‎ dé Malatin, En- 
right, Srwas, Darendeh, Ame. 
sa el Tokat, Voir Gremard, — 
(Tentes et | relatifs aux 
mystères de Mithra. Voir Cumant, 
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Moon {L'abbé FL be) Continne 
à étudier les points de LL litté- 
rature ancienne ar 
| L'avec In لاسي‎ 
hl لععق‎ In date bo 
FT bique ; Le Ninive et défenil 
l'authenticité dus livres de Tolue 
et de Judith, VE. 165 rap. da: 
Morscusre (Théodore de 
Eee 


2 0 مع جد‎ iles te Ce 
cam D 


Sr A LTÉE LT 
er Er gré 
phen, est présenté a la Société, 
LV. 188, 


Monnvoss | Types et costumes 


des). Voir H 


D AT da mn te | 


tion judiciaire de سا‎ XI" 


tie VI, à an.) Étudie | , À 1 
يطلب‎ | l'histoire de YEtaun telle qu'elle 


les divers sens du mot herou 
cchanterr, 478 — Est ren 
membre de ln Société [rs dé. 
cembre 1902), XX, 145. 


Moncax (De). Prépare l'ené- | ibid. 


cation d'un cndasire 
مداع‎ do LÉeypie. [LA 137 عن‎ 
re بلك و‎ premier v 

de sa سيت‎ scientifique en en 
| graphiques. V 9" rap, an.) 
Frs روود‎ de 7 nue lo 
1 uvre, = : ÿ 
du nord, le monument du roi 
Dusertesen UT, de la XI! dy- 
nastie, renfermant un gran 
nombre de bijoux, et, dans ln 
pose sud, عا‎ cercueil el 
momie d'un roi عو "5111 سا مل‎ 
عتاعمم‎ , qui, selon lui, اتحضفاق‎ été 
nommé Fou-ab-rs ct aurait été 
omis dans in liste des souverains 
réa rte ainsi que la 
sépolture de la prinresse-reine 





| Foub-Hatep, 180. - éconvre a 


Abou-Sir divers mastabas, el pis- 


| blie celui de Ptah-Chepsës, 152. 
Bouriunt . 


— Dresse. avec MM. 
Legrain et Barsanti . le cadastre 
Dose de l'Égypte, اسلا‎ 
عتانا‎ le premier volume, 
de — Publie une étude sur les 
ARRETE de Piolémais, 183, — 
Pablie un compte rendu sum 
maire des travaux archéologiques 
exécutés en Susiane pendant sa 


| première cam me des fouilles , 
XI, 539. ER née esper 


sition des ahjets rapportés de 
ses fouilles de Sux Gi A 
1902), et donne lt résumé 
ses travouz clarrs time سرب ونيا‎ 
intitulée : La en Perse 
da Ministère de | Instruction pu- 


résulte des matémaux fournis 
par les fouilles de Saxe, dans un 


artiche de la Revue archéologique , 


Monrs [Le cullé des) dans le 
Céleste-Empire et l'Annam. Voir 
Paulus, 


Moses (Henri). Publie une 
étude sur l'irrigation en Asie 
centrale, VI, لد جل‎ ans. |. 

Mossour | سازاة‎ Voir ce 


(EH). Traduction‏ ب 
francaise de cet ouvrage. Voir Has.‏ 
Moror (Simon). Son livre de‏ 
l'aleèbre, étudié par M Surer-‏ 
dote, VI, 123 (rap, an. |.‏ 
Mors syraques re do ru»‏ 


mienne. Voir Hochet. — vs 


ere onentale. Voir 
rencer | De عا‎ 
0 (A, où C.). Dia 


DS LINE 


AT "sr 







trional | ([comple rendu de | ه‎ 
8 Perruchou}, VI, 560.(Vair | À 
le copie des à" et 3° pur- 
Les, par M, de Goeje, LV, 191], | off 
متدهم 6 الآ‎ , où l'hymne du mar: | 
بساح‎ CE}, Offre à La Société | Les 
sa brochure intitulée : Th: Toreh | à 


qaidance to the : of Fe 
on. لها‎ Ma ea 4 
FE à 114 rie, an 
. st annoncé, 3g7. 
(August), Laisse les 


matériaux d'une édition du Kituh 
alhukemd d'AI-Kifi, dant la لمك‎ 
pr ann, mt 

Société germanique allémanr, 
UL, 139. — Réponse de M, Pis. 


chel à ce sujet, 330. 
مسدلا‎ DH) جمس نسية 4ه‎ 






a mort à ها‎ Société, XVII, 6, 
la ve إن‎ les œuvres de}, Vair 


٠ Munan {Friedrich}. Ararat أنسه‎ 
Mais, تلاق‎ zu pote vs 
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(compie rendu par M. Drouin), 
XVII, 378. 


de son Kitah af-Milal, i cm حب‎ 
pour l'histoire de La pli 
arabe, est ét trucuit, sous 
le titre Al Mn'tasilah, par 
M. Arnold, XX , 165, 

Musix (Catalogue du). عجرا اجا‎ 
chell, Voir Gauchler, — |) مقلم‎ 
logur pis de معفم‎ Voir 


Musix سسكا عد‎ (M. H. ماق‎ 
sel publie le 
seit à 


dés mon- 
XI, 345. 





des inscripl ‘VI, sf (ra 
an.), — M, Gran lui fa 
dan de bell cali de por 


| chinoises, ibid,, er 
— M, Foucher oîftre à la عوك‎ 
see ee < ré 


ds Lee XX “ange + يسيس‎ 5-3 


ماعدضسة) Voir‏ وه وسدت اذا 
Convras-‏ لاط Mosde muesniar‏ 


rendu détaillé du 


rani | El.! 
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vaoezs M. Ghalih معطلظا‎ 
blie Le زد مسري رو معاد‎ 


| ton de monnaies turcomanes, 
Muwranua (AL }. Un fragment 


de ses‏ :570 ,360 ,84« ,للا 


monnaies musulmanes anciennes, 


V, 364. 

Musnos | Le). Commence en 
1900 une nouvelle série; quel 
ques détails sont donnés sur la 
rédaction et le programme de 
cotte revue, XIX , مكلت‎ 

Mosoce chinoise. Voir Cha- 


et | vannes, Courant. 


Musciuas L'ésotémieme), Voir 


| Blochet, ب‎ | Miroir de l'art}, Voir 
| cm ol. — | 


en droit), 
Voir Huart — (Trad de droit 
D ie en 

À Voir arte = (Nm. 
Ho ir fluart, — | Numis- 
matique} Voir Drouin, — |Frag 
D Men —— (Pois de inies 

GE, — | 
dence }. bell Sidi 
(Balance de ها‎ doi), Voir Cha- 
— (Le codu جه يل‎ 
bous هن‎ Ounkf, selon هآ‎ 
tion}, Voir Fee ra .ا‎ 
عم‎ dope Voir 


ve. — | 





des monnaies | de : À. 
5 princess lsmail du Laure, Voir 
Canon. — ue des 
monnaies) du Ci À os 
mituge, انا‎ 0 
Mésnmaxs. (Les) à Muda. 
ur, Voir Ferrand, — اه‎ 
Maniches chuuais, Voir Devd 
Voir امومع را‎ 


ur # 


(Art). Voir Halbig,‏ مسحي دالا 
Perrot, pan Perse‏ 

Mrsracocix |La) du «Tes 
lament du Seigneurs, Voir la- 
risat. 

Misrènes de Mithra Vour 
Cument, — d'Eleusis. Voir Fou- 


_ Nanarées(Ladieu) éexrdpiras. 
Voir Fossey. 

Nasaréense  ] Inseription }. 
d'iré, Voir Haléwy, Drouin. — 
(Une nouvelle déesse) [Chariat, 
épouse de Durhara |. Vor Ha- 
ler. 

Nasarexsus! Inscriptions) de 
Pétra. Voir Clermont-Gunneau. 

La statue du dieu‏ ابسلا 
Obodus roi del. Voir Glermont-‏ 
Cannes.‏ 

Nina Duonvâsl inédit d'a- 

le ms. arabe 65 de ln انع‎ 
ection امد‎ "ME Hartwig 


mpliqué‏ عقن 
par M. Halévy, XVI, 174.‏ 


Nastarina él l'ère Gakn. Voir 


Boyer (Le P.}, 
Nanast (Le roi). Voir Naille, 
مسي‎ | Le tombeau de). Voir 


(C.-A.). fl ralorr me‏ مجسمرا 
second à‏ ملسن del‏ غم 
arabi {compte 00 LA Far.‏ 
Less 17 3‏ 
Nas-Tomao (Une) du royaume‏ 
de. Voir Charanner.‏ 
Histoire de} Voir Fer.‏ | مه 


Era 


des Trésors dde 
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Mrrus {Le} d'Hercule et de 
son fils Voir Clermont. 
Games. Le) din printemps 
du héros Kesar. Voir Frankie : 

Mormococre sémitique. our 
Hérard , 

ne arte de) Voir 
عع‎ on. 


Nanamss (Un fr ent de 
cp de oir Safe 3 


Naumana | de}. Voir 


ur anti: 
tros docteurs mestoriens el fu- 


PQ ساي‎ 4 


Martin XIV. 446; 
donne une AN ee de du 
teute syrinque, XVIIL, 57 

Nism et-pim Toûsi “rude 
sur). Voir Carre de Vaur!, 
(L'Astrolabe Hinéaire ou le لطا‎ 
de). Voir Carra de Vaur, 

Narons [L'idée de) dans lu 
; sophie de l'Ecole eunfu- 
céenne. Voir Faryenel 

Nam !F.) Notice sur Le Livre 
Jacques de Bartela , 
me Tagrit, VII, 286. — 

Est reçu membre de ها‎ Société 
tam à Ja. — Lait une 
cotée our curtes مهرد‎ 
ques d'un manuscrit de ها‎ Bihlio- 
De يووا نج موك ارد‎ 
des reproductions, 547; 
notice publiée dans le Lente 
br 19. — Note sur la Chre- 

attribue par ruse #‏ م1 
sd Tell. Mahrd,‏ 
d'Antioche , VIII, 346. ie‏ 
sur un mana de l'Histaire de‏ 
Grand, patriarche d'An-‏ عا Michel‏ 
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tische {1196- 1199), 523. 


Note sur ] LS 


et l'historren Zacharis de Myti- 
0 IX, 527. — Fait 


la Société de مد‎ thèse 
pre uen en sr 


ques, traitant du calcul du mou- 
انس‎ des ondes + ob- 
servabons de ML de 
Mesnard, X, 510, — Fait une 
l'astrolabe plan de Sévère Sabukt 
لمك‎ au Var siècle d'après des 
sources grecques, KI, 150; Le 
teste et هل‎ traduction de ce traité 
sant publiés dans le Journal, XIII, 


26, 238, — Notice our on non- 


eau oanaser de lOchpchus de 
Mérère d'Antische, et sur l'auteur 


Jacques Philopauus , distinet de 
Présente à la Société avec dope, 
le ”د‎ volume de ln Sainte 

polyyloite pobliée per M Be 
Vigouroux, XII, 5s2: rem 


copie dans Le Journal de cette 


Présente à‏ — .وبق اا 
Société son ouvrage intitulé :‏ 


Barderane l'astrologue, Le livre | - 


aid léale srrin-‏ اماس بد 
ét traduction francais, et‏ 





lonne quelques détails sur -Bar- 
desane, XIV, 6 (voir XV, +46]. 
١ فيصر بلعو ا عدت‎ se ventouse 


, 7: م‎ mémoire ést 


pie SE Journal, 19, — 
croit pres Godefroy de 


Ascha . d'après deus documents | 


syritgues du xs sidele, XIV, 
hat: — fre à ln la Société deux 
de ses travaux : Les! 0 

maronites: Œuvres : tes de 


Jean Maron, et on tira à part | 


du Traité de l'astrolabe plan, 533 
ها‎ seconde partie de cette publi- 
ك3‎ 


| cation, contenant la Vie de Sérère, 


que d'Antioche, et la Vis de 
, testés syriaques vi 
traduttions Françaises, saut tré: 
sentées, ai بع يل بي وس‎ re 





A Duval, XVI, 543. — 


1 ملكي‎ et ln traduction du) Livre 
de Ascension de l'exprit de Bar 
Hébræus, XV, 396: — Publie 
D fins né tiqie , Les fils 
de Fonadub et les Îles Fortunées, 
.حون‎ — Dans l'Orient chrétien , 
Ps rap rc 
nt nys l-Mahre et 

Les Plérophories de Jean de 
Me: ul, — Donne com- 


munieation d'une notice sur Ama- 
ta, disciple d'Antoine, XVI, ود‎ 


elle اكت‎ publié dans Le Jourml, 
23: — Offre h la: Société deux 
DONS sur Henry ef Godefroy de 


١ Ascha لصوو‎ ré 2 deux 


syriaques du x sié- 
Pi Bollandianx intitulé + Les 
martyres de ivint Léoner de Tri- 
DR PEmint Pierre d'Alexandrie 


sOUTTÉS 3% LE 
— Fragment inédit d'une traduc- 
ion : تلان‎ inconnue 


Christ. XVI. 333 — Offre à 
la Société son ouvrage : Les récits 
inédits du moine Anartasw, con- 
tribution à L'Histoire ندل‎ Stat so 
Vi sbèele, teste grec et traduction 
Framenise, XIX, AIX, 535, XX, 
345 — Loi offre هد‎ 0 
LS ou l'enseignement catho- 

de, traduit du syriaque , et La 
3 de Jran bar À , teate 
et traduchon ane: 





+7 
Rire (Colonie grecque 


| de}. Voir Maltrt. 
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Dune H et Haléry, IL, 557 et‏ 
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Navieue, Retrouve sur un mo- 
nument égyptien le nom du roi "nues (Le) de lime ot le 
nègre Nabasi, لآ‎ , 139 (rap, an.) doctrine de l'acte. Voir Vallée- 
— Ses découvertes dans les | Poussin | Du la). 
ruines de Bubasis exposées par _Nicns (Le Folklore) ou سق‎ 
M. Maspero, ibid, 140. — ب‎ Voir Charencey | De}. 
nonmuné président du Comité Niovocwurs oltomans. Voir 
d'organisation du Congrès de Ge- Barbier de Meynard. 
ue mprbene à | LA ln 
demande | 


D ne | 


the 
en an. — Deégage | à | 
D ae Ha syriac version edited from م‎ ms. 


4 gr An TT | 
re fn La rar 
duction annotée de son Tagrib, | : 


XVI, 326, 498: AV, 00, où, | : 
sh; XVII, Ga, 
Nenvesnreun | 





1895}, V, 340. 
noman (Mission à). Voir | 
Basset, — el les Trares, Voir 


(Le tombeau 
de}. Voir Bénidite. 
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NEURAUER + à SA عار‎ membre de la Sociéti {so jun- 

à l'ouvrage de M. Renan + Les | vier 1896), VII, 145, 
so TER Nicousr, Son ملسن‎ sur Ja 
cle, VI, 15 CEE Pu- | déesse balhylonienné Beltis, dans 
.مقاط‎ avec M le texte :ا‎ à roconnalt Sala, fenmune: 
1 ص0‎ sr و‎ l'atino- 





vor Voir Graf, 
2 Apr et les PAS de 


1 
| RS (La dia du Voir Ow 


jo (Chute de) en Go, et 
qu ar “on M, l'abhet de 
| ur 1 .وإ .أنه لفسا‎ — 
er | ) Prédictions des PE. 4 Rois 
: | sue de et de Babrione. 


(Nan (La mooois inscription 
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Noumes (P.). Ses Mélanges de Doone une édition du Karnak 





mbolique et Artakhshir-5  Päpañdn, lente 
ونيب :ب تي جعطبا باه‎ M de pehlvi avec transcription en ca- 
Charencey, XV, 177. racières romains ct traduction 


Nom Le cs ل‎ re Le 
Moïse. Voir Petit (L'abbé. — 
(Le) égyptien de Talun, Voir 
Leret, — |Le) ancien de a ville 
d'El'Afine, Voir Halérs.— [Le| 
chinois des roues neuires. Voir 
Visnière, — (L'orign du) de 
lÉcrituré kharoshthi, Voir Léri 
(Syluain }. — | L'ancien 2 San 
jan. és Jivanger 7 
Modi. 


7 أعببناس]'‎ sur ما‎ vie d'Ardéchir, 
XX, 159. — Poblie une traduwr- 
tion en gouzmrati سل‎ Dénd-i Mui- 
mi Khrat, 100. 





1 ب‎ Alge- 
brique chez Les Orientaux. Voir 


Ne Le Lounhesati dde 


| سح الات سه‎ (DST. 
Jéquier, Florence, Larrt. 


Voir Drouin. she de paye vu Numénaux | Une formation | en 
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lat que La rédaction du livre 
d'Esther, dans ses éléments جع‎ 


[M SR AE d un À 
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avant ها .نكل‎ destruction du 


+ امد تك لسر يطاس‎ 
eur, di — Traduit 
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ns | 2‏ حدق la meet d'Alesanidre, XVIL‏ 
Mots}. Voir Peters — (Tren-‏ | مودرعوداة Présenin quelques‏ مك 





TABLE DE LA IX: SÉRIE. 7 


seriplion des écritures]. Voir | Der VIT, 333, — Lui offre 
Kubn, Schnorr. le premier pro de son موه‎ 

vrage : El-4 Es-Soultuntye, 
| Traité de droit | نا‎ 
d'Abeul-Hassan وها , الس ةالااكا‎ 
duit et annoté d'après les sdürces 
annales, KVIIE, 10: M, Bar 


pobsie). Voir GE, 


Voi 
re. | فده عمادة؟‎ air 


. Otsar SG A 
Lives à دا‎ 

> وشا كوم‎ grécs ie Lo) ie 

dans Los Hemdples 4 Voir Ha- | Areneil, — (Le code du Hobois 


| où Voir Mercier (Ernest |. 
One des Aryens, Voir غم‎ {La Éenatia de 1°}, 
re de ها‎ doctrine نك‎ Sam: | Voir أمظ‎ 
. Voir Boyer (Le Pl, «| Ovicoun (Alphabet) Voir 
crphique ds no has à Drouin. 
rire | Ouiéounes  ( Inseriptions |. 
11 Vo a Voir Radiof. 
de Tama de l Ov-K'own (L'itinéraire ل‎ | 
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TABLE DE LA IX' SÉRIE. 
LR La Vie d'Arugdui et 
hu As de M Guidi; 


Te حا د ب رامو‎ 
VI, sos fr “0 
HO (Ja), , Ent reçu 
membre dé la Société [10 man | 
1893), 1. 337 — ك مسولاب‎ | 


d'Amda-Sion , rai d Éthio- | Hi‏ يمهو 


pis: Wie de Lalibala, roi d 
pie ; Las chroniques de Zara Yacob 
ét de Ha'eda- Müryi 

rendus par M. Drouis, 00 
(voir أمقسه‎ le ul port à 
143 et WI, 1141 — 





ner se |: 
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NOVEMBRE-DÉCEMBRE 190%. 


sretirers, déut: st for le 
nom de Moïse, [, Six. 


Pirns |Inserptions nabats- 
FE | ane de) Voie: Cm Gen 


Paésscens {Art}. Voir Helbig. 
— (Le mot) بمسللس‎ Voir Haléey. 
الل الفا‎ | pigrphia 





mp هفص‎ 7: 
la numismatique des rois | 
| مل‎ Voir Rourier, 
Parsas {Le temple de), Voir 
Hénédite 





143 (rap. an.) — Hecti 
tie de M. C, de Her 


jura 168, ie lue 4 4 


de Mgr de Harlex, XI 


TABLE DE LA IX° SÉRIE. 193 


x Bec [Lettres‏ معدم 
d'tfidjaitou et d'Argoun à}, Voir |‏ 
Bo‏ 


liymes, présentée à la Societé avec 
éloge, par M. Schwrab, X, 406, 

Puozocte arabe, Voir Gold- 
ciker, Brünnls. 

ou Briance. M. Carra‏ لمكم[ 
dé Vaux fuit une comrouniestyon‏ 
Knes‏ سساس او رم sur un Aa‏ 
blier, X NTI. sp‏ 

(Le traité du)‏ اتن ون 
syrien Probus sur les Framiers‏ 
Analytiques d'Aristoté, Voir Pro-‏ 
et-‏ السمدة) bus, — (Le) arabe‏ 
Tous, Voir Curra de Vaur,‏ 

Frusosornmes | Extraits des مقعه‎ 
مدن‎ inédites quatre 
anciens | de la Chine. Voir 
dez | De}, 

Panoscpurs. | La) du sis 
Senoussi d'apres som Aqu 
Sara. Voir Delphin. — [Hi 
et) PRE paie Voir 

à ln)‏ : م ا 
\élinia. Voir Müller ) Mar}, —‏ 

L'idée de nature dans la} de 
جم‎ confucéener, Voir F 
mel. — (Ua tonne اس‎ di 
védanta. Voir Finson. — | Histoire 
de ln! dans l'islam. Voir عم‎ 
(De). — (La) illuminative, 
d'aprés Suhrawerdi pr soirs 
Garra frs ur 





nuparte. uits par M. Wallis 
Piniireon {Hemt], Sa traduc- | 
lion française faite sur l'hébreu | 


| 343. — M. 





Parcours, érèque de Mab- 
Sn Trait à bhés et tra- 





565. 
Purôm-Prsu | Cérém | 
méraires rl LAS ve 





1 Vour Lerlre. 


Paosènoce du dialecte be- 
bréo-late. Voir Miller, — armé- 
nice, Voir Metilet, 

ParsozLocos | Le) grec el ses 
traductions onentales. Voir Pe- 
rx, 

Karl). Offre à la So-‏ | حمس 


| Marras, n° 1, et Le a" cale 


da toene [IT de la rer Le مام‎ 
AIT, 522. 

Pixresene (C.} Soutient, 

contre M. Horst, qué la réfornve 
de Jouns est un Éxit capital dans 
l'histoire littéraire et religieuse 
du peuple juif, VI, 2:16 (rap, 
an. 

Prense L'inéntex [Vie de} 
Vair Hunbe, Chabot ) مالعل‎ 

Pinces (Thés) Eslreçqu mem- 
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